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L'éditeur m'invita trop gracieusement à composer un 
guide pratique et succinct à Tusage des étrangers 
qui daigneraient s'occuper de la langue Néerlandaise , pour 
lui répondre par un refus.; Je. me mis à Tpeuvre, et le pré- 
sent opuscule est le fruit dei» mon travail , que j'ai cru 
devoir rédiger de préférence pour des personnes plus ou 
moins adultes, possédant quelques notions grammaticales de 
leur propre langue, et non pas pour des élèves d'une 
école élémentaire. 

Il est probable, que mon oeuvre ne sera guère qu'une 
épreuve assez incomplète sur un terrain à peine défri- 
ché. Les critiques bienveillants et sérieux m'obligeront 
par conséquent infiniment en me faisant parvenir (par 
l'entremise de la librairie ou parla voie des recueils littérai- 
res) toutes les remarques et observations qui pourront, à 
ce sujet, se présenter à leur esprit: ce sera me donner 



VI — 

le moyen de leur offrir tôt ou tard un manuel plus com- 
plet et surtout plus précis. 

Le besoin d'un guide de ce genre se fait trop évidem- 
ment sentir d'urgence, pour que je ne m'empresse pas 
d'essayer d'y satisfaire aussitôt. On m'en saura gré, j'espère, 
en ne faisant pas sonner trop haut les solécismes qui me 
sont échappés en me servant d'une langue étrangère pour 
expiîmer mes idées. 

Mniden, Mai 1858. K. 



^ ^ 



ELEMENTS 



D£ 



GRAMMAIRE NEERLANDAISE 

À L'USAGE DES ÉTRANGERS. 



NOTIONS GENERALES. 

• 

§ 1. La grammaire d'une langue comprend la lexico- 
logie et la syntaxe: la première explique tout ce qui 
concerne les mots pris isolément; la seconde a pour ob- 
jet l'arrangement et la concordance des mots réunis pour 
exprimer des pensées, 

§ 2. Toute langue a ses dialectes, dont un seul, 
ordinairement le plus riche, le plus développé, sert de base 
pour IHdiôme du bon ton. Pour la langue Néerlandaise, 
c'est le dialecte Hollandais, la ci-devant Hollande étant 
la plus puissante et la plus développée des membres de la 
république fédérative, dite „les Sept Provinces -Unies des 
Pays-Bas." C'est à cause de cette prépondérance politique, 
intellectuelle et matérielle de la Hollande , que l'habitant du 
Koyaume actuel de la Néerlande (ou bien des Pays-Bas) 
n'est connu en France et ailleurs que sous le nom de 
Hollandais. 

§ 3. Le Hollandais a coutume de parler distinctement^ 
en homme posé et carrément , souvent avec assez de phlegm£ ; 
tout au contraire du Français, qui parle vite, assez les- 
tement et même avec volubilité, en y conformant ses 
gestes. 

Le Hollandais parle à pleine embouchure ; le son nasal 
des Français lui est étranger; mais, en revanche, chez lui 
le son guttural se fait remarquer davantage. Sa langue 
est éminemment riche et sonore y s'adaptant tout aussi bien à 
la souplesse et à l'élégance de la romance et de l'élégie , 
qu'à la majesté et à l'énergie de l'épopée et de l'ode. 
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Chez les Hollandais la langue écrite diffère en quel- 
ques points assez essentiellement de la langue/7ar^<?, en ce 
que celle-ci tolère souvent pour l'euphonie une élision de 
lettres ou de syllabes et une commutation de sons. Mais 
c'est là un fait qu'on remarque de même chez les autres na- 
tions; et ici, tout comme ailleurs, le cas se fait ressentir 
beaucoup moins dans la bonne société , tandis que les écri- 
vains modernes Hollandais ne font nullement scrupule d'adop- 
ter ces mêmes élisions et commutations. Nous indiquerons 
dans le cours de notre Grammaire celles qui sont le 
plus usitées dans l'idiome du bon ton. 

PREMIÈRE PARTIE. 

DE LA LEXICOLOGIE. 

§ 4. La lexicologie nous apprend successivement 
V orthographe^ torthoèpie et tétymologie des mots; la première 
nous sert à les écrire, — la seconde à les prononcer cor- 
rectement, tandis que la troisième, prise dans un sens fort 
restreint, nous fait connaître leur valeur et les variations 
grammaticales auxquelles ils sont sujets. 

§ 5. L'art de prononcer les mots est si étroitement lié 
à celui de les épeler ou écrire correctement, qu'il nous 
semble plus convenable d'en combiner les règles que d'en 
traiter séparément. 

CHAPITRE I. 

DE LA COMPOSITION ET PRONONCIATION DES MOTS. 

§ 6. Les mots se composent de syllabes , — celles-ci , de 
lettres ou caractères, 

§ 7. Les caractères composant l'alphabet Néerlandais, 
et leurs combinaisons intimes, se divisent en sons-voyelles 
et consonnes ; les premiers ont le son pur ou complexe , et 
se laissent partager en voyelles propres et diphthongues , — 
les consonnes, ou les articulations qui ne forment un son 
distinct qu'avec le concours de voyelles , se distinguent en 
simples et composées ou ùi-memùrées. 

Les tableaux ci-joints indiquent autant que possible le 
nom et la prononciation des lettres et des sons en équi- 
valents Français. 
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§ 8. Taêleau orthoSpique des lettres de l'alphabet Néerlandais, 



Lettres 


Nom 


Equivalent 




de 


en 




BEMABQDES. 


l'Alphabet 


Néerlandait. 


Français. 




A, a 


a 


a 




B, b 


be 


bé 




C, c 


ce 


* 
ce 




D, d 


de 


dé 




E, e 


e 


é 




F, f 


ef 


èf 




G, g 


ge 


ghé 


comme le gh de ghtUo (quartier juif 


H, h 


ha 


ha 


à Rome), 
avec aspiration. 


I, i 


• 

1 


• 

1 




J, j 


je 


hjé 


aspiration gutturale, en assonance 
avec les syllabes U* de hiéroglyphe. 


K, k 


ka 


ka 




L, I 


el 


èl 


\ 


M, m 


em 


èm 




N, 


en 


èa 




0, 










P, P 


pe 


pé 




Q, q 


qu 


ku 




B, r 


er 


èr 




S, 8 


es 


es 




T, t 


te 


té 




u. « 


u 


u 




V, V 


ve 


ve 




W, w 


we 


wé 


de whig. 


X, % 


iks 


iks 


l't tirant vers le son nasal d'examzv. 


Y, J 


y 


ey 


de Dey. 


Z, z 


zed 


zèd 




CH,ch 


che 


cghe 


comme le gh dans Lesghe (habitant 
de la Caucasie) , le ^ se prononçant 


r> V > * 


5 • 


• 


distinctement. 


DJ, dj 


oje 


zje 


comme le ge dans bocage. 


NG,iig 
NK,ik 


eng 
enk 


ene. 
eukl 


avec Ve muet de chante. 

• 


PH,|h 


phe 


fe 





ObiervatioDS générales.. P. Les lettres a^ e,i, Oy 
u et y forment les voyelles propres, 

3o. Les lettres 6, c, d, /, g, à, J, k, l, m, «, p, q, r, s, 
ty Vt W, X et Z forment les consonnes simples, 

3®. Les lettïies ck, dj, nq, nk et ph forment les con- 
sonnes composées y dites bi-membrées, 

4°. Les lettres c, y, ar, y et pk ne s'employent, en Néer- 
landais, que dans les noms propres et les mots détvMé^' 
d'une langue étrangère et naturaliséa a«k.iis ^.ç.ç«\Msva^^wîw 
orthograpMgue. 
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Observations. 1^ Toutes les voyelles, hormis l'y, se pro- 
noncent de diverses manières; le nombre de ces nuances 
de son serait même assez difficile à constater, mais on 
distingue ordinairement trois sons capitaux, le son aigu, 
ouvert et muet (de scherpe, belle en doffe klank). 

2°. Le son muet de toutes ces voyelles se rapproche assez 
de Ve muet, de sorte que p. ex. régiment (dénomination 
ayant cours en Néerlande) s'écrit parfois régentent. Quant 
à Ve, on a pour règle générale, que Vefin9\{doekje,groote, 
waarde), — la terminaison en de l'infinitif des verbes 
{vinden , halen) et du pluriel de la l^w et *d^^^ personne 
de rindicatif et du subjonctif des verbes (loij zeggen, zij 
feidden), — la terminaison er des noms substantifs et adjec- 
tifs {betyrijder^ fraaijer), — les terminaisons en, ens,ers 
et eren de noms substantifs au pluriel (boeken ^ genoegens , 
ouders, strijders, îoate?'en), et les prépositions 6e et ge, 
dites inséparables, au commencement des mots {ôerijden , 
gedragen) ne se prononcent jamais autrement qu'avec le 
son muet, 

3°. Au son aigu Va et Vu se doublent toutes les fois, 
qu'il y a danger que ce son pourrait dégénérer en son 
ouvert, ce qui est le cas au milieu d'une syllabe; mais 
à la fin d'une syllabe il faut soigneusement éviter de les 
doubler, afin de ne pas faire entendre un son par trop 
criard. Le redoublement de la voyelle dénote en même 
temps, qu'il faut prolonger le son; delà une nouvelle nu- 
ance {voir le tableau), 

4®. Le prolongement du son aigu s'indique aujourd'hui 
en général par le redoublement de la voyelle; toutefois, 
il y a quelques mots qui s'écrivent encore assez souvent 
avec la ci-devant voyelle de prolongement i, sans que la 
prononciation s'en ressente considérablement. Ces mots sont : 
air (épi), hair (cheveu), heir (armée), meir (lac) et oir 
(héritier), et cela pour les distinguer de aâr {veme) , haar 
(sa), heer (seigneur), meer (plus) et oor (oreille). 

6o. L'e et Vo présentent quant à leur redoublement des 
difficultés notables même pour tout indigène, de sorte que 
l'étranger ne pourra trouver qu'un guide assez incomplet 
dans l'ensemble des règles principales que nous donne- 
rons à ce sujet aux § 10 — 13. 

6°. JiC son de Vi double est entièrement dénaturé dans 
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§ 11. Règles pour Temploi de Ve aigu-long^ ou bien 
de Ye aigu double: 

1°. daus les mots qui se prononcent en patois Néerlandais 
avec la diphthongue ei (équiv. Fr. r^rMEiL), ou bien dans 
la plupart des mots s'écrivant en Allemand avec la 
diphthongue «, p. ex. : blee^^, tee^^«,bee«^«,mee«^«, 
èeKiiEEdlng (a. Ûeiker^ teiken; B. Beinetiy meinen, Beklei- 
dung) »); — 

2®, dans tous les mots dont la terminaison eele, eelen^ 
eelend, eeler et eelig n'est qu'un prolongement gramma- 
tical du son eely p. ex.: ten ^ooweele , ^aj^eelen, fin- 

f^?EELEN, ^ra^EELBND, ^r«^EBLEE, graVEEUQ', — 

3". dans le singulier de ces mots qui perdraient autre- 
ment leur son aigu renfermé entre deux consonnes , comme : 
WEEK {weken)^ NEEF (neven). C'est pour la même raison, 
que dans plusieurs verbes Ve se double aux trois person- 
nes du singulier et à la seconde personne du pluriel des 
temps de Tindicalif , quoique ces verbes ne s'écrivent origi- 
nairement qu'avec Te aigu-bref, p. ex. : kij leest (de 
Ifizen) , ik SCHREEP (de sc/irijven , geschreven) , gij scheeet 
(de scfferen). 

§ 12. Règles pour l'emploi de Vo aigu-bref y ou bien 
Vo aigu siwplei 

lo. dans les verbes réguliers indirects, ou à son variable 
{voir /e § 88), où Yo est incorporé par variation grammati- 
cale du son-voyelle originaire, p. ex.: beimogen (de be- 
driegen) , geBis^oken (de breken) ; mais nullement dans ceux 
dont la racine s'écrit déjà avec un o aigu y comme: Loo- 
pen y STOOien ; — 

2°. dans les verbes irréguliers (voir /^ § 89) dont la racine 
s'écrit avec un o aigu , p. ex. : Komen , uogen. Est ex- 
cepté le verbe Koopen; — 

8o. dans les verbes à longue queue (c. à d. dans ceux 
qui se terminent en deux syllabes non-accentuées), s'écri- 
vant aujourd'hui pour la plupart avec la diphthongue eu 
(équiv. Fr. ^/«/beux), comme: KOvelen (keuvelen) ^Topelen^ 
veroveren. Excepté les verbes: Goocheleriy noodigen, too- 
veren; — 

4». dans les mots, dont Yo aigu se change dans le patois 

*) La populace d'Amsterdam prononce plusieurs de ces mots avec 
la diphthongue te, p. ex.: beenen (hv£.nen) ^ steenen (itiYmen). 



GRAMMAIRE NEERLANDAISE. 15 

de la populace assez souvent en la diphthongue eu 
(équiv. Fr. ^/»/reux) , p. ex. ; Konin^ (Jceuning) , zonen 
(zeunen), wonen (weunen); — 

50. dans les mots qui par variation grammaticale se 
prononcent aussi, du moins en patois, avec le son ouvert , 
comme : LOzen (lossen), scBOtel {schoUel). De même dans 
le pluriel des noms substantifs avec Vo ouvert au singu- 
lier, comme: geBoden {jjebod)^ LOten {lot)\ — 

60. dans les mots d'origine étrangère dont Vo aigu 
prend le son, ou bien Taccent syllabique , p. ex. : Mocfe, Toren, 
nozen. Sont exceptés les mots KROonen^ Toonen et nnoonen, 

§ 12. Règles pour l'emploi de Vo aigu-long, on bien 
Vo aigu double : 

1°. dans les mots d'origine étrangère dont la diphthon- 
gue au (équiv. Fr. ifAVmackie) est remplacée en langue 
Néerlandaise par Vo aigu, comme: oor (auris), kool 
{caulis), iLLOO^éer (claustrum) ; — 

2®. dans les mots qui s'écrivent en Allemand avec 
la diphthongue au (équiv. Fr. LAUr/a^), p. ex. : Boojfen 
(taufen), oog {Auge), boom (Baum); — 

30. dans tous les mots dont la terminaison loos et nooô 
igenoot) se prolonge dans la déclinaison on autre varia- 
tion grammaticale par Ve muet, comme: sckuldeLooze , 
kulpehoozer, speehiooten, ambtge^ooten ; — 

40. dans la plupart des mots qui s'écrivent en Anglais 
avec ea (équiv. Fr. MET^re ou Rideau), p. ex.: A: Looden 
{leaden) , dooî?^ {deaf) ; B. STOomende (steaming) , stroo- 
men (jstreams)', — 

5o. dans le singulier de ces mots qui perdraient autre- 
ment leur son aigu renfermé entre deux consonnes , comme : 
SCHOOL (sckolen) , pool {polen) , abri^oo^ {abrikozen). C'est 
pour la même raison , que dans plusieurs verbes Vo se 
double aux trois personnes du singulier et à la seconde 
personne du pluriel des temps de l'indicatif, quoique ces 
verbes ne s'écrivent originairement qu'avec Vo aigu-bref , 
p. ex.: hij bood {wij boden), \k SCHOOP (zij sckoveti) , 
gij beLoovT (wij beloven), 

NB. ad § 10 — 13. Les règles données s'appliquent à toutes 
les combinaisons et dérivations grammaticales des mots 
en question, p. ex.: sv^len, besTElen, toesPEling ; 
DOopen , verDoopen , injyooping , Doopeling. 
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Observations. 1^. Dans ce tableau est omise la dipb<' 
thongue ai (équiv. Fr. oùAisl), parce qu'elle ne se pré^ 
sente que dans Tinteijectîon peu usitée ai (cri de malaise) ! 

2^. JJa , Ve et Vo double des diphthongues indiquent seu* 
lement le son aigu de ces voyelles , mais nullement un son 
prolongé. 

*6°, Les sons complexes ^ et û? sont compris dans ce 
tableau , quoiqu'ils ne se présentent que dans les noms pro- 
pres et dans les mots pris de l'étranger sans accommoda- 
tion grammaticale. 

4^. Le son de la diphthongue peut varier considérable- 
ment en durée de la prononciation; dans èoer il est bien plus. 
]ong qu'en doen, de même qu'en Français souple ne se 
prononce pas aussi vite que fougue, 

5<*. La diphthongue ei se confondant souvent avec le son 
aigu de Vi double ou vf , Ton fera bien d'étudier les règles 
données aux deux paragraphes suivants. 

§ 15. L'on doit se servir de la diphthongue ei (équiv. 
Fr. Dey)' 

P. dans les verbes réguliers directs, ou bien à son ^al 
{voir le § 89), comme : arBEiflfe» , arBEiDûfe , ^^«?BEtD. Sont 
exceptés les veihes QiJ2elen,ka8Tijden,KWUnen,'hïiJiner en, 
poJAiiten , zupelen , et de même ceux composés ou dérivés 
d'un mot avec Vij\ comme: bemsken (dedijk), beTSAjden 
(de vrij) , 'isunen (de mij) , spuziffen (de spijs) , verwuden 
(de wvfd); — 

2^, dans les mots ayant en Français le ton syllabique 
sur ai, ee ou /, et dans ceux qui, dérivés de mots Latins 
se terminant en tas (Fr. te) , finissent en Néerlandais avec 
la syllabe teit, p. ex.: kapiTBm (capitaine), liveR^i (li- 
vrée), majesim^i (majesté, majestas). Est excepté le mot 
e/ozuN (douzaine)*, — 

3«. dans les mots dont la dissyllabe ege s'est changée 
par contraction de la diphthongue ei, comme dweil (de 
dwegel), zeil (de zegel); — 

4^ dans tous les mots se terminant en keid , lei et stein 
p. ex.: standvastigRmo , tweederhEi, i2at?^9TEiN. 

§ 16. Ui double ou ij s'employe au contraire*. 

\^, dans tous les verbes réguliers indirects, ou bien à 
son variable (voir le § 88) , où le son en question se change , 
au temps passé relatif et au participe passé, eu e aigu. 
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comme : smçen {steeg , geategen) , WRiiven {wreef^ gewreven). 
De même dans les verbes mentionnés au § 15, 1»; — 

2®. dans beaucoup de noms substantifs dénotant une 
situation, dignité ou action, qui se terminent par le son 
susdit, p. ex.: êlaver^fis, razermJ, èurgemj, èrandenu. 
De même dans la syllabe finale des mots bâtards qui se ter- 
minent en Latin par ia ou en Français par t>, comme: 
aèDiJ {abbatia)y ôatienu (6at£erie), kavemJ (avarie); — 

3®. dans les mots dérivés d*une langue étrangère, pre- 
nant dans cette langue le ton syllabique sur la voyelle i, 
p. ex.: LIJM (limua), Tuger (tigris)^ WUN (vinum). 

NB. ad ^ 15 et 16. Les règles données s^appliquent à 
toutes les combinaisons et dérivations grammaticales 
des mots en question, p. ex.: LRiden, geLEiden, 
èegeLmding , verhisuder ; eijm , èeBijming , B.ismelaar, 

§ 17. Les consonnes se groupent naturellement d'après 
l'organe qui sert essentiellemet à les prononcer. Le Hol- 
landais ne connaît que cinq de ces organes: la gorge, le 
palais, la langue, les dents et les lèvres ^), et divise ses 
consonnes en gutturales (k, ch, g), palatales (^,^), 
linguales (/, n, r), dentales {s, z) et labiales(/7, 
à; f, V, to^ m). Le h et le j ne sont proprement que des 
aspirations; le ng et nk servent à combiner le son guttural 
avec le son lingual , et le ^ sert à combiner le son palatal 
avec le son dental. 

§ 18. De même qu'en chaque voyelle Ton remarque trois 
sons capitaux, on pourrait attribuer trois sons analogues 
à chaque consonne organique , ou bien le son dur , moyen 
et mou. Seulement, ces divers sons s'écrivent avec des ca- 
ractères divers, tandis que la même voyelle suffit pour 
indiquer tous les sons purs; d'ailleurs, plusieurs de ces 
sons manquent absolument dans la langue Néerlandaise. 

Pour bien apprécier la valeur des consonnes, il faut en 
premier lieu étudier le suivant Tableau comparatif des 
consonnes simples, qui ont la qualité inappréciable — * la 
quelle se fait remarquer aussi dans l'alphabet Grec — que 
toutes celles qui appartiennent à une même division orga- 



^) Les Français aiment à faire valoir un sixième organe, le nez^ 
dont proviennent les dons nasaux, si prédominants dans leur 
prononciation. 
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nique peuvent et doivent s'échanger mutuellement, quand 
Tharmonie des sons Texige, p. ex.: kuiê, huiùng ; èrieF, 
àrieven; koopvaarT, koopvaarj>ij , Ces consonnes se nomr 
ment parentéès , ou bien cognâtes y et se groupent en: 



Division organique des 
consonnes. 


Son 
dur. 


Son 
moyen 


Son 
mou. 


BBMABQUSS. 


Gutturale . . 
Palatale . . . 

Dentale. . • 


1 • 


k 
th* 

schf 
f 


ch 
t 

s 
P 

V 


g 
d 

z 
b 
w 


* Le A ne sert qu'à renforcer 
le son. 

f Le son moyen de la dentale 


(à souffle 
Labiale | 

f à souffle 


égal 
inégal 


se renforce souvent en son dur, 
ce que l'on indique en y ajou- 
tant un cil, comme dans mm- 
ichen (prononcez : menssen) , 
quoique la combinaison sch 
serve d'ailleurs à lier le son 
dental au son guttural, comme 
dans sehaap {voir le } 21, S). 



§ 19. Toute consonne se laisse combiner, par devant 
ou par derrière, avec chacun des sons- voyelles, tant purs 
que complexes, ce qui se voit assez clairement dans les 
Tableaux précédents ; quant aux combinaisons mutuelles 
des consonnes entr'elles, et quant à celles de consonnes 
déjà combinées avec des sons-voyelles , le Tableau suivant ' 
(§ 20) indiquera celles, qui sont le plus usitées. Il ne 
faut cependant pas perdre de vue que dans toutes ces 
combinaisons domine la règle générale quant aux conson- 
nes parentées (ou cognâtes), de sorte que la nuance molle 
se combine avec là molle , la moyenne avec la moyenne , 
la dure avec la dure. Toute déviation de cette règle est 
une anomalie grammaticale , n'ayant cours légitime que par 
force de l^isage. 

Toutes les lettres se prononcent distinctement en Néer- 
lande, excepté \e n final de la terminaison muette en y 
quand le mot suivant commence avec un ^ , é? , /, g, k, 
^9P>^yS,t,Vyfo,z,{c, ckyÇ^ «)i P' eji, : goeehsiK morgen 
(bot^'our), pron. goedE morgen, — Les consonnes au milieu 
des mots commencent ou terminent les syllabes , et se pro- 
noncent comme au commencement et à la fin des mots; 
seulement, l'euphonie exige que Ton confonde plus ou 
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moins la lettre finale avec la première de la syllabe sui- 
vante *). Devant les mots commençant par un son-voyelle 
la consonne finale du mot précédent ne se transporte pas 
au mot suivant, comme en Français; cependant on en 
adoucit un peu la prononciation. 

(La consonne finale d'une syllabe se répète ordinaire- 
ment dans la suivante , s'il est à craindre que le son de 
la voyelle précédente ne se dénature par la fusion erronée 
de cette consonne avec la syllabe qui suit, p. ex.: man ^ 
maniiien (non pas mâ-nen); vlag , vlaGQestok (non pas 
vlâ-gestok). Cette règle subit toutefois trop d'exceptions 
pour la donner comme absolue). 

Les consonnes se prononçant, dans leurs combinaisons 
mutuelles ou avec les sons-voyelles, pour la plupart comme 
cela se pratique en Français, il serait assez superflu d'en 
donner des équivalents, qui ne sont parfois que des asson- 
nances ; nous ferons plutôt suivre le Tableau respectif par 
des observations particulières sur les consonnes et les com- 
binaisons des lettres, dont la prononciation pourrait pré- 
senter des difficultés à un étranger. Les consonnes ^, i», 
n et r n dites liquides, et les simples aspirations keij 
ne se mettant pas devant une autre consonne au commen- 
cement des mots, nous avons profité de ces cas pour indi- 
quer plus aniplement la combinaison des consonnes avec 
les sons-voyelles. 



') Cette fasion a même conduit à faire négliger tonte combinaison 
grammaticale dans la secHon des mots à la fin des lignes ; disloca- 
tion qu'il faut d'aillenrs éviter toujours autant que possible. Par ex. 
ernstig (de ernst avec la terminaison ig) se divise ou se coupe en : 
ern-sUg ; vneeêter (de meesf), en : mees^er. 
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§ 20. Tableau synoptique des combinaisons mutuelles des 
consonnes^ tant entr* elles qiiavec les sons-voy elles , dans 
les mots indigènes et dans les mots propres ou mots bâtards. 



Nom de 
la con- 
sonne. 



9 

r 
t 

X 

ch 
ph 



Se combine avec les 
sons-voyelles et avec 



Exemples en langue Néerlandaise» 



A. En initiale: 

a. dans les mots indigènes ou bien 
Néerlandais purs, 

b\&r, bl^à, ^uidegom. 

dBÏ, ^ragen, dwee^er. 

/eest, ^esch, /nniken, /raai. 

^ave, fflsiS, ffronà. 

h&ar, htméif hiel, Âop, ^uis, ^îjgen etc. 

yas, yeiigd, yicht, ^bng, ^uichen etc. 

kienvr, kkur, ^naap, ^ul, ih^aal. 

la{, /aaaw, /es, Ap, /ok, /ueht, /ijk etc. 

maaijen, meel, mist, mogen, moaw etc. 

ftabij, »eus, ^iezen, »ooit, nu. etc. 

poging, pla&ts, priiim, schermpje •). 

radijs, reizen, roeijen, rots, rug etc. 

«ap, ^'crp, «/agen, sm&\, «»eeuw, f^oeling, 

sproi, stsiSiTt, strengy schi)^, scArijven. 
tooï, Man% trom, ^«;ijfelen; koc^e *). 
9ogel, r/ag, prouw. 
«'eeldc, e^rang. 
;;oat, zwoorà. 

b. dans les noms propres et. mots bâtards. 

lo. son propre : c&de&u, r/iënt, Cnejus, cre- 
ditear, «collecte, r»ltaar; 2o. son adouci: 
cent, «der, «jylinder; reçu. 

gendarme, ^iraffe. 

quadrille, ^«otiënt. 

rhapsodie, rAythmus eie, 

7%eodorQ8, tsjako ; natte '). 

Xenophon, drylolieth etc. 

1». son propre: <;Aolera, (;Âristen; 2<* son 

adouci: chiffonnière. 
|Pi4ilippu8, PÂocion, photographie etc. 

^) Le ff amolli se combine seulement avec les voyelles e et i. 

*) Le g ne se combine qu'avec Vu. 

*) La combinaison rh n*est proprement qu'un r aspiré se liant 
aux sons-voyelles. 

*) La combinaison th de cette catégorie se classerait peut-être 
mieux en consonne composée. 

*) Le pj, tj et t amolli ne se présentent qu'en initiale de syllabe. 



b 


l, r 


d 


r, w 


f 


h «, r 


9 
h 


h r 


• 

k 


/, », r, w 


i 




m 




n 




P 


l» r, pj 


r 




8 


y, /, m, jf, p,pr, 
t, tr, ch, chr 


t 


h, r, w, tj 


V 


hr 


10 


r 


z 


w 



l, m, r 



^, 'j 

r *), 
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Nom de 
In con- 
sonne. 



b 
d 



f 

9 
k 

l 

m 
n 

P 
r 

s 



t 



to 



ch 



Se coQibinc avec les 
aoiu-ToyelUx et avec 



rvif «, r«, r, *, r*, 

w, rw 

hr 

hr 

r 

/, THy r, * 

d, hd. fd, rfd, yd, 
rgdf Idt mdy rmdyndy 
rnd, rd, /, lt\ rj\ g, 
fffi rg, k, Ik rky /, 
/n, /yw, r, », r«, j», 
/jP, /»/), r/>, r, ty bty 
mbty ndty ft, rfty 
gty rgt (rcht)^ nty 
pty rty chty nkiy w, 
chy ng, nk 



d, Id, ndy rdy /*, l , 
rft, g, Ig, rg, k, Iky 
rky /, m y Im, rm^ », 
rtiy p, Ipy mpy rpy 
spy r, Sy Isy nSy rnSy 
rs, ngSy «;, rto, chy 
ngy nk 

• 



Exemples eu langue Néerlandaise. 



B. En finale 
a, dans les mots indigènes, 

dra^, hc^, krid, tod, snhu3 etc. 

paâ?, geschu^rf, gelee/îa?, geker/â?, àtngâ, 
geldy geoaanz^, \^eialmdy ^earmd, hond, 
gek&rndy koord, geloosd, gelaar^^, ge- 
f^eevLwdy vermurwd. 

sta/j 8che(^, kor/. 

viu^, veig, dwerg, 

àeûk, me/ky vork. 

staa/, steily pei/, spi/, stij/, kie/, vo/, sa/ ete, 

geheim, k&lm, yform, 

pe«, toor». 

aap, 8che/j0, la»zjt}, dor/?, rzsp. 

gaar, i»ecr, stier, ateur, tor, maur etc, 

àooSy ^\ds, geschu^â^, helee/dSy gékerfds, 
ïu^chgdSy getergds, mUdSy beroe/«â?«, ge- 
Virmds, kindSy gckar»âb, paar^, vergee/> , 
ze//*, kor/Sy slaa^^«, telgs, dwcrgs, strÂks, 
sdikti/ks, uurkSy hais, gemSy helmSy vnàrms, 
àonSy toornSy rups, welpSy kutnpSy scherps, 
henrs, rots, &èts, 2L?n6tSy gehindtSy hefts, 
scharftSy pli^^J, hurgts {hurchis), lints, 
geWph, harts, n&chtSy ink/s, û&auws, ge- 
ItichSy kv'ings, links. 

Le s se renforce assez souvent en son dar 
par le signe orthographique cà; delà par 
ex. : Yischy vergee/JrcÂ, schaJkschy nnrkscà, 
schelmscày loenscày kïkvorsek, Wnksch 
etc, 

^Tooty x\}dty gtldty gébindty moordt, leeft, 
el/ty sckur/ty yliegty àelgty htrgty msÂkt, 
meikty Yterkiy ee/^, lijw^, ga/m/, schen»^, 
hoo»^, vertoor»^, sche;?^, schnlpt, àampt, 
werpt, raspty har/, po*^, e/sty ernsty vrinst, 
harsty angsty breeuw?^, erioty n&cht, w&ngt^ 
àrinkt, 

schelue^, dau»?, laauM', meeu^t;, kieato, 
vrou«7, mura;. 



f^éi&ch, ochy gekut;^, gejuit;^ ete, 

^) Les combinaisons du to avec des sons-voyelles se bornent à 
celles du Tableau. 

*) Les combinaisons de chy ng et nk avec des dipbthongues ne se 
présentent guère. 
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Nom (le 
Ja con- 
sonne. 



nk 





t 

X 

àé(g) 

ph 



Se combine uvec les 
sons-voyeUes et avec 






/, m 



Exemples en langue Néerlandaise. 



wan^, \Qng f VWng . wrong etc, 
kla»^, de»^, vi»^, Yonk^ àwnk etc, 

à, dans les noms propres et les mots 
bâtards. 



Jarnat;, du<; d*alf etc» 

respccj?, viaduc/ •). 

De mon a j*, Stya; etc, 

pluntanfl^e, pakkaae//e; po^e, horloge. 

paraajt;/i, Sy iph, nymph, 

'). Ije t renforcé par le h en son dur se présente aussi en lettre 
finale dans spaath etc.; mais se classerait dans cette catégorie peut- 
être mieux en consonne composée. 

"). La consonne composée de dg, qui se perd de plus pu plus (voir le 
\ 21, 6), ne se présente qu'avec Ve muet en lettre finale. 

§ 21. Observations spéciales. 

B. Cette consonne se prononce plus bref qu'en Français , 
mais Teuphonie veut parfois que le son se prolonge d'une syl- 
labe en se perdant dans un e muet, p. ex.: kribbe (krib), — La 
combinaison bt (§ 20, t final) est une anomalie , la labiale 
molle b se changeant autrement devant la palatale moyenne 
t en la labiale moyenne p, 

D. Cette consonne se prononce en initiale comme en 
Français , mais en finale le son s'endurcit encore un peu 
plus que dans granD , grofonM, La combinaison dto , inconnue 
en Français , se laisse comparer avec le son dou en Boua^ 
DOVairSy prononcé très rapidement. — Dans les combinaisons 
wd et rwd le w ne sert qu'à prolonger le son de la première 
partie de la syllabe, en ramollissant considérablement. 

F. Cette consonne n'est jamais nulle, comme cela se 
présente en Français cerf), 

G. Cette consonne se prononce dans les mots indigènes 
pn initiale à peu près comme dans les mots Français out" 
tural, Qourde, mais en faisant percer toujours l'aspiration 
gutturale A après le g, comme dans onetto (quartier juif 
à Rome). En finale elle ne prend nullement le son que 
des Français, mais retient celui de ghe (-^«ghîV»). L'arti- 
culation mouillée gn est inconnue en Néerlandais. 

Comme le^, suivi d'une consonne moyenne, doit se changer 
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en la consonne cognate ch , ceci a donné lieu à une discussion 
assez acerbe entre les philologues quant à l'emploi du g 
. ou du ch devant le t. Naturellement cela devrait être le 
cA, mais Ton fit valoir contre ce système la dérivation 
des mots et Télision de Ve muet , auparavant d'urgence dans 
la conjugaison des verbes (p. ex. : draget, maintenant draagé); 
de sorte que la majorité se conforme à la règle suivante: 

„„L'on eraployera le g devant le i dans tous les mots dé- 
rivés d'un radical, dans lequel le son guttural mou (g) 
se fait entendre, p. ex.: klaot (de klagen), reoé (de regel)^ 
hij lÎGt (de liggen), „De plus on a coutume de distinguer 
par l'orthographe les mots : Zîgt (léger) et /îcht (lumière), 
dÎQi (fermé) et dicwi (poème), icîqt (poids) et «?f cht (enfant), 
gesloQl (abattage) et geslacwr (genre)."" 

Une minorité d'élite écrit néanmoins aussi bien : klacKT, 
recHT, que : kracu.T , preicaT , et ne veut tolérer qu'une ex- 
ception à l'égard des verbes , comme : kij Zîgt, gij droeoT^ 
s'écrivant antérieurement : hij ligget , hij droeget. 

Dans les mots ou dans les syllabes se terminant en ch^ où il 
y a lieu de craindre que le son moyen de la voyelle , précédant 
cette consonne , ne se dénature quand le mot est prolongé 
d'une ou de plusieurs syllabes, il faut intercaler un g 
devant le ch, p. ex.: laG-chen, èelaGrchelijk {àe lach) , — 
poGrchen {gepoch)\ tandis que juicheUt loochenen s'écrivent 
sans g, parce que le son ne peut dégénérer *). 

Dans les mots d'origine étrangère le g prend aussi le 
son amolli ou adouci du g Français devant Vi {Givré), p. 
ex.: QEndarme^ inGEnieur, horloGEy Girandole, 

La terminaison adoucie ge {horloGE) remplace de plus en 
plus la combinaison de la consonne composée dj avec Ve 
fnnet (pakkaaUJE , paaDSR, èosschaODSE) , et cela surtout 
à^ cause de la dénaturation que l'on fait subir à ce son 
si souple^ en le méprenant pour la combinaison de la con- 
sonne d Jlnale avec l'aspiration j initiale , comme dans les 
niots diminutifs indigènes: minnegood-je , woord-je. 
, H et I. Ces lettres ne sont proprement que des aspira- 
^ons au commencement des mots devant un son-voyelle. 
■Dans plusieurs provinces le h ne se prononce pas en lan- 



O II ne faut pas oublier non plus que le mot nog signifie encore 
®* que celui de noch a la signification de ni. 




* , 
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gage vulgaire , et se fait an contraire entendre assez souvent 
devant les mots écrits sans k initial ; mais l'idiome du bon ton 
le fait sonner dans tous les mots qui commencent avec 
un Ây et nullement ailleurs. 

Dans les combinaisons rk et Ik le k ne sert qu'à ren- 
forcer le son des consonnes r et L 

Le j se présente aussi, de même que le w (voir pins 
bas), en consonne de transition, et cela entre les diph- 
thongnes aa», ei^ ooi, oei, ui et 1'^ !»««/ ou Tf o;/r^^ com- 
mençant la syllabe suivante, par ex.: zaai-Jen, behei-iing, 
looiriertj , êckoei-^ing , slfà-Jer. L'aspiration J est alors com- 
prise dans la syllabe avec Ve muet ou l't ouvert; jamais 
dans celle avec la diphthongue. 

K. Cette consonne se prononce comme en Français. La 
combinaison he présente seule quelque difficulté, mais sa 
prononciation peut se comparer au son Français com en 
covard, prononcé très rapidement. 

L. Cette consonne se prononce toujours comme en Fran- 
çais le U de eollaboratenr y n'ayant que la valeur d'un l 
simple. Dans la langue Néerlandaise elle n'est jamais ii»/^ 
et le son mouillé y est entièrement inconnu, ou bien est 
remplacé dans les mots d'origine étrangère par le / final 
et le y initial ((/, l-j), comme en: travah-Je, 

M. Cette consonne se prononce en initiale comme dans 
le mot Français ^aenacer, mais ^^noZ? elle ne prend jamais 
le son nasal; plutôt elle se prononce comme le premier 
M dans fiayune, 

N. Cette consonne, ne formant jamais une articulationita- 
sale, se prononce en initiale comme le second n et en finale 
comme le premier n du mot Français coH^e. 11 y faut 
prendre garde, que les consonnes composées ng et nk 
ont un tout autre son que le n final suivi d'un g on k 
initial, comme en: ziit-aenot, woo^-Kamer. 

Quant au mutisme accidentel de cette consonne, nous 
renvoyons aux règles générales du § 19. 

P. Cette consonne se prononce comme en Français (pieu. 
Septembre , cav) , mais n'est jamais nulle. La consonne com- 
posée ph, laquelle ne se présente que dans les mots d'ori- 
gine étrangère, se prononce comme en Français (vnare) 
avec un son plus large que la consonne/; elle peut valoir pour 
la nuance renforcée de la labiale moyenne à souffle égal. 

3 
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R. Cette consonne se prononce comme en Fiançais (jBLose, 
soeuB,); seulement, il faut éviter absoluihent le grasseyement 
guttural, qu'une affectation de mauvais goût s'obstine à 
infliger à cette consonne purement linguale. 

S. Cette consonne se prononce dans la plupart de ses 
combinaisons initiales comme en Français {sj/llabe , sôalle . 
Dans ses combinaisons finalea^ plus nombreuses encore, 
elle se fait de même toujours entendre, et sonne comme 
dans le mot Français our%. Au milieu des mots elle 
s'échange avec le z, p. ex.: hni%^ merhuiùng ^ ou bien 
retient le son moyen en se doublant, comme en : hui^^elijk 
(de huis)^ passen (de pas) '). 

Pour un étranger la combinaison sck présente assez de 
dif&culté, surtout parce qu'il faut distinguer sérieusement 
cette combinaison de la consonne simple s avec la con- 
sonne composée ck, comme en: scaaap, scEeren, de celle 
oii le son naturel de la consonne s ne doit être que ren- 
forcé, comme en: mensca (pron. menas), àernca (pron. 
keussî), èossouen (pron. ôossen). Le premier cas ne se 
présente jamais en finale ou devant Ve inuet; la pronon- 
ciation en est assez dif&cile pour tout étranger et forme 
même un vrai schibboleth, le Français étant enclin de 
la dénaturer en acabieux , l'Allemand en wunsjen {tounschen), 
tandis que le son se rend peut-être le mieux par celui de 
la combinaison impropre sgh d^ns le nom Caucasien de 
/>9GH6, le s se prononçant distinctement. 

Comme il serait à craindre que dans le pluriel et dans les 
autres variations grammaticales de mots tels que vlach , boach , 
le son moyen ne se dénaturât en son aigu , p. ex. : Yi^êcken , 
BO'Sckaadje, l'on termine la première syllabe avec un *, 
en guise du redoublement dont nous avons fait mention 
au § 19, et écrit ainsi vis-scaen, bos-scnaad^'e. 

T. Cette consonne se prononce dans les mots indigènes , 
tant en initiale qu'en finale et au milieu^ avec le son 
Français du t dans les mots 'tordre, larie, fai\ seule- 
ment, elle a le son accidentel de tae dans les mots d'origine 



') Plasiears mots ayant pris aa commencement le son moyen de 
la dentale an lieu du son mou (2;), quelques philologues aiment à 
les écrire en conformité avec leur prononciation. Ces mots sont: 
^amen {aatnenspraak, samenstellen etc), saturdaç. 
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étrangère se terminant ai| singulier en t>, p. ex.: naTlE, 
fôriificaTJE se prononcent naatsiê, fortificaatsie, 

La pronondation de la combinaison tto en: twijg^ 
twist, est assez difficile à rendre; elle se laisse peut*être 
classer le mieux entre celle des combinaisons êau et ioy 
dans les mots Français Tovape, Torère, prononce très 
rapidement. Dans les combinaisons wl et rtot le w ne sert 
qu'à prolonger la première partie de la syllabe en l'amol- 
lissant considérablement. 

Pour renforcer le son moyen de la palatale en son dur, 
Ton fait emploi de l'aspiration k, comme dans: TfLans, 
THeodoHeé, spaaTR. 

V. Cette consonne, toujours initiale d'un mot ou d'une 
syllabe, se prononce comme dans les mots Français t«7Z^ , 
événement, ouvrière. 

W. Cette consonne est d'une prononciation bien plu» 
souple et plus molle que le v ; en initiale simple le son peut 
se rendre par le son Français oua de dovAne, comme dans: 
water, Yfeg, mais il est en tout point conforme à celui 
des mots Anglais WHi^, wmst dans l'idiome Français du 
bon ton; en combinaison avec la consonne r, le son s'ap- 
proche un peu plus du mot Français yrille, quoiqu'il reste 
décidément bien plus souple. 

Le w final ne sert qu'à prolonger le son de la diph- 
thongue ou voyelle u précédente , en amollissant considéra- 
blement ces sons-voyelles. Si à la fin d'un mot le w est 
suivi d'un rf ou t, il faut prolonger de la même manière 
le son de ce qui précède immédiatement. 

Quand les mots finissant en w se prolongent par varia- 
tion grammaticale d'une ou de plusieurs syllabes , cette lettre 
s'employe en consonne de transition {voir plus haut, an j) et 
passe à la syllabe suivante dans la section usitée des mots, 
p. ex.: ru-yfaard^ dau-yren, verflaau-yfing^ eeu-Vfig , nieu- 
Wér, hehoU'Yring, vermur-yren. 

Z. Cette consonne, presque toujours initiale d'un mot 
ou d'une syllabe, se prononce comme dans le mot Fran- 
çais zèle; seulement, en terminant un nom propre ou mot 
bâtard le son s'endurcit, comme dans: Metz, quartz. La 
combinaison zw présente néanmoins quelque difficulté quant 
à sa prononciation, laquelle se laisse comparer le mieux 
au son Français zou de Zouave , prononcé très rapidement. 
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C. Cette coiisonae, ne s'employant que dans les mots 
d'origine étrangère, se prononce comme en Français avec 
le son de k devant Ta, o, «, /, « et r, — avec le son 
adouci devant Ve, i et y; devant Ta, o ou » le son 
adouci de ç ne se présente guère que dans les mots d'ori- 
gine Française. £n finale elle se prononce toigours en Ar, 
et cela se fait aussi dans la terminaison et, 

Q. Cette consonne ne se présente qu'en initiale com- 
binée avec la voyelle u dans les mots d'origine étrangère, 
et sa prononciation se rend le mieux par le son Français 
cou dans covoffffa (sorte de zèbre), prononcé très rapi- 
dement. — 

X. Au commencement des mots et syllabes cette con- 
sonne se prononce comme kae, p. ex.: xenékraten.xerxeê; 
mais le son tire vers celui de effs (avec Ve muet) à la fin 
des mots, p. ex.: StyiL^ Demonaj., 

CH. Cette cousonne composée a des sons très divers; 
le son guttural du gk de Lesone (avec le s sonnant) au 
commencement des noms propres et mots bâtards d'origine 
Grecque, comme en: cnaàrias, CHolerUy cnristen; — 
le. son propre Français de cuypre dans tous les noms 
propres et mots bâtards d'origine Homane, comme en: 
cilarlemagne i cmcane, cmffonière, — et le son renforcé de 
egh (avec ïe muef) comme lettre finale dans les mots in- 
(Ûgènes, p. ex.: acH, gelaCR, doca. Combinée à la fin des 
mots ou syllabes avec le ^ , la consonne ek retient le même 
son que dans le dernier cas , et ne doit surtout nullement se 
dénaturer en celui de ^, p. ex.: vracnt , nacH.t se pro- 
nonce plutôt vraGty naQt que vraKt, naKt, tandis que le 
Français agit le plus souvent tout au contraire. — - 

NG et NK. Ces consonnes composées terminent toujours 

la syllabe et se prononcent comme le son Français de ng dans 

saVQ et de ne dans fiavc. Si, par variation grammaticale, 

elles prennent place au milieu des mots, comme en: zinQen, 

drivKer, il faut bien prendre garde de ne transporter à 

cette terminaison grammaticale qu'une nuance de transition 

du son propre de ng ou nk (voir plus haut, au N). — 

!NB. Les combinaisons finales 1f^ Ig ^ Ih, Im^ Ip ^ IfSylgs^ 

Ikâ, Ims, Ipa y Igsch, Iksck, Imsek, Ipsek, Ift, Igt, 

Ikty Imt, Ipt, rf, rg, rky rm, rp, rfs, rga, rks , 

rmSf rpi , rfseh , rgsch , rksch , rmsch , rpsch , rft , 
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rgt (rchf) , rkt , rmt , rnt , rpé , rfts , rçts (rchta) , r»*^ et 
rtot se prononcent tant soit peu en dissyllabes, en 
doublant la consonne / ou r et en intercalant un e 
muet devant la consonne suivante, p. ex.: melk {mellek), 
ernêt (errenst). Cette nuance euphonique ne doit cepen- 
dent pas dégénérer en glapissement languissant, et 
se rend en Français peut-être encore mieux par une 
apostrophe après le / ou r, p. ex.: meVk^ er*nsé, 
§ 22. L'intercalation de la palatale d est parfois favo- 
rable à Teuphonie, p. ex.:/<?to^ (feller)ytweeï>erlei{ttoee- 
erîei). De même Ton rejette ou intercale Ve muet devant les 
terminaisons qualificatives lijk et looSy selon que Ton 
aime à imprimer au cours de ses paroles de la vitesse ou 
bien de la dignité. Les mots vergeeflijk^ verkiealijk, ge- 
neeslifk s'écrivent cependant toujours sans e de transition. 
§ 28. La langue Néerlandaise possède la faculté d'appli- 
quer aux noms substantifs une valeur diminutive en y 
ajoutant la terminaison Je , pje ou tje. £n règle générale 
le diminutif se forme par la terminaison Je, p. ex. : èeekjE 
(de èeek) , lipiË (de lip) , korfJE (de korf) ; mais après la 
eonsonne m l'euphonie exige pfe , p. ex : àoomvJE (de boom) 
èloemvJE (de bîoem), et après les consonnes /, », r, to 
et les .diphthongues Ton employé la terminaison ije, p. ex.: 
achoteltZE (de schoteT), zoom je (de zoon), kameriZE (de 
kamer), vrouwTZE (de vrouw), koeTJE (de koe). 

Plusieurs mots , se terminant en è^l, metn,et doublant 
la finale au pluriel, se prolongent d'une syllabe muette avant 
de former le diminutif, p. ex.: scAuùbetje {àe achub) , piU 
LETJE (de piî) , lamuETJE (de lam) , vriendinviETiE (de vrien- 
din). Les substantifs qui au pluriel changent le son moyen 
de leur voyelle en son aigu, comme: vat {vaten), forment 
leur diminutif en doublant cette voyelle radicale avant 
d'ajouter la terminaison ^ér, p. ex.: jOAAfl?;>(de;7arf), rAA^'e 
(de vat), lootje (de lot), 

§ 24. Les philologues Hollandais aiment à n'accommoder 
à leur langue les noms propres et les autres mots d'ori- 
gine étrangère, dits bâtards , que pour autant que Teuphonie 
ou bien l'alphabet l'exige absolument. Cette accommodation 
se borne pour la plupart des mots à la terminaison, p. ex.: 
exempel (de exemvLVu) , executie (de execuTio) , Kodrus (de 
JToDBOs). Seulement, l'usage veut que l'on adoucisse, d'après 
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les Romains, le k des mots d*origine Grecque devant !'«, 
t et y en c, p. ex.: CYprus, CircE, CYkloop, et de même 
la diphthongue Grecque et s'est dénaturée en i aigu^ 
p. ex.: DoKim (de Bareios), Sirius (de Seirios) *). 

§ 25. La langue Néerlandaise possède une aptitude remar- 
quable pour la composition de mots par la combinaison 
de plusieurs autres, p. ex.: olijf-olie (huile d'olives) de o/y^ 
(olive) et olie (huile), zeevischmarkt (marché à poisson de 
mer) de zee (mer), visch (poisson) et markè (marché). Le 
mot radical, ou bien celui dont la signification se modifie 
par la combinaison, se met toujours le dernier, et à ceci 
il faut bien prendre garde, car autrement on pourrait 
aisément se servir d'un mot composé, d'une valeur très dif- 
férente de celle, que Ton voudrait y attribuer, p. ex.: 
boomvrucht (fruit d' a r b r e) deviendrait arbre fruitier 
en écrivant vruchtboom ; de même huiaraadsigxàîie meubles, 
et raadàuis au contraire hôtel de ville ou mairie. 

Le mot radical s'écrit dans la combinaison sans aucune 
altéi^tion, le modificatif ou déterminant au contraire 
prend pour l'euphonie parfois un ^ ou * de transition, et 
se met aussi bien au pluriel qu'au singulier, p. ex.: hrood- 
bakker, AarMeed, levensloop, oog^^blik, 

§ 26. Afin de favoriser autant que possible l'intelligence 
immédiate des mots composés, on se sert assez souvent 
d'une petite barre horizontale, ou bien d'un tiret ( — ), 
pour indiquer les éléments combinants des mots, p. ex.: 
Ucht'Opening ^ erfstadhouder-ambt^ plet-rol^ vers-maat^ àe- 
huiod'Ouders ^ bij-oogmerk, 

§ 27. La langue Néerlandaise ne connaît ip&s d'accents ; 
seulement , on employé quelquefois un petit trait en forme 
d'accent aigu (') pour indiquer qu'une syllabe prend le 
ton, se prononce avec plus d'élévation de voix que celle 
qui précède ou suit *). Le ton syllabique dénote ainsi 
la vigueur relative dans l'émission de la voix; il dépend 
surtout de l'opinion de celui qui parle, quant à la valeur 



*) D'après ce qui précède, Neêrlande serait à préférer à Néerlande; 
mais l'usage en a décidé autrement. 

*) Parfois l'on employé aussi ce signe orthographique pour distin- 
guer deux homonymes ne différant que par le ton , p. ex.: dan (que) 
®t dan (alors), voor (pour) et vôôr (avant). 
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des mots dans ses périodes. Dans la langue Néerlandaise 
plusieurs syllabes dénuées de ton peuvent se suivre immé- 
diatement, mais Teuphonie exige alors qu'une de ces syl- 
labes se prononce néanmoins avec tant soit peu de ren- 
forcement de voix, ou bien prenne un demi-ton % 

§ 28. Toute syllabe a sa mesure, de laquelle dépend 
la durée de la prononciation, ce qui ne s'apprend que par 
l'expression fréquente de ses idées dans la langue du pays. 

§ 29. L'emploi des signes orthographiques: Vapos- 
trophe ('), le tiret ou trait d'union (-) et le tréma (•*) est 
conforme à celui de la langue Française; mais la langue 
Néerlandaise possède en outre un signe {") pour indiquer 
la contraction grammaticale de deux syllabes en une seule , 
p. ex.: weêr (weder), heldendaân (keldendaden), 

§ 30. L'emploi des lettrm majuscules , de la parenthèse 
(()> [])> ^^ paragraphe ($), du renvoi (*t)> des guille- 
mets („ ") etc. est presque en tout point conforme à celui 
qu'en fait la langue Française: seulement, l'on aime à faire 
usage de la majuscule dans les adjectifs dérivés d'un nom 
propre, comme en: de Bussische taaly Smgrnasche vtjçen, 
ce qui ne s'observe guère en France qu'en cas d'emphase. 

CHAPITRE II. 

DE L'eTYMOLOGIE DES MOTS. 

Des Parties du Discours. 

§ SI. L'étymologie , laquelle en général nous apprend 
la nature, les propriétés grammaticales , la dérivation et 
la signification des mots , sera prise par nous dans un sens 
beaucoup plus restreint. Nous nous bornerons à la classi- 
fication des mots et à leurs vai^iations grammaticales, 

La langue Néerlandaise connaît dix classes de mots, 
dites parties du discours (rededeelen): 
1«. le nom substantif y dénotant les substances et repré- 
sentant tout être animé ou inanimé qui existe , soit dans 



*) En règle générale le ton est au radical des mots, ou bien à la 
partie essentielle qui forme et reste le fond de la signification du 
mot dans toutes ses transformations ou combinaisons grammaticales, 
p. ex.: berwiBT, berynsTen, beiyfi&ibaar , onben^iSTbaaff berwiST' 
baarheid, onbemnsTbaarheid (radical: tunst). 
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la uature, soit dans notre imagination, p. ex.: ^o^Ar (livre), 
sckip (vaisseau), — moed (conrtigé) , ^deuffd (yeitu); -^^ 

2". Varéicle^ accompagnant le substantif lorsqu'on ne peut 
indiquer par aucun autre moyen, qu'il doit être pris 
dans un sens déterminé , p. ex. : de (le) , een (un) ; — 

3°. V adjectif ^ d'une valeur exclusivement modificative, et 
se joignant aux substantifs pour les qualifier, ou pour 
les faire prendre dans une acception déterminée , p. ex. : 
rood (rouge), goed (bon); — 

4". le pronom , se mettant dans le discours à la place du 
substantif pour éviter une répétition trop fréquente, 
p. ex.: ktj (il), ou bien servant à indiquer une sub- 
stance , différant de toute autre substance , p. ex. : deze 
(celui-ci), me (qui); — 

5". le verbe, dénotant Pexistence, p. ex.: zijn (être), ou bien 
la modification, tant active que passive ou neutre, de 
l'existence des personnes ou choses, indiquées parles 
substantifs, p. t:L.'. plukken (cueillir), — gedragen worden 
(être porté), — loopen (courir); 

6*. le participe i adjectif dérivé d'un verbe, et servant à 
qualifier toute modification de l'existeuce appliquée aune 
substance avec indication de temps, p. ex.: lezende 
(lisant), geplukt (cueilli); — 

7*. V adverbe t d'une valeur exclusivement modificative, et 
se joignant aux verbes ou adjectifs pour les qualifier, 
ou pour les faire prendre dans une acception déter- 
minée, p. ex.: giâteren (hier), dikwtfls (souvent); — 

8*. la préposition , servant surtout à déterminer les rela- 
tions mutuelles des substances, p. ex.: met (avec), 
voor (pour); — 

9». la conjonction , servant à lisr ensemble diifférentes pro- 
positions (expressions de pensées) ou parties d'icelles, 
p. ex.: ten einde (afin), indien (si); et 
10*. rinterjecûon , n'indiquant qu'une sensation, et s'em- 
ployant lorsqu'on a besoin d'exprimer une affection 
vive et subite de l'âme, p. ex.:/oé'^/ (fi!), o! (oh!). 
§ 32. Ces dix parties du discours se divisent en 
variables et invariables. Les variations grammaticales dé- 
coulent de la déclinaison et de la conjugaison des mots, 
ou bien de l'indication du grade comparatif. Les six pre- ^ 
mières classes des mots se peuvent décliner ou conjuguer^ 
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les autres sont invariables; seulement, quelques adverbes 
adoptent les terminaisons propres aux degrés de qualifica- 
tion des adjectifs. 

Des Substantifs. 

§ 83. Les substantifs (zelfêtandige naamwoorden) se 
partagi^t^MlInoms propres y comme: Willem ^ Rotterdam ^ 
^ejg^n^noms communs, convenant à tons les individus ou 
a"^ toutes les choses d'une même espèce, comme: paard, 
glas, — Us peuvent être simples {veld, heer) ou com- 
posés (veldkeer). 

Dans tout nom substantif se fait remarquer le genre, le 
nombre et le cas, 

a. Du Genre. . 

§ 84. La langue Néerlandaise connaît trois genres 
{geslachten) : le masculin , le féminin et le neutre. Comme 
la signification, l'euphonie et la dérivation font valoir à 
termes égaux leur droit quant à la désignation du genre, 
il n'est guère possible d'établir des règles fixes et complètes 
à ce sujet. Les règles générales qui suivent ne compren- 
nent qu'un nombre assez limité de mots, en comparaison 
de celui des substantifs, dont le genre s'apprend peut- 
être encore le mieux par l'emploi très fréquent d'une dic- 
tionnaire. 

\ 85. Sont masculins: 

I*. lès noms propres d'hommes , comme : JFiUem , Frede* 
rik, Maurits; — 

2«. les mots attribuant à un être mâle quelconque 
une action, une qualité, une charge, une profession, un 
emploi ou bien une diguité, p. ex.: vrager, — zondaar, 
sêaafsraady onivanger , — koopman , schilder , kerbergier , — 
knechô, sckildwackt, — vorst, graaf; — 

8*. les noms verbaux se terminant en er, et attribuant 
l'action d'un verbe à un outil ou instrument, comme: 
waaijer (de waaijen), snuiter (de snuilen), passer (de 
passen; — 

4®. les noms des pierres, quand ils dénotent un seul 
exemplaire, p. ex.: agaat, smaragd ^ diamant , dans le sens 
de : ik heb hem dien smaragd zien dragen (je lui ai vu cette 
émérande); pris en général ils sont neutres; — 
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5^ les mots se terminant en dom^ quand ils daignent 
un état ou bien la situation des objets, p. ex.: ouderdom, 
eigendom^ rijkdom; — 

6^ assez généralement les mots se terminant en em , sem 
Im et rm, p. ex.: vadfm, balsem^ helm, storm; et 

7^ de même les mots s'appliqnant à un être mâle, 
quoiqu'ils dussent être d'un autre genre à ^toise de leur 
terminaison ou composition, p. ex.: booêwichi, deugmeô^ 
domoor (tous composés dMn mot final neutre, voir lé 
§38), ondeugd (composé d'un mot final féminin, voir 
Z^ § 3S), borst (dans le sens àe gaillard y autrement féminin). 

§ 86. Sont féminins: 

1». Les noms propres de femmes , comme : Maria , Gor^ 
nelia^ Esther ; — 

2«. les mots attribuant à un être féminin quelconque 
une action , une qualité , une profession , un emploi ou bien 
une dignité , p. ex. : geefster , — vijaTidin , zondarea , guê^ 
ter ^ — iwlkverkoopstér , haker ^ waschvronto ^ — diensi- 
maagd, kamenier, — koningin ^ staatsjuffer *). Exception: 
les mots vrouwspersoon et wiff sont du genre neutre 
comme pour marquer leur manque de dignité ; — 

8°. les noms des lettres de l'alphabet, p. ex. : eene groote 
D (un D majuscule). De même les noms des chiffres pris 
isolément , p. ex. : de negen (le 9) ; généralement les nom- 
bres collectifs s'employent aussi au féminin, comme: de 
twintig kosten drie gnlden (les 20 coûtent 3 florins), — 
wisch de vijftig uit (efiface le 50), tandis que Tarticle 
du genre neutre ne se place devant une quantité qu'en y 
comprenant tacitement le mot tal (nombre), p. ex.: het 
vijf-en-twintig (tal) woog tien pond (les 25 pesaient 
10 livres); — 

4^ les mots se terminant en schap, qui sont dérivés 
d'adjectifs et dénotent une qualité, p. ex.: blijdsckap ^ gram- 
schap. De même les mots dérivés de substantifs, désignant 
une généralité de personnes assemblées en collectif, comme: 
de burgerachap (la bourgeoisie, non pas la qualité de 
bourgeois), de priester schap (le clergé, les prêtres, non 



^) Bien des mots de cette catégorie ne sont que des substantifs 
masculins avec la terminaison féminine in, es ou ster, p. ex.: 
keizerin (de keizer) , priesteres (de priester) , sehrijfster (de sehrjjvet'^ 
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pas la prêtrise). Sont exceptes les mots neutres: ffenool- 
êckap et ffeselscàap; — 

5<^. les verbaux, se terminant en in/jf et dénotant une 
action, p. ex.: belooning (de èeloonen), vereeniging (de 
vereenigen); — 

6°. les mots se terminant en y et désignant un état ou 
bien une action, p. ex.: maatschappij , burgerij ^ artaenij ^ 
dieverij. Le mot schllderij s'empîoye tant au féminin 
qu'au neutre, et les verbaux en y, précédés de la pré- 
position inséparable ge^ sont tous neutres, p. enr.gerij 
(de r^'detf), gevrij (de vrijën); — 

7^ les mots avec la terminaison nis derrière la racine 
des verbes^ et dénotant un fait ou une situation, p. ex.: 
ergernU , helij dénis , heugenis. Le mot getuigenU s'employe 
tant au féminin qu'au neutre; kennis dans le sens à! ami, 
et non pas dans celui de notion scientifique, est d'un 
genre commun {voir le § 39); — 

8°. tous les mots se terminant en heid, p. ex.: groot- 
heid^ bedrevenJieid ; — 

9», les mots se terminant en te, dérivés d'adjectifs ou 
de verbes, p. ex.: breedte^ fiaauwte, — schaanUe, a ter f te. 
De même les mots dérivés de verbes ou de participes 
paasés , commençant par la préposition be ou ge et se ter- 
minant en /^, p. ex.: begeerte, gelofte, — geboorte, ge- 
dacmte; — 

10". les verbaux se terminant en st, p. ex.: gun9t{àe 
gunnen), dienst (de dienen), kunst (de kunnen); — 

1 !•. les mots se pouvant prolonger d'une syllabe en e tmet , 
p. ex. : tob (tobbe) , krib {kribbe) , sehaduw (sckaduwe); — 

12". la plupart des mots bâtards en ie^ comme: kolonie, 
glorie, telegrapkie. Sont exceptés les neutres: ministerie, 
evangelie etc.; et 

13". tous les mots bâtards se terminant en teit, p. ex.: 
m^jesteity sociëteit, 

§ 37. Sont neutres: 

1". Tous les noms de pays, villes, villages et hameaux, 
p. ex.: Nederîand, Amsterdam, Voorburg , Schoonderloo, 
De cette règle sont naturellement exceptés les mots pré- 
cédés d'un article masculin ou féminin, p. ex.: de 
Lenimer , de Betuwe , de Helder , den Briel, den Haag , 
den Bosch; mais le complément ne s'employe pas moins 
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généralement au neutre, p. ex.: het gunstig gelegen 
(oord) de Lemmer neemt in hîoei toe (de Lemmer, lieu 
favorablement situé, prospère); — 

2^ l'infinitif des verbes et les ac^jectifs employés en guise 
de noms substantifs, p. ex.: het sc/irtfvefi, — ket goede. 
Dans le dernier cas \e muet s^omet parfois, p. ex.: het 
htoaad; — 

8^ la plupart des mots dénotant dans un sens général 
quelque matière, p. ex.: gras^ kout^ leder, zand^ mariner ^ 
koper, tin; — 

4°. les mots dérivés de Tinfinitif des verbes, qui ont 
rejeté la terminaison en et adopté la préposition ge , p. ex. : 
geraas (de razen) , gejammer (de jamneren) , geschrijf 
(de ackrijven), La préposition ge s'omet dans les verbaux 
qui sont déjà munis d'une particule inséparable, p. ex.: 
VÊToep (de roepen), oifTwerp (de ontwerpen) *); — 

5o. tous les mots commençant avec ge et se terminant 
en te^ qui ne sont pas dérivés d'adjectifs ou de verbes, 
mais au contraire de substantifs , p. ex. : gebeente (de been)^ 
gebergte (de berg)y gevogelte (de vogel); — 

6". tous les (substantifs) diminutifs, p. ex.: boekje^ 
meisje^ pannetje, bloempje^ koeije; — 

7**. les verbaux, se terminant en sel et dénotant une 
production quelconque ou bien un outil, p. ex.: schepsel 
(de achépper)^ zaagsel (de zagen), dekael (de dekken) ; —- 

8«. les mots se terminant en sckap^ qui sont dérivés 
de substantifs et désignent une charge ou une dignité, 
p. ex.: stadhouderschap , prieatersckap (la prêtrise, non 
pas les prêtres); et 

9». les mots se terminant en dom, quand ils dénotent 
une association ou bien un corps collectif, p. ex.: chria- 
tendom, voratendom, 

§ 38. Les substantifs composés, formés de sub- 
stantifs simples, adoptent le genre du dernier mot, p. ex. : 
atadàui» (neutre, parce que kuia est neutre) , Aoutatapel 
(masculin, parce que atapel est masculin). Le mot oogen- 



*) Il faut bien distinguer les verbaux berouto (de routoen) . toeval 
(de vailen) etc, s'cmployant au neutre, des mots dérivés de sub- 
stantifs radicaux, p. ex.: misalag, optîag (de sî<ig)\ inval (de vat), 
qui s'employent au masculin. Pour retrancher ceci est une diffi- 
culté, qu'il ne peut vaincre qu'en ayant recours à quelque dictionnaire. 
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blik s'employe aussi bien au neutre qu'au masculin, 
et vrouwspersoon se met toujours au neutre. 

§ 39. La langue Néerlandaise distingue en outre des 
substantifs d'un genre commun {gemeenslachtigé) et des 
substantifs épi ce nés {zelfslachtîge). D'un genre commun 
sont les mots qui s'employent au masculin et au fé- 
minin, selon qu'ils se rapportent à une personne du 
sexe masculin ou féminin, p. ex.: echtgenoot, erfgenaam^ 
vreemdelingy vondeling *). Les épicènes au contraire com- 
prennent les deux sexes sous un seul des trois genres, 
p. ex.: arend, vos, vink, qui s'employent toujours au 
masculin, quoiqu'ils désignent aussi bien une femelle, 
et muiâ, dfdf, kraai, kat, qui s'employent toujours au 
féminin, quoiqu'ils désignent aussi bien les mâles. P a a r d 
(tant étalon que jument) et kind (tant garçon que fille) 
sont toujours du genre neutre. 

h. Du Nombre. 

§ 40. La langue Néerlandaise ne connaît que deux 
nombres (geiallen). Un substantif représente un objet 
comme unité, ou bien dénote qu'un objet est pris collec- 
tivement avec d'autres objets homogènes; delà le nombre 
singulier et le nombre pluriel, p. ex.rdo^^ (*.), boeken{pl.). 
L'unité du singulier n'est pourtant que relative, puisque 
les mots collectifs (verzamelwoorden) , comme: Auisraad, 
inboedel, boscX, quoique composés de plusieurs objets, 
doivent être considérés comme ne formant dans notre esprit 
qu'une unité. 

Tout substantif a l'un des deux nombres ou bien tous 
les deux. Ce qui se trouve en plus d'un exemplaire, a 
c^mme tel un pluriel, p. ex,:Aoofd (Aoo/den), huis {/mizen); 
de même les noms propres possèdent les deux nombres, 
parce qu'on peut les attribuer à plus d'un objet, p. ex: 
de Alexanders van het Noorden (les Alexandres du Nord). 

§ 41. Il y a quelques anomalies: 

1^ des substantifs, désignant des substances que nous 



*) Cest Deanmoins un abus assez fréquent de prolonger ces mots , 
ponr le genre féminin, d'une syllabe par Taffixion di^nemuet, 
p. ex.: echtgenoote, 

4 



88 GRàMMAIKE NËRRLANDAISE. 

ne pouvons représenter sous une forme quelconque, l'on 
n'employé guère qu'au singulier: 

a. les noms des vertus, vices et passions, comme: liefje, 
haai, kooj), vrees; 

b. les mots désignant une situation, p. ex.: adel, armoede^ 
doodi gehoorzaamheid , Jtitte^ j^f^gd, leven, roettl, schande ; 

c, les verbaux de l'infinitif, p. ex.: het zien, het eUien; 

d, ceux qui à proprement dire ne sont que des adjectifs : 
p. ex.: het sckoone, het goede^ het blaauw; '— 

2o. plusieurs substantifs d'un sens collectif ne s'em- 
ployent qu'au singulier, p. ex.: hulp , arbeid^ handel^ vee. 
De même les substantifs qui désignent une matière dans 
un sens général, p. ex.: boiet^ gras, leder, tarwe; car si 
Ton trouve ces mots au pluriel, ils ont une tout autre 
signification , p. ex. : ^'zer (matière) , ^'zers (outils faits de 
fer). Les verbaux de l'infinitif qui rejettent la terminaison 
en et adoptent la préposition gr% ne veulent pas non plus du 
pluriel, p. ex.: gehoor (de hoortri), geroep (de roepen); — 

3<>. Il y a aussi bien des collectifs ne s'employant au 
contraire qu'au plnriel, p. ex.: geznsters , gebroeders, her- 
»enen, inkomsten, koste», lieden *), ouders, 

\ 42. Le pluriel des substantifs se forme en général du 
singulier , en y ajoutant * , w ou *« , p. ex. : akkers (akker), 
havena (haven), — koogéen (hoogte)^ — * hoofden \boofd). 
Les mots, ou syllabes finales, qui perdraient de cette 
manière le son ouvert ou muet, doublent au pluriel la 
consonne finale, p. ex.: dammen (dam) y potten {pot), — 
genootèchappen (genootsrhap) ^ eigendommen (eigendom). 

Tous les mots se terminant au singulier en heid chan- 
gent au pluriel heid en heden, p. eji,: grootkeid, groot- 
heden. 

Si le mot se termine par la diphthongue aai, ei, ooi, 
aei ou ui, l'euphonie exige au pluriel un^ devant la ter- 
minaison en, ip, ex.: kraaijen {hraai), leijen (lei), ooijen 
(ooi)y boeijen {boei)^ buijen (but) *). 



') Ce mot, commutation euphonique du substantif suranné hdden, 
se change en style familier encore assez souvent en lui (gens). 

*) De même koe et v/loo font pour l'euphonie au pluriel: koeijen 
vlooijen. 

Les mots se terminant en ie forment lenr pluriel eu en, ù. 
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Les mots qui au singulier ne doublent leur voyelle que 
pour conserver le son aigu, perdent naturellement cette 
seconde voyelle au pluriel, p. ex.: polen {pool), weken 
(foeek)^ zonen {zoon), 

§ 43. Il y a quelques anomalies: 
1®. quelques mots changent de voyelle au pluriel, p. 
ex. : smeden (de smid) , leden (de lid) , achepen (de sckip), 
itêden (de stad) , et cela parceque Ve se trouvait aupar- 
avant dans la forme maintenant surannée du mot au sin* 
ffulieri — ^ 

2®. dans plusieurs mots le son ouvert de la voyelle 
suivie d'un d ou t final se change en son aigu, p. ex.: 
paden (pad)^ valen (vat); — 

(NB. ad 1®. et 2**. Pour les mêmes mots, la forma- 
tion du diminutif subit une déviation de la règle 
ordinaire). 
8o. plusieurs substantifs forment leur p 1 u r i e 1 en ^* et eren, 
en et eren, ou bien en « et «« , p. ex.: kinders, kinderen (kind), ~ 
volken,volkeren(volk), '^toapfipSj wapenen (tcapen). L'eu- 
phonie et la dignité de l'expression de nos idées décident 
de l'emploi de Tune ou de l'autre forme; — 

4«. les substantifs composés du mot man (homme) en 
syllabe finale ,^ forment leur pluriel en changeant man 
en lleden (gens), p. ex.: timmerlieden (timmerman) , staats- 
Ueden (slaatsman). 

NB... Observation générale. L'étranger doit se garder d'un 
abus que les indigènes commettent assez souvent, en 
ajoutant pour le pluriel les lettres ne aux mots se 
terminant en e muet, tandis qu'il suffit d'un simple 
n, p. ex.: èreedtevs, koogtems, au lieu de breedten 
(de breedte), koogten (de hoogte), 

C. Du Cas. 

§ 44. Les divers rapports dans lesquels une substance 
quelconque, exprimée par le substantif, peut se présenter 



la diphthongae est accentuée, p. ex. : allegoKiis£n (alleffORiE)^ KViEën 
{kitiE); mais si elle ne Test pas, alors on n'y ajoute ordinairement 
qn'ao simple », en mettant le tréma sur Ve final , p. ex.: kolomen 
(kolonie), mimsteriëu (ininiiteriej. 
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à nous, se nomment des cas (naamvallen). La langue 
Néerlandaise en distingue quatre, dont le rang fixe la dé- 
nomination (voir le § 66). 

§ 45. Le premier cas, ou bien le sujet, répond à la 
question: wie (qui), wat (quoi)? Par ex.: de veouw loopt 
(la femme court), — wie loopt? (un tel court, qui?) : — 
de vrouto (la femme);" — het graan is rijp (le bled est 
mûr), — wat is rijp? (il est mûr, quoi?) — ket graa» 
(le bled). 

§ 46. Le second cas a lieu quand un substantif 
régit un autre au moyen de la préposition van (de), et 
que ce régime dans le rapport de possession est indiqué 
par la déclinaison du substantif et par la suppression de la 
préposition, p. ex.: het huis des mans (la maison de 
l'homme), au lieu de: het huis vak den man. Cette com- 
mutation est aussi permise à Tégard des prépositions uit 
of ondei' dans le sens de van, p. ex.: niemandovzEV. (per- 
sonne d^entre nous), au lieu de: niemand uiT of onder ons. 

Dans d'autres rapports cette commutation est interdite ; 
ainsi Ton devra toujours dire: een Parijzenaar van ge* 
hoorte (un Parisien de naissance), — eene doos van zilver 
(une boîte d'argent), — een kind van twee jaren (un enfant 
de deux ans), etc. 

§ 47. Le troisième cas répond à la question: aan 
ou voor wien, wie ou wat (à ou pour qui (lequel, laquelle) 
ou quoi)? Par ex.: geefBZ}/L dit hoek (donne lui ce livre), — 
aan wien geeft men het boek? (à qui se donne le livre?) — 
aan hem (à lui); — aile hoop werd haar ontnomen (toute 
espérance fut ravie à elle), — aan wie werd aile hoop 
ontnomen? (à qui fut ravie toute espérance?) — aan haar 
(à elle); — hij gaf zijn paard eene andere bestemming 
(il donna une autre destination à son cheval), — aan wat 
gaf hij eene andere bestemming? (il donna une autre des- 
tination, à quoi?) — aan zijn paard (à son cheval). 

Il a lieu quand un substantif en régit un autre au moyen 
de la préposition aan (à) ou voor (pour) , et que ce régime 
dans le rapport de dèsi(jnation ou de privation est indiqué 
par la déclinaison du substantif et par la suppression de la 
préposition, p. ex.: geef hem dit geld (donne lui cet 
argent), — ik schreef mijnbn vader eenen iné/ (j'écrivis 
une lettre à mon père), — hij ontstal hem eenen gulden 
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(D lui déroba on florin). Dans tout autre rapport cette 
commutation est interdite; ainsi l'on devra toujours dire: 
ket glas aprong a an stukken (le verre se cassa), — Hj 
staai YooR de deur (il se tient debont devant la porte). 

§ 48. Vobjet d'une action, ou bien le mot qui subit 
reflet du verbe actif, se met au quatrième cas, 
répondant à la question: toien, me, wat (lequel (qui), 
laquelle (qui), quoi)? Par ex.: hij achrijft eenbn briep 
(il écrit une lettre), — wat achrijft hij? (il écrit, quoi?) — 
eenen brief (une lettre); — ik toeea bien schrijver aan 
(je désignais cet écrivain), — wien weea ik aan? Q'e dé- 
signais un tel, lequel?) — dien achrijver (cet écrivain). 

Par la commutation du verbe actif en verbe passif le 
quatrième cas se peut réduire généralement en aujet, 
p. ex.: hij heeft eenen brief geachreven (il a écrit une 
lettre), — een brief w door hem geachreven (une lettre 
a été écrite par lui). 

§ 49. Les prépositions régissent toutes maintenant le 
quatrième caa, ou bien l'article et le nom suivent leur 
préposition dana ce caa, p. ex.: hij ia met zijnen vriend 
op reia gegaan (il est parti en voyage avec son ami). Ceci 
mène assez directement à la conclusion , que le 2^^ et S*"** 
cas dans la langue Néerlandaise ne servent que pour orner 
la diction, en ce qu'ils ne constituent que des rapports 
particuliers, s'exprimant aussi bien par une préposition. 

Auparavant au contraire les prépositions régissaient aussi 
les cas obliques, dits le 2"* et le 3*"«, et delà encore 
quelques expressions anormales, comme: hinnen^a dijka (en 
deçà de la digue), op den huize (au manoir). 

§ 50. Par rapport à l'objet de l'action, le régime du 
verbe est toujours direct, p. ex. : Maurita aloeg de Span- 
jaarden (Maurice battit les Espagnols). Le régime indi- 
rect s'exprime au contraire par une préposition, suivie 
comme telle du nom ou de l'article au quatrième cas. 

Des Articles. 

§ 51. Les articles {lidwoorden) ^ s'accordant en genre, 
en nombre et en caa avec les substantifs qu'ils déterminent 
plus ou moins , se mettent toujours devant ces substantifs et 
subissent une déclinaison analogue {voir lea § 63 et 65), 
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Ils 8e distiuguent en articles dèjinia et nan^di^uis; les 
premiers sont: pour le genre masculin et féminin, de (le, 
la), et pour le neutre, ket (le), et désignent le sub- 
stantif dans un sens plus déterminé, p. ex. en disant: 
peef mij H et boek (donne moi le livre), je désire avoir 
tel livre, différent de tout autre; — les seconds sont: pour le 
genre masculin et neutre, een (un), et pour le féminin, 
eeue (une), et ne désii^nent le substantif que dans un sens 
général, p. ex. en disant: geef mij ekn hoek (donne moi un 
livre), le choix du livre à donner reste entièrement libre. 

Des Adjectifs. 

§ 52. Les adjectifs ^bijvoegelijlte naamwoorden) se 
distinguent en adjectifs primitif ë^ comme: kîein^ wit, et 
en adjectifs dérivés ou composés, comme: deuydzaam^ 
eerlijk, welyemoed. Parfois les adjectifs dénotant une quan- 
tité ou un rang, p. ex.: vijf, de vijfdêy sont compris à 
tort dans une classe particulière sous le nom de teltooorden 
(adjectifs numéraux, tant ordinaux que cardinaux). Au con- 
traire les participes, p. ex. : (dragende^ gedragen)^ ne con- 
stituant que des adjectifs verbaux et s*employant analogi- 
quement, forment toujours une classe à part, à cause de 
leur combinaison fréquente avec le verbe copulatif de toute 
proposition. 

§ 53. La plupart des adjectifs peuvent s'employer 
en substantifs et se déclinent alors aussi comme tels, p. ex.: 
eem zieke (de ziek\ het zware (de ztoaar), 

§ 5 4. Les adjectifs, s'accordant en genre , en nombre et 
en cas avec les substantifs dont ils qualifient la valeur, se 
mettent ordinaicement devant ces substantifs, et subissent 
à peu près tous une déclinaison analogue {voir aux § 64 
et 65). La forme radicale de l'adjectif est attribuée par 
Tu sage au nombre singulier, 

§ 55. Dans la langue Néerlandaise tout adjectif, qui 
se trouve en attribut dans une proposition quelconque, 
reste invariable, p. ex. : de lieden zijn- dapper (les 
gens sont valeureux). 

(Quelques adjectifs restent toujours invariables; 

l». ceux qui indiquent «ne matière se terminent dans 
tous les cas , pour tout genre et pour tout nombre , en en, 
p. ex.: ifzerES (de fer), ÂoutEV (de bois); — 
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V, ceux qui sont dérivés d'un nom de pays ou de ville , 
et se terminent en er, p. ex.: een Eottekdammeb koop- 
man (un négociant de Bolterdam); — 

3». ceux qui se terminent en lei et kande^ p. ex,: 
velerhiy allerhande, 

§ 56. L'on ajoute en mainte circonstance un e muet i) 
à plusieurs adjectifs: 

1^. à ceux qui se trouvent devant des substantifs fé- 
minins, p. ex.: HONBE tafel, mijne jongbbe znsteri — 

2<>. à ceux qui se rapportent à des substantifs mascu- 
lins au premier cas, p. ex.: wââbde broeder ! — «/«'GKOOTB 
boom\ — 

3o. à ceux du genre neutre, précédés des particules het^ 
dit of datf p. ex.: het, dit of dat schoonb kleed, 

§ 57. LV muet ne s'ajoute pas: 

!•. aux adjectifs neutres, quand ils s'employent sans 
article ou pronom , ou bien quand ils sont précédés de l'ar- 
ticle non défini, par ex.: zwart krijt, een sterk paard; 

2«. aux adjectifs neutres, précédés des mots eenl^^ haar, 
kuUy meniff^ mijrty ona^ sommig ^ uw, zeker, zijn, p. ex.: 
eenig gboot toet'k^ haar dankbaab kind^ hun nieuw huis, 
menig stebk paard, mijn OUD hoek, ons gboot versckil, 
9ommig zwaab hout, nw fbaai tuig , zeker viebkant ver- 
treky zijn vadbblijk ^/ *). 

§58. L'euphonie règle pourtant entièrement, du moins 
en langue parlée , l'adoption de \e muet. De préférence l'on 
dit et écrit: eene vebheveneb verordening , c?^ nagelaten 
ffedichten, het onbezonnen gedrag, au lieu de: eene veb- 
hevenebe verordening , de naqelatene gedichten, ket os- 
BBZONNBNB gedrag. De même l'on dit et écrit toujours : ik 



^) Les adjectifs bâtards en ief, iek, iel etc. perdent ordiaairement, 
en se prolongeant d'une syllabe par la déclinaison , Ve muet en avant 
de la voyelle finale, parce que celui-ci n'y sert qu'à conserver à Vi 
le son aigUy p. ex.: positief (positivej, mysHek (mysiikeji suhtiel (sub' 
tilej, êuàliâm (htblimej. Plusieurs grammairiens néanmoins se tiennent 
à Viâf quand la syllabe reste accentuée. 

*) Il faut aussi bien prendre garde à une nuance d'orthographe, 
d'ailleurs assez vaguement délimitée. Quand l'adjectif a rapport à la 
taille, il adopte Ve^ — s'il a rapport à'I 'al 1 oi, 1'^ s'omet; p. ex.: 
een gkootb dickter (un poète de grande taille), — een groot dichter 
(an poète {prand comme tel). 
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zag den onbezonnen man, au lieu de: ik zag den onbe- 
ZONNENEN «ta», etc. 

§ 59. Les a d j e c t i f s subissent dod seulement des variations 
grammaticales par leur déclinaison, mais aussi parTadop- 
tion des degrés de qualification {trappen van verge- 
lijking). Ceux-ci marquent les limites et la valeur de la 
signification des adjectifs (et de même, de la plupart des 
participes et adverbes). Il y a deux degrés de qualification , 
le comparatif {vergrootende) et le superlatif {pvertref' 
Jende)^ p. ex.: hoog , hooger y hoogal (haut, plus haut, le 
plus haut); klein, kleiner, kleinst (petit,, plus petit, le plu8 
petit). Ils se déclinent tous deux. 

Le comparatif détermine le degré de la qualité, que 
l'adjectif attribue à quelque substance. Il se forme par 
Tadoption de la syllabe finale er, et indique une qualité 
supérieure, p. ex. : stekkeb dan ijzer (plus fort que du fer); 
het paard ia zwakkeb dan de os (le cheval est plus faible 
que le boeuf). 

Le superlatif élève la qualité d'un objet au dessus de 
celle de tous les autres de la même sorte. Il se forme en 
ajoutant si , p. ex. : ons grootst verschil (notre plus grande 
différence), de kleinste hoed (le plus petit chapeau) *). 
Afin de renforcer le superlatif, on fait parfois précéder Tad- 
jectif de la particule caler , p. ex. : de allebrijkste onzer 
vrienden (le plus riche de tous nos amis). 

Pour les adjectifs composés c'est le dernier mot 
seul qui adopte généralement la terminaison qualificative, 
p. ex.: lieftalig ^ lieftaliger , lieftaligHt\grootmoedig ^groot" 
moediger i grootmoedigat »). 

§ 60. En mainte circonstance Teuphonie fait valoir ses 
droits, et alors au lieu de désigner les degrés de qualifi- 
cation par une terminaison particulière , l'on combine plutôt 
l'adjectif avec la particule me.er pour le comparatif et 



^) Les adjectifs se terminant en looi et sch n'adoptent au super- 
latif, d'ailleurs assez rarement employé, qu'un /, y» ex.: èeptuelloos, 
beginteïîoost i friich^ frischt. 

*) Les philologues ne sont nullement d'accord quant à cette règle, 
et plusieurs font subir probablement à bon droit la variation quali- 
ficative au mot composant; dont ils veulent établir la supériorité, 
p. ex.: QŒukoop (à bon marché), BZiTSAkoop (à meilleur marché), 
'R^^ikoop (au meilleur marché), et non pas: goedkoopefy goedkoopst. 
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meeèt pour le superlatif, p. ex. : ^^ treffbnd voorbeeld 
(un frappant exemple) , een mëeb tbeffbnd voorbeeld , het 
MBE8T TBEFFBND voorbeeld ; — kij was bij het volk meeb 
behikd dan gemreesd (le peuple Taîmait plus qu'il ne le 
craignait); — zij û de meest geachtb van hare Hjdge- 
nooten getoeest (elle a été la plus estimée de ses contem- 
poraines). 

{61. Il y a plusieurs anomalies: 

1». quelques adjectifs forment leurs degrés de qualifica- 
tion très irrégulièrement, p. ex.: goed, beter^beat^ — veel^ 
m£er ^ meeH, — toeinig, mindêr, minât; — 

2o. quelques adjectifs né s'employent qu'au superlatif, 
et non pas au comparatif, p. ex.: acàterst , benedenst , bovenat, 
&nderêt\ — 

3®. plusieurs adjectifs doublent dans la formation du 
comparatif la consonne finale^ afin d^éviter une commuta- 
tion de son, p. ex.: net, netter; toit^ mtter ; — (excepté 
ff^of^ grover) — , ou bien ils adoptent soit pour la même 
cause soit pour l'euphonie la termination der , p. ex. : ver, 
verder; eer y eerde7\ L'euphonie change aussi fraai en 
fraaijer, lui en luijer , gaaf en gaver , lie/ en liever , etc. ; — 

4^ quelques adjectifs, précisément à cause de leur si- 
gnification, n'en tolèrent aucune amplification, p. ex.: de 
eerste {le premier), gouden (d'or), àc^ri/'/^^^^*^ (par écrit), 
ëneeuunoit (blanc comme la neige), atekeblind (tout-à-fait 
aveugle). 

De la Déclinaison. 

§ 62. Décliner, c'est l'action d'appliquer la varia- 
tion grammaticale aux substantifs selon les rapports divers, 
dans lesquels ils se présentent. Les articles , adjectifs , pro- 
noms et participes se trouvant en rapport intime avec 
leurs substantifs, suivent les règles de la déclinaison. 

Dans la langue Néerlandaise la déclinaison est indiquée 
par la variation grammaticale de t article ou de la 
syllabe finale des mots. Le paragraphe suivant indique les 
changements que les articles et les substantifs ont à subir , 
et le § 64, ceux des ad^jectifs, 

§ 63. Dans le premijer cas le substantif reste i;2Z7a- 
riable au singulier, avec l'article de ou een pour le mas- 



\ 
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culin, de ou eene pour le féminin, ket ou een pour le 
neutre. Au pluriel le substantif adopte la terminaison per- 
tinente, et l article défini est, pour tous les genres, de. 
Quand on adresse la parole au sujet, l'article s'omet. 

Dans le second cas Ton a pour le singulier des mots 
masculins et neutres l'article des et eens, tandis qu'un 8 
s'ajoute au substantif, p. ex.: de^ y eens broederê ; pour 
l'euphonie le substantif se termine parfois en es ou en au 
lieu de *, p. ex.: des hnizes , des keeren. Pour le genre 
féminin l'on a der ou eener , et au pluriel de tous les 
genres der ; dans ces deux dernières hypothèses , sans que 
le substantif adopte un « . p. em.i der vrowOi der mens chen. 

Dans le troisième cas l'on a pour le genre masculin 
et neutre de tous deux les nombres den et au singulier 
eenen (pour le neutre du singulier aussi ket et een), et 
pour des mots féminins, dans les deux nombres, der 
ou de^ ^i au singulier eener ou eene. L'on ajoute pour 
l'euphonie alors quelquefois au singulier un e au substan- 
tif, p. ex.: den heere, der vrowoe, den lande. 

Dans le quatrième cas l'article de se change en den 
et een en eenen pour les substantifs masculins au singu- 
lier, p. ex.: kij plant DEN boom, ik zag eenen boom. 

§ ôé. Les adjectifs ont, en concordance avec le § 56, 
dans leur déclinaison un e: 

1®. devant les substantifs féminins au singulier eu tout cas; 

2». devant le pluriel de tous les genres, et 

Z^, quand ils sont précédés de l'article défini. 

Ils adoptent la terminaison en ou « toiites les fois que 
l'article se termine en «, en ou s. 

Employés en substantifs ils adoptent dans le second 
cas du singulier pour le genre masculin n du en, et non 
pas s ou es, p. ex.: de groote, des grooten. 

§ 65. Exemplescombinés pour illustrer V application 
des règles énoncée^: 

a. Singulier. 

A. Déclinaison d'un substantif masculin (p. ex. berg , 
montagne), accompagné d'un adjectif (p. ex. hoog , haut) 
avec l'article défini et non-défini. 

1. «en ou de hooge, hooger ou hoogney hoogste herg; 

2. eens on des hoogen, hoogeren, hooysten bergs\ 



OmAMMAlRE KÉEBLAlfDAISE. 47 

3. eenen on den hoogen, hoogeren, hooysten berg *); 

4. eenen ou den hoogen^ hooperen^ hoogaten berg, 

B. D'un substîintif masculin se terminant au second cas 
en en (p. ex. vorst, prince) , avec un participe (p. ex. levend. 
Tirant) comme adjectif. 

1. een îevend ou de levende vorst; 

2. eens îevenden ou dps levenden vorsten; 

3. eenen levenden ou den levenden i)or8t ■) ; 

4. eenen levenden ou den levenden vorst, 

C. D'un substantif féminin (p. ex. Xrw*/,côte, — vrouw, 
femme), accompagné d'un adjectif (p. ex. schooriy beau) 
avec l'article défini et non-défini. 

1. eene ou de achoone kust ou vrouw; 

2. eener -ou der achoone kust ou vrouw; 

3. eener ou der achoone kust ou vrouwe •); 

4. eene ou de schoone kust ou vronur. 

D. D'un substantif neutre (p. ex. /?ûûrâ?, cheval, — A«^*, 
maison), accompagné d'un adjectif (p. ex. bruiriy brun) avec 
l'article défini et non-défini. 

1. een bruin ou htt bruine paard ou huis; 

2. eena bruinen ou des bruinen paards ou huizes ; 

3. £6nen bruinen ou e/en bruinen pnarde on /<t//2;e *) ; 

4. een 6ruin ou het bruine paard ou huis. 

E. D'un substantif masculin (p. ex. beker, gobelet), 
accompagné de deux adjectifs dont un indiquant une ma- 
tière (p. ex. ziçaar, lourd, — ziloeren^ d'argent) avec 
Tarticle défini. 

1 de gwar€ gilveren beker; 

2. des zwaren zilveren bekera; 

3. den zwaren zilveren beker; 

4. den zwaren zilveren beker, 

F. D'un nom propre (p. ex. Hendrik, Henri, — Miefje, 
Marion, — Afigt^ Agathe) sans article. 



*) Moins usité: dsn berge. L' euphonie décide. 

*) Moins usité: den vorste. L'euphonie décide. 

*) J)e mêiue: eene ou de schoone i^»«/ on vroan^. L'euphonie décide. 

*) l>e même: een bruin ou hel bruine paard, LViiphouie est déci- 
dément eu faveur de cette dernière forme, qui s'employe ordinairement, 
p. ex.: iXr gaf een bruin ou het bruine paard eten (je donnais à manger 
à un cheval brnn ou an cheval brun). 
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1. Hendrik; — Mietje; — Ac^t ; 

2. Hendriks; — Mietjes; — Aagts *) ; 

3. Hendrik; — Mietje; — Aagt; 

4. Hendrik; — Mietje; — Aagt, 

G. D*un nom propre (p. ex. fFillem^ Guillaume) avec 
un adjectif (p. ex. dapper, valeureux^ et l'article défini. 

1. de dappere Willem; 

2. des dapperen WUlems; 

3. den dapperen Willem; 

4. den dapperen Willem. 

H. D'un adjectif employé en substantif masculin (p. ex. 
de zieke, le malade), avec un adjectif (p. ein, gevaarlijk , 
dangereux. 

1. de gevaarlijke zieke; 

2. des gevaarlijken zieken; 

3. den gevaarlijken zieke; 

4. den gevaarlijken zieke. 

b. Pluriel. 

Les substantifs avec l'article non-défini n'ont pas d'article 
au pluriel, et restent pour ce nombre dans tous les cas 
et dans tous les genres le même , excepté au troisième cas , 
oii l'on a: 

masculin; hoogen hergen; 

féminin: loge kusten; 

neutre: bruinen paarden, 

A. Déclinaison d'un substantif masculin (p. ex. bei^g ^ 
montagne, — votst^ prince), accompagné d'un adjectif 
(p. ex. hoog y haut) ou d'un participe en adjectif (p. ex. 
levend^ vivant), avec l'article défini. 

1. de hooge, hoogere^ hooyste hergen ou tevende vorsten; 

2. der hooye, hoogere, hooyste hergen ou tevende vorsten; 

3. den hoogen, hoogeren, hoogsten hergen ou Uvenden vorsten; 

4. de hoogey hoogere, hoogste hergen ou tevende vorsten. 



^) Quand le nom propre se termine en s on Xy la variation gram- 
maticale da second cas ne syndique que par une apostrophe, p. ex.: 
Maurits* broeder (le frère de Maurice); de préférence cependant on 
évite une telle disposition des mots. Si le nom propre finit avec une 
voyelle autre que Ve muet, comme dans: ComeUay Apolhy Ton fait 
an second cas ordinairement usage d'une apostrophe , p. ex. : Corneiia*ê, 
ApoHo's, 
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B. D*un substantif féminin (p. ex. muta, bonnet), accom- 
pagné de deux adjectifs dont Pan indique une matière (p. 
ex. nieuw, nouveau, — fluweelen, de velours), avec l'ar- 
ticle défini. 

1. de nieuwe fluweehn mutsen ; 

2. der nieuwe fluweelen mutsen ; 

3. der nieuwe Jluweelen mutsen ^); 

4. de nieuwe Jluweelen mutsen. 

C. D'un substantif neutre (p. ex. paard, cheval), accom- 
pagné de deux adjectifs (p. ex. /r^flî, beau — ôrtnn, brun), 
avec Tarticle défini. 

!• de /raaije bruine paarden; 

2. der fraaije bruine paarden ; 

3. den fraaijtn bruinen paarden ; 

4. de fraaije bruine paarden. 

D. D'un adjectif employé en substantif (p. ex. de rijke , 
le richard), avec un adjectif (p. ex. braaf^ probe). 

1. de brave rijken; 

2. der brave rijken; 

o I den braven rijken (mascalin); 
' I der ou de brave rijken (féminin); 
4. de brave rijken. 

Des Pronoms. 

\ 66. Les pronoms (voornaamwoorden) se divisent en 
deux sortes : les pronoms aubstantifa et les pronoms adjec- 
tifs ^ dont la plupart subissent par la déclinaison quelques 
variations grammaticales. 

Les pronoms substantifs forment une seule classe , et se 
nomment ordinairement pronoms personnels {persoon- 
lijke)'y les pronoms adjectifs en forment quatre , se nom- 
mant celles des pronoms possessifs (jbezittelijke), des 
pronoms démonstratifs (aanwijzende), des pronoms in- 
terrogatifs {vragende) et des pronoms relatifs {be- 
trekkelijke.) 

a. Des Pronoms Substantifs. 

§ 67. Les pronoms substantifs ou personnels rem- 
placent les noms des personnes elles-mêmes ou bien d'objets 
représentés comme des personnes. 

*) Aussi : de nieuwe Jluweelen mutsen. L'euphonie décide. 
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On distingae dans la langue trois personnes : la première , 
celle qui parle, se nomme ik (je), au pluriel mj (nous); 
la seconde t à qui Ton parle, gij (tu, vous) au singulier et 
au pluriel, et \fi éroisième , de qui l'on parle, hij {\\, masc), 
zij (elle, fém.) et het (il, neutre), au pluriel zij (ils, 
elles) pour tous les genres. 

Il y en a, qui rangent aussi les substantifs men (on), 
iemand (quelqu'un) et niemand (personne), dits en Français 
pronoms indSJinis , parmi les pronoms personnels de la S®*"^ 
personne; on les employé toujours au singulier, et seule- 
ment les deux derniers subissent une variation gramma- 
ticale en acceptant dans le 2"^ cas un s final. 

Le pronom neutre de la 3*"^® personne reste au singulier 
tout-à-fait invariable, mais ne s'employe jamais dans le 
2"»^ cas. Pour le pluriel de het avec des substantifs, 
exprimant des objets vivants ou représentés comme tels, 
on employé ordinairement celui du genre masculin et fé- 
minin (?0'), mais dans toute autre hypothèse les mots ze^ 
hiervan, daarvan etc. sont préférables, p. ex.: toij namen 
de regimenten in oogenschouw en vonden hen uitmuntend 
van houding (nous passâmes les régiments en revue et les 
trouvâmes admirables de tenue) , — toij zagen de gebomoen 
en gaven last ZE te koopen (nous vîmes les bâtiments et 
donnâmes nos ordres pour les acheter), — ik kockt mij 
eenige tapijten, maar moest daarvan enkele aan mijnen 
broeder afstaan (j'achetai des tapis pour moi, mais il 
fallut en céder quelques-uns à mon frère). 

§ 68. Les pronoms personnels ik^ gij ^ hij ^ zij prennent 
souvent les mots zelf (même) et alleen (seul) en laisse, 
afin d'exclure par là toute autre personne. — Dans la dé- 
clinaison des pronoms le mot zelf ') s'accorde en genre ^ 
en nombre et en cas, tant avec les pronoms qu'il accompagne 
qu'avec les substantifs qui l'adoptent de la même ma- 

*) Cette particule, servant à renforcer la sabstance comprise dans 
le substantif pertinent , ne peut pas convenablement s'employer derrière 
les articles. Raison pourquoi les mots vagues dezelve, hetzelve, stylés 
pronoms démonstratifs, qui au commencement de ce siècle furent 
assez en vogue pour influencer malencontreusement sur l'élégance et 
l'euphonie de nos compositions littéraires, ont été abandonnés depuis 
à bon droit par la presque totalité des grammairiens; cet abus n'a 
plus guère d'autre cours que par la routine de l'ignorance. 
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nière, p. ex. : de vader zelf keefô het gezegd (le père lui- 
même Ta dit) , — ih heb heé den hroeder zelf gegeven (je 
l'ai donné moi-même au frère) , —- gij zelve waart er bij 
(vous-mêmes y étiez présents), — ik keb het den hroeder 
zelyen gegeven (je l'ai donné au frère lui-même). Comme 
zelf est en réalité un adjectif, les variations grammaticales 
de ce mot par la déclinaison y doivent être analogues. 

La particule alleen reste invariable, p. ex.: ik alleen 
hen er geweest (moi seul j'y ai été), — ■ wij alleen spreken 
er over (nous seuls en parlons). 

La particule réciproque invariable zich (se) s'employe 
au lieu de tout autre pronom de la 3^™* personne, quand 
celui-ci forme le complément direct ou indirect auprès d'un 
sujet dont l'action retombe sur la personne qui l'a produite, 
p. ex.: hij bedriegt zich (il se trompe), — hij bedriegt 
ZJCH ZELVEN (il sc trompe soi-même). 

§ 69. Déclinaison du protiom personnel pour les genres 
masculin et féminin *). 

Première Personne. 
Singulier. Maso, et Pém. Pluriel. Maso, et Fém. 

1. ik; wij; 

2. mijner ; onzer; 

3. inij; ona; 

4. mtj. ons. 

Seconde Personne. 

1. yO'i 5'y ; 

2. uweTi uwer', 

3. u; u; 

4. u. u. 

Troisiènie Personne. 
Maso. Fém. Masc. Fém. 

1. htj; ztj; zij] zij; 

2. zijner; harer; hunner\ harer; 

3. hem; haar] hun; haar; 

4. hem. haarÇze). hen(ze), haar(^zé). 



*) En style familier les particules ?«y, wijf gijy xij s'écrivent aussi 
bien me, we^ ge^ ze, qu'elles se prononcent avec cet e muet toutes les 
fois que l'accent n'y est pas inhérent {voir /!ff § 9, Observ. 6».). Le 
pronom gij {ge) s'adoucit même assez souvent en je, tandis que le 
patois de la populace le fait sonner y^' (pron. hjeg); cette même popu- 
lace dénature la particule u enjou (pron. ^ou, comme en : broyfH stovt). 
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6. Des Pronoms Adjectifs. 



§ 70. Les pronoms adjectifs servent en général à 
distinguer un objet, différant de tout autre objet de la 
même sorte, p. ex.: dezb koed (ce chapeau), uw èoek (votre 
livre), WELKE man (quel homme), ^ Nous traiterons succes- 
sivement des quatre classes de ces pronoms {voir le § 66). 

§ 71. Les pronoms possessifs indiquent des substances 
différentes de toute autre substance, et cela relativement 
au possesseur. Ce sont: mijn (mon, ma), o«* (notre); uw 
(ton, ta, votre); zijn (son), haar (sa), hnn (leur). 

Les pronoms possessifs de la ^rom^^ze personne s'ac- 
cordent en genre avec le possesseur, mais tous suivent 
dans la déclinaison le genre du mot qu'ils précèdent, 
p. ex.: ZUNE beschermster heeft hem aangeraden de gedane 
voorslagen in het helang ziJNEB dochter van de hand te 
wijzen (sa protectrice lui a conseillé de refuser dans l'in- 
térêt de sa fille à lui les propositions énoncées), quoique 
beschermster et dochter soient du genre féminin. 

§ 72. La déclinaison de ces pronoms, quand ils sont suivis 
d'un substantif, se conforme à celle des articles; seulement 
ons adopte Ye muet devant un mot du genre masculin, p. ex.: 
ONZE vader y onze koning. Nous donnons comme exemple 
la déclinaison du pronom mijn combiné avec un substantif 
de chacun des trois genres: 



Masculin. 

1. mijn manlel', 

2. mtjns manteïs ; 

3. mtjnen tnantet; 

4. mijnen mantel. 



1. mijne manteïs; 

2. mijner manteïs; 

3. mijnen manteïs; 

4. mijne manteïs. 



Singulier. 

Féminin. 

mijne schaar; 
mijner schaar; 
mijner schaar *); 
mijne schaar. 

Pluriel. 

mijne scharen ; 
mijner scharen ; 
mijner scharen ') ; 
mijne scharen. 



Neutre. 

mijn kind; 
mijns kinds; 
mijnen ktnde *) ; 
mijn kind. 



mijne kinderen; 
mijner kinderen; 
mijnen kinderen ; 
mijne kinderen. 



*) De même: mijne schaar. L'euphonie décide. 
*) De même: mijn kind. L'euphonie décide. 
*) De même: m^e scharen. L'enphonie décide. 
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Les pronoms possessifs, précédés de l'article défini, qui 
s'employent sans substantif, comme: de mijne (le mien, 
la mienne) , suivent la déclinaison des substantifs , p. ex. : 

Pour le genre masculin. 
Singulier. Pluriel. 

1. de mijne\ de mijnen; 

2. des mij'nen', der mijnen; 

3. den mtj'ne; den mijnen; 

4. den mijne, de mijnen, 

NB. Hbt mijne ^ onze y woe, zijne, kare^ hunne restent inva- 
riables. — 

§ 73. Les pronoms démonstratifs indiquent très dis- 
tinctement des substances énoncées. Ce sont : deze , dit (ce , 
cette; celui-ci, celle-ci; ceci); die, dat^ gène (celui, celle; 
celui-là, celle-là; cela); degene^ hetgene^ diegene^ datgene 
(celui, celle; celui-là, celle-là; cela); dezelfde^ hetzelfde 
(le même, la même); zoodanig ^ dusdanig ^ zulk (tel); der- 
gelijh (pareil) ; elk , ieder (chaque) , etc. , p. ex. : hij sprak 
van DEZEN Vorst en ik van genen (il parlait de ce Prince 
et moi de celui-là); — zij haat degene, die haar de 
waarkeid onder het oog hrengt (elle hait celle qui lui in- 
dique la vérité). 

Quelques-uns de ces pronoms adoptent la particule em- 
phatique een par devant ou par derrière, p. ex.: een ieder ^ 
ieder-een , sans que la signification s'en ressente notablement. 

§74. Des pronoms démonstratifs primitifs, ou non-com- 
posés, deze, dit y die, dat, gène suivent la déclinaison des 
articles, et les autres celle des adjectifs; seulement, le 
pronom die s'écrit au singulier dans le 2°^ cas du 
genre masculin diens, et non pas dies, — Plusieurs de ces 
pronoms sont composés avec un article défini, p. ex.: de- 
gene, dezelfde\ alors la première partie du pronom suit 
la déclinaison de l'article et la dernière celle des adjectifs. 

Les pronoms démonstratifs, employés sans substantif, 
subissent les mêmes variations grammaticales que s'ils pré- 
cédaient un substantif. — S'ils se combiijent avec la 
particule een, le pronom reste invariable, et la parti- 
cule seule adopte les variations grammaticales de la dé- 
clinaison. 

§ 75. Nous donnons comme exemples la déclinaison 



54 GBAMMA1K£ N££BLANDAIS£. 

des prouoms non-composés deze (dit) et zoodanig (celui-ci 
combiné avec un substantif de chacun des trois genres), 
ainsi que celle du pronom composé dezelfde {hetzelfde); 



Dëclii 


maison de: deze {dit). 
Singulier. 




Masculin. 


Féminin. 


Neutre. 


1. deze; 

2. dezes; 

3. dezen *); 

4. dezen. 


deze; 
dezer; 
dezer *); 
deze. 

Pluriel. 


dit; 
dezes; 
dezen *); 
dit. 


1. deze; 

2. dezer; 

3. dezen; 

4. deze. 


deze ; 
dezer ; 
dezer ■) ; 
deze. 


deze; 
dezer ; 
dezen; 
deze. 



Déclinaison de: zoodanig. 
Singulier. Pluriel. 

Âyec Tarticle non-défini. Avec l'article défini. 

Masculin. 

1. een zoodanig vorsi; de zoodanige vorsten; 

2. eens zoodanigen vorsten; der zoodanige vorsten; 

3. eenen zoodanigen vorst; den zoodanigen vorsten; 

4. eenen zoodanigen vorst, de zoodanige vorsten. 

Féminin. 

1. eene zoodanige stad; de zoodanige steden; 

2. eener zoodanige stad; der zoodanige steden; 

3. eener zoodanige stad*); der zoodanige steden *); 

4. eene zoodanige stad. de zoodanige steden. 

Neutre. 

1. een zoodanig huis; de zoodanige huizen; 

2. eens zoodanigen huizes; der zoodanige huizen; 

3. eenen zoodanigen huize *); den zoodanigen huizen; 

4. een zoodanig huis, de zoodanige huizen. 



*) De même: dezen, deze y dit, L*euphonie décide. 

-) De même: deze. L'euphonie décide. 

') De même : eene zoodanige stad, de zoodanige steden. L'euphonie 
décide. 

*) De même: een zoodanig huis. L'eQphonie décide. 
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Déclinaison de: dezelfde (hetzel/de). 

Singulier. 

Masculin. Féminin. Neutre. 



1. dezelfde \ 

2. deszelfden ; 

3. denzelfden '); 

4. denzelfden. 



dezelfde ; 
derzelfde ; 
derzelfde '); 
dezelfde. 

Pluriel. 



hetzelfde ; 
deszelfden ; 
denzelfden ') ; 
kelzeïfde. 



1. dezelfde \ dezelfde*, dezelfde \ 

2. derzelfde \ derzelfde \ derzelfde \ 

3. denzelfden ; derzelfde *) ; denzelfden ; 

4. dezelfde, dezelfde, dezelfde, 

§ 7 6. Les pronoms interrogatifs servent à s enquérir 
de substances différentes de toute autre substance. Ce sont: 
wie (qui), wat (que, quoi), welke (quel, lequel, laquelle) 
en hoedanig (quel, quelle sorte de). fTie^ pronom qui 
n'est jamais accompagné d'un substantif, est employé pour 
s'enquérir d'êtres animés , toat pour s'enquérir d'objets ina- 
nimés, et welke tant pour s'enquérir de personnes que 
de choses, tandis qu'avec hoedanig Ton s^enquiert de la 
qualité des substances, p. ex.: wib heeft zich als heldge- 
dragen? (qui s'est comporté en héros?) — wat doet gij , 
AAN WAT denkt gij? (que faites vous, à quoi pensez- 
vous?) — WELKE vrouw bemint gij? {quelle femme ai- 
mes-tu?) — HOEDANIG is zijn karakter? (quel est son 
caractère ?). 

j 77. Wie et welke se conforment dans leur déclinaison 
à celle de die et deze^ excepté pour le Z^^^ cas du plu- 
riel, dans lequel le premier de ces pronoms a pour tous 
les trois genres wie. Le pronom wat reste invariable, et 
hoedanig suit la déclinaison des adjectifs. Quand welke et 
hoedanig prennent la particule een en laisse, c'est cette 
dernière seule qui subit les variations grammaticales de 
la déclinaison , p. ex. : van welk eenen man spreekt gij ? 
(de quel homme parles-tu?). 

§ 78. Les pronoms relatifs indiquent des substances 
énoncées , et' servent à relier les membres qualificatifs d'une 
phrase avec des substantifs. Ce sont : die , dat (qui , que) , — 



*) De mime: denzelfden y dezelfde, hetzelfde. L'euphonie décide. 
*) De même: dezelfde. L'euphonie décide. 
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loiey wat (qui, que), — welke (qui, lequel, laquelle), — 
hetwelk (lequel), p. ex.: gij zijt de eerste^ diehetmij ge- 
meld heefl (vous êtes le premier qui me Tait annoncé), — 
het kindt WELKS opvoeding u is toevertroutod (yGnfa.ui , du- 
quel (dont) réducation vous est confiée. 

Les pronoms die, me, welke servent dans le 1®' cas 
tant pour le masculin que pour le féminin , mais subissent 
dans les autres cas des variations grammaticales analogues 
à la nature de leur genre; dat, waô, hetwelk s'employent 
exclusivement pour le genre neutre. 

L'on range ordinairement parmi ces pronoms les mots 
waarmede y toaaraan, waaî'door, waarvan, toaarin (avec, 
à, par, de, dans quoi), daarvan (de cela) etc., quoiqu'ils 
s'employent tout aussi bien en pronoms interrogatifs et 
démonstratifs: ces mots invariables sont de tous les trois 
genres. 

§ 79. De ces pronoms relatifs, die, wie, welke se confor- 
ment dans leur déclinaison à celle du pronom interrogatif 
welke; tous les autres sont invariables, excepté: hetwelk ^ 
dont le 2"'* cas s'écrit welks, — 

Des Verbes. 

§ 80. Des verbes {werkwoorden) un seul indique l'exis- 
tence, c'est le verbe copulatif wezen oi zijn (être); tous 
les autres dénotent une modification de l'existence des per- 
sonnes ou des choses, p. ex.: de man werkt (l'homme 
travaille) signifie: de man is werkende (l'homme est tra- 
vaillant). 

Comme les verbes comprennent en soi une certaine 
qualification , ils peuvent être changés en adjectifs et 
forment dans ce sens la classe des participes (voir 
le § 99). 

Les verbes adoptent par la conjugaison plusieurs varia- 
tions grammaticales, mais ces changements ne sont pas 
toujours indiqués par le verbe seul; afin de compléter ce 
qui leur manque pour désigner toutes les nuances de temps, 
on se sert de verbes BinjiïVidiixts {hulpwoorden). Ceux-ci 
sont au nombre de quatre : hebben (avoir), wezen of zijn (être), 
worden (être dans un sens d'actualité) et zullen (dénotant 
le futur); les trois premiers constituent aussi à eux seuls 
des verbes propres, — worden signifie alors devenir. 
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a. Répartition des verbes d'après leur nature. 

§ 81. La modification de Texistence d'un être quelcon- 
que , exprimée par un verbe , exige un objet qui subit 
l'action, ou bien l'action se borne à l'agent qui le pro- 
duit. Delà deux classes principales de verbes: les actifs 
(bedryvende) et les neutres {omijdige), 

{ 82. Un verbe actif exprime la modification de l'exis- 
tence de telle manière qu'on ne peut se passer de com- 
plément direct, p. ex.: hij verjoeg den vif and (il chassa 
l'ennemi). Ils se conjuguent avec le verbe auxiliaire keùben, 

§ 83. Un verbe neutre exprime la modification de 
l'existence de telle manière que l'on n'a nul besoin de 
complément, p. ex.: ket paard loopt (le cheval court). 11 
dénote bien une action, mais celle-ci reste plutôt restreinte 
dans le sujet qu^elle ne passe à un autre objet. 

Les verbes neutres désignent une qualité {glinsteren, 
laire), une situation (liggen, être- là) ou bien une action 
directe {blaffen, japper), et de mêïse une action dont l'ob- 
jet passif est compris dans le verbe* même (visschen, pê- 
cher). Quelques verbes neutres désignent plus une ac- 
tion qu'une situation passive, et se nomment actif*- 
neutres i p. ex.; vecMen (se battre), loopen (courir); chez 
d'autres le sujet est plutôt passif qu'actif, et se nom- 
ment neutres simples , p. ex.: harsten (crever), zinken 
(couler bas). 

Les verbes neutres se conjuguent avec les verbes auxi- 
liaires hebben et ^yn. Avec hebben-. 1*. quand ils dénotent 
une action plus ou moins dnrahle , ce qui a lieu , quand on 
peut y ajouter une définition du temps, p: ex.: ik heb lang 
gezeten (j'ai été longtemps assis), — toij hebben den gan- 
êcàen dag geweend (nous' avons pleuré tout le jour); 
2». quand ils comprennent en soi l'objet de l'action, ou 
bien ce qui est produit par l'action, p. ex.: ik heb reeds 
ontàeten (j'ai déjà déjeûné), — de koe kee/t gekalfd (la 
Tache a vêlé). 

Avec zijn, quand on ne peut pas penser à la durée de l'ac- 
tion^ mais bien à celle de la situation, p. ex.: de rijst 
te aangebrand (le riz est havi), — hij was gezeten en 
siond niet op (il était assis et ne se levait point). — Le 
verb^ neutre blifven (rester) , dénotant la permanence 
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d'être {zijn), se conjugue dans les temps composés tou- 
jours avec le concours de ce verbe auxiliaire. 

Plusieurs verbes sont d'après leur nature toujours neu- 
tres , et ne peuvent jamais être employés comme des verbes 
actifs , p. ex. : beztcijmen (s'évanouir) , ontlniken (s'épanouir). 
D'autres au contraire se présentent tout aussi bien dans 
un sens neutre que dans un sens actif, p. ex.: ik sloeg 
den hond (je battis le chien) et de klok alaat (l'horloge 
sonne). 

§ 84. Quand le sujet n'agit pas en personne, mais subit 
l'action d'un autre agent, le verbe qui indique l'action 
se nomme verbe passif (lijdend), p. ex.: gealagen toorden 
(être battu). Ceci n'est pourtant qu'un forme particulière 
des verbes actifs, dans laquelle les agents changent bien 
de rôle, mais l'action se produit toujours, p. ex. en: 
ik ben gealagen (je suis battu), l'action n'est de rigueur 
nullement moins forte qu'en: ik sla (je bats), quoiqu' 
elle s'effectue par un autre sur moi. Dans la langue Néer- 
landaise les verbes n'ont pas de conjugaison spéciale pour 
la forme passive , mais l'empruntent du participe passé d'un 
verbe actif et des verbes auxiliaires zijn et wordeHy qui 
seuls subissent les variations grammaticales. Comme toos 
les verbes actifs peuvent subir la commutation en forme 
passive , on peut aisément les reconnaître à cette propriété. 

§ 85. On nomme verbes réciproques {wederkeerigê) 
ceux, qui ramènent l'action qu'ils expriment à la per- 
sonne dont elle émane , p. ex. : zich schamen (avoir honte), 
zick hehélpen (s'accommoder). La plupart des verbes peu- 
vent être employés comme réciproques, p. ex.: ik ènijd 
mij (je me coupe). Il y a néanmoins plusieurs verbes, qui 
ne s'employeut que comme réciproques, p. ex.: zich ver* 
gissen (se méprendre), zich bezinnen (se rappeler). 

Les verbes réciproques se conjuguent comme les verbes 
actifs, dont ils forment une subdivision, en y ajoutant m^*, 
M, zich pour les trois personnes du singulier et o«*, u 
zich pour celles du pluriel, p. ex. pour le présent de l'in- 
dicatif: ik schaam mu, gij schaamt u, hij schaamt ziCH, 
wij 8chamen ONS, gij schaamt u, zij achamen zicH. Ces 
particules se trouvent soit au 3^"*^, soit au 4^°»eca8, p. ex.: 
ik herinner mij ^ •— ik schaam mij ; dans le premier cas 
ils ont en outre presque toujours un complément direct. 
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p. ex. : ik herinner mij zijne rede (je me souviens de son 
discours). 

§86. Les verbes qui ne s'employent qu'à la 3^°*^ per- 
sonne du genre neutre au singulier « se nomment assez 
improprement impersonnels {pnpersoonlijke) , p . ex. : 
ket régent (il pleut) , het sneeuwt (il neige) , het spijt mij 
(ça m'afflige). Ils se conjuguent comme les autres verbes 
à la 3^°»c personne. 

Les verbes unipersonnels se distinguent en ceux qui 
n'exigent pas de complément , p. ex. : het hagelt (il grêle), 
et en ceux qui sont suivis du pronom personnel en cas 
oblique, p. ex.: het berouwt hem (il s'en repent). — 

b. Képartition des verbes d'après leur 

conjugaison. 

§ 87. L'on distingue dans la conjugaison des verbes trois 
sortes diverses : les verbes réguliers indirects ou à son 
variable {pngelijkvloeijende)^ les verbes réguliers 
directs ou à son égal {gelijkvloeijende) et les verbes 
irréguliers {onregelmatige). Les premiers sont les verbes 
originaires , mais depuis longtemps il se fait remarquer dans 
la langue Néerlandaise une tendance à fixer de plus en 
plus le son-voyelle de l'infinitif dans le cours entier du 
verbe; delà plusieurs verbes qui pour le moment se con- 
juguent tout aussi bien à son égal qu'à son variable , p. ex. : 
melfcen (traire) fait : gemelkt , ik melk , ik melkte , et : gemolken , 
ik melk y ik molk, 

{ 88. Les verbes réguliers à son variable sont ceux 
qiii dans la conjugaison changent leur son-voyelle radical , 
et se terminent au participe passé en en avec l'adoption 
de la particule ge en initiale, p. ex.; spreken^ sprak , ge- 
aproken, — houwen^ hieuw ^ gekouwen. 

Ils varient tout aussi bien de son quand ils sont com- 
posés avec d'autres mots, nommément avec des prépositions; 
seulement, alors parfois la particule ge s'omet {voir le § 91.) 

Dans la liste suivante l'on trouve des verbes réguliers 
à son variable, nommés aussi dis pari sonnants, les 
verbes simples ou primitifs *), qui s'eraployent le plus 
souvent. 



*) Ou bien ceux qui ne se présente ut plus guère qu'en forme composée. 
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Infinitif. 


Indicatif. 


Présent . 


Fart, passé. 


Présent, 


Passé relatif . 


barsten 

bederven 

bedriegen 

beginnen 

bergen 

bescheren 

bevelen 

bewegen 

bezwyken 

bidden 

bieden 

byten 

binden 

blazen 

biijken 

blijven 

blinken 

breken 

bnigen 

delven 

dijgen 

dingen 

dragen 

drijven 

dringen 

drinken 

druipen 

duiken 

dwingen 

ervaren 

fluiten 

gebieden 


geborsten 

bedorven 

bedrogen 

begon nen 

geborgen 

beschoren 

bevolen 

bewogen 

bezweken 

gebeden 

geboden 

gebeten 

gebonden 

geblazen 

gebleken 

gebleven 

geblonken 

gebroken 

gebogen 

gedolven 

gedegen 

gedongen 

gedragen 

gedreven 

gedrongen 

gedronken 

gedropen 

gedoken 

gedwongen 

ervaren 

gefioten 

geboden 


ik barst 
ik bederf 
ik bedrieg 
ik begin 
ik berg 
ik bescheer 
ik beveel 
ik beweeg 
ik bezwyk 
ik bid 
ik bied 
ik bijt 
ik bind 
ik blaas 
ik blyk 
ik blyf 
ik bUnk 
ik breek 
ik buig 
ik delf 
ik dijg 
ik ding 
ik draag 
ik drijf 
ik dring 
ik drink 
ik druip 
ik duik 
ik dwing 
ik ervaar 
ik finit 
ik gebied 


ik borst 
ik bedierf 
ik bedroog 
ik begon 
ik borg 
ik beschoor 
ik beval 
ik bewoog 
ik bezweek 
ik bad 
ik bood 
ik beet 
ik bond 
ik blies 
ik bleek 
ik bleef 
ik blonk 
ik brak 
ik boog 
ik dolf 
ik deeg 
ik dong 
ik droeg 
ik dreef 
ik drong 
ik dronk 
ik droop 
ik dook 
ik dwong 
ik ervoer 
ik floot 
ik gebood 



*) De même: hersten^ geborsten ^ ik bersi, ik borst; ou bien en 
forme irréguljère: bersten, gebersten^ ik berst, ikberstte, et -.barsten, 
gebarsteUf ik barst, ik baratte. 
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Infinitif. 


Indicatif. 


li'ésefU, 


Part, patsé. 


Présent. 


Passé relatif. 


gelaten (zîch) 


gelaten 


ik gelaat m^ 


ik geliet mij 


geiden 


gegolden 


ik geld 


ik gold 


genezen 


genezen 


ik genees 


ik gênas 


genieten 


genoten 


ik geniet 


ik genoot 


geven 


gegeven 


ik geef 


ik gaf 


gieten 


gegoten 


ik giet 


ik goot 


glyden 


gegleden 


ik glijd 


ik gleed 


glimmen 


geglommen 


ik glim 


ik glom 


graven 


gegraven 


ik graaf 


ik groef 


grijpen 


gegrepen 


ik gryp 


ik greep 


hangen 


gehangen 


ik hang 


ik hing 


heffen 


geheven 


ik hef 


ik hief 


helpen 


peholpen 


ik help 


ik hielp 


hijschen 


geheschen 


ik hijsch 


ik heesch 


houwen 


gehouwen 


ik houw ^ 


ik hieuw 


kerven 


gekorven 


ik kerf 


ik korf ») 


kiezen 


gekozen 


ik kies 


ik koos 


kijken 


gekeken 


ik kijk 


ik keek 


kijven 


gekeven 


ik kijf 


ik keef 


klimmeo 


geklommen 


ik klim 


ik klom 


klinken 


gekionken 


ik klink 


ik klonk 


klaiven 


gekloven 


ik kluif 


ik kloof 


knijpen 


geknepen 


ik knijp 


ik kneep 


krggen 


gekregen 


ik kryg 


ik kreeg 


krijten 


gekreten 


ik krijt 


ik kreet 


krimpen 


gekrompen 


ik krimp 


ik kromp 


kruijen 


gekrooijen 


ik krui 


ik krooi *) 


kruipen 


gekropen 


ik kruip 


ik kroop 


kwijten 


gekweten 


ik kwijt 


ik kweet 


laten 


gelaten 


ik laat 


ik liet 


lezen 


gelezen 


ik lees 


ik las 


liggen 


gelegen 


iklig 


ik lag 



') De même: ik kerf de, gekerfd, 
*) De même: ik kruide. 



6 
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Infinitif. 


Indicatif. 


Présent, 


Fart, posté. 


Présent. 


■" ■' ■ ■■ ■ 
Passé relatif. 


lijden 

lijken 

loopen 

luiden 

luiken 

melken 

meten 

myden 

nemen 

nygen 

nypen 

pijpen 

pluizen 

prijzen 

raden 

rijden 

rijgen 

rijten 

ryven 

r^zen 

roepen 

ruiken 

schelden 

schenden 

schenken 

scheppen 

scheren 

schieten 

schijnen 


geleden 

geleken 

geloopen 

gelooijen 

geloken 

gemolken 

gemeten 

gemeden 

genomen 

genegen 

genepen 

gepepen 

geplozen 

geprezen 

geraden 

gereden 

geregen 

gereten 

gereven 

gerezen 

geroepen 

geroken 

gescholden 

geschonden 

geschonken 

geschapen 

geschoren 

geschoten 

geschenen 


ik lijd 
ik lijk 
ik loop 
ik luid 
ik luik 
ik melk 
ik meet 
ik migd 
ik neem 
ik nijg 
ik nijp 
ik pijp 
ik pluis 
ik prijs 
ik raad 
ik rijd 
ik rijg 
ik rijt 
ik ryf 
ik rys 
ik roep 
ik ruik 
ik scheld 
ik schend 
ik schenk 
ik schep 
ik scheer 
ik schiet 
ik schijn 


ik leed 
ik leek 
ik liep 
ik looi 
ik look 
ik molk ») 
ik mat 
ik meed 
ik nam 
ik neeg 
ik neep 
ik peep 
ik ploos 
ik prees 
ik ried ») 
ik reed 
ik reeg 
ik reet 
ik reef 
ik rees 
ik riep 
ik rook *) 
ik schold 
ik schond 
ik schonk 
ik schiep *) 
ik schoor 
ik schoot 
ik scheen 



I 



') De même: ik luidde, geluid. En patois: luijen, 
•) De même: ik melkte^ gemelkt, 
*) De même: ik raadde, 

♦) De même: rieken, geroken, ik riek, ik rook, 
*) Seulement dans le sens de créer; scheppen daDS le sens de 
puiser est un verbe régulier à son égal. 
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Infinitit 


Indicatif. 


Préseni, 


Part passé. 


Présent. 


Passé relatif. 


schrijden 


geschreden 


ik schrijd 


ik schreed 


schr^ven 


geschreven 


ik schrijf 


ik schreef 


schrikkea 


geschrokken 


ik schrik 


ik schrok *) 


schuilen 


gescholen 


ik schuil 


ik school 


schuiven 


geschoven 


ik schuif 


ik schoof 


slapen 


geslapen 


ik slaap 


ik sliep 


slijpen 


geslepen 


ik sl^p 


ik sleep 


slgten 


gesleten 


ik slijt 


ik sieet 


slniken 


gesloken 


ik sluik 


ik slook 


sluipen 


geslopen 


ik slaip 


ik sloop 


sluiten 


gesloten 


ik sluit 


ik sloot 


smelten 


gesmolten 


ik smelt 


ik smolt 


smijten 


gesmeten 


ik smijt 


ik smeet 


snijdeu 


gesneden 


ik snîjd 


ik sneed 


snuiten 


gesnoten 


ik snuit 


ik snoot 


snuiven 


gesnoven 


ik snuif 


ik snoof 


spijten 


gespeten 


het spijt mijj 


het speet m^ 


spianen 


gesponnen 


ik spin 


ik spon 


splijten 


gespleten 


ik splijt 


ik spleet 


spoegen 


gespogen 


ik spoeg 


ik spoog *) 


spreken 


gesproken 


ik spreek 


ik sprak 


springen 


. gesprongen 


ik spring 


ik sprong 


spruiten 


gesproten 


ik spruit 


ik sproot 


spaiten 


gespoten 


ik spuit 


ik spoot 


steken 


gestoken 


ik steek 


ik stak 


stelen 


gestolen 


ik steel 


ik stal 


sterven 


gestorven 


ik sterf 


ik stierf 


stijgen 


gestegen 


ik stijg 


ik steeg 


styven 


gesteven 


ik stijf 


ik steef 


stinken 


gestonken 


ik stink 


ik stonk 


stooten 


gestooten 


ik stoot 


ik stiet •) 


atryden 


gestreden 


ik stryd 


ik streed 



^) Quelquefois: ik schrik t ik schrikte, 

*) Le verbe régulier à son égal : spuioen , s'employe davantage. 

*) De même: ik stootte. 
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Infi 


Qitif. 


Indicatif. 


Frètent. 


Part, passé. 


FrésenU 


Passé relatif. 


strijken 


gestreken 


ik strijk 


ik streek 


stuiven 


gestoven 


ik stuif 


ik stoof 


tygen 


getegen 


ik tijg 


ik. teeg ») 


treden 


getreden 


ik treed 


ik trad 


treffen 


getroffen 


ik tref 


ik trof 


trekken 


getrokken 


ik trek 


ik trok 


vallen 


gevalten 


ik val 


ik viel 


vangen 


ge vangen 


ik vang 


ik ving 


varen 


gevaren 


ik vaar 


ik voer 


vechteu 


gevochten 


ik vecht 


ik vocht* 


verdrieten 


verdroten 


h et verdriet 


het verdroot 






mij 


mij 


verdwynen 


verdwenen 


ik verdwyn 


ik verdwccn 


verlijden(akte) 


verleden 


ik verlijd 


ik verleed *) 


verslinden 


verslonden 


ik verslind 


ik verslond 


verzwinden 


verzwonden 


ik verzwind 


ik verzwond 


vinden 


gevonden 


ik vind 


ik vond 


vlechten 


gevlochten 


ik vlecht 


ik vlocht 


vlieden 


gevloden 


ik vlied 


ik vlood 


vliegen 


gevlogen 


ik vlieg 


ik vloog 


vlieten 


gevloten 


ik vliet 


ik vloot 


vreten 


gevreten 


ik vreet 


ik vrat 


wasschen 


gc wasschen 


ik wasch 


ik wiesch 


wassen 


gewassen 


ik was 


ik wies 


wegen 


gewogen 


ik weeg 


ik woog 


werpen 


geworpen 


ik werp 


ik wierp ») 


werven 


geworven 


ik werf 


ik wierf 


wijken 


geweken 


ik wyk 


ik week 


wijzen 


gewezen 


ik wijs 


ik wees 


winden 


gewonden 


ik wind 


ik wond 


winnen 


gewonnen 


ik win 


ik won 



•) De même: ik toog, getogen. 
*) De même: ik verlijdde. 
*) De même: ik worp. 
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iBfil 


Bitit 


Indicitit 


Pré9emL 


FMri.fmMaé. 


BrhemL 


Fmtêir^m^. 


worden 


geworden 


ik Word 


ik werd >) 


wreken 


gewroken 


ik wreek 


ik WTOok 


wriJTcn , 


gewreven 


ik wryf 


ik wreef 


wringen 


gewroDgen 


ik wring 


ik wrong 


zenden 


gezondeD 


ik zend 


ik zond 


zîeden 


gezoden 


ik sied 


ik xood 


zygeD 


gezegen 


ik zyg 


ik zeeg 


zingen 


gezongen 


ik zing 


ik zong 


zinken 


gezonken 


ik zînk 


ik zonk 


zinnen 


gezonnen 


ik zin 


ik zoD 


zittcD 


gezeten 


ik zit 


ik zat 


zuigen 


gezogen 


ik zaig 


ik zoog 


zwelgen 


gezwolgen 


ik zwelg 


ik zwolg 


zwellen 


gezwoUen 


ik zwel 


ik zwol 


zwemmen 


gezwommen 


ik zwem 


ik zwom 


zwenken 


gezwonken 


ik zwenk 


ik zwonk 


zweren (jurer) 


gezworen 


ik zweer 


ik zwoer 


zweren {sup- 








purer) 


gezworen 


het zweert 


het zwoor 


zwerven 


gezworven 


ik zwerf 


ik zwierf 


zwijgen 


gezwegen 


ik zwijg 


ik zweeg 



§ 89. Les verbes réguliers à son égal (^elijkvloeijendé), 
nommés aussi parisonnants, sont au contraire ceux 
qui, conservant leur son-voyelle dans le cours entier de 
la conjugaison, se terminent au passé relatif en de ou te 
et au participe passé en d ou. t, également avec l'adoption 
de la particule ^e en initiale '), p. ex.: leven, leefde, ge- 
leefdy — pakken, pakle^ gepakt. Tous les verbes à longue 
queue {voir le § 10) et tous les verbes dérivés de substan- 
tifs ou d'adjectifs sont des verbes réguliers à son égal , 
p. ex.: zick bevlijtig^n, mesten, ontgroenen, 

*) Auparavant aussi: ik wierd. 

*) Daus les verbes composés seulement, si la nature de la couipo- 
sition ne s'y oppose pas, p. ex.: aanpakken, aangepait, •— • èelevett , 
belee/'d. 
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§ 90. On nomme verbes irréguliers (onregelmatige) 
tous ceux qui d'une ou d'autre manière s'écartent de 
la conjugaison régulière des deux sortes précitées, p. ex.: 
malen , maalde , gemalen , — jagen , joeg , gejaagd^ — doen , 
deed^ gedaan. Dans la liste suivante ou trouve le3 
verbes irréguliers simples ou primitifs , qui s'employent 
le plus souvent. 



Infinitif. 


Indicatif. 


Présent. 


Part, passé* 


Présent. 


Passé relatif» 


braden 

brengen 

denken 

doen 

durven 

eten 

gaan 

hebben 

heeten 

houden 

jagen 

komen 

koopen 

kunnen 

laden 

lagchen 

leggen 

malen 

moeten 


gebraden 

gebragt 

gedacht 

gedaan 

durven 

gegeten 

gegaan 

gehad 

geheeten 

gehouden 

gejaagd 

gekomen 

gekocht 

kunnen 

geladen 

gelagchen 

gelegd 

gemalen 

moeten 


ik braad 
ik breng 
ik denk 
ik doe 
ik durf 
ik eet 
ik ga 
ik heb 
ik heet 
ik houd 
ik jaag 
ik kom 
ik koop 
ik kan 
ik laad 
ik lach 
ik leg 
ik maal 
ik moet 


ik braadde ») 
ik bragt ») 
ik dacht 
ik deed 
ik dorst •) 
ik at 
ik ging 
ik had 
ik heette 
ik hield 
ik joeg 
ik kv^am 
ik kocht 
ik kon *) 
ik laadde 
ik lachte 
ik leidde •) 
ik maalde 
ik moest •) 



Auparavant: ik èried. 

*) Chez d'autres ik èracht, gehracht, 

*) Parfois: ik durf de ^ gedurfd, 

*) Le participe passé est gekonnen, si ce verbe n'est pas accom- 
pagné d'un autre verbe. 

•) Parfois: ik hgde\ quelquefois: geleid. 

*) Le participe passé est gemoeten, si ce verbe nVst pas accom- 
pagné d'un autre verbe. 
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Infi] 


Diitif. 


Indicatif. 


Prêtent. 


Part, pasêé. 


Présent, 


Passé relatif. 


mogen 


mogen 


ik mag 


ik mogt 


plegen {avoir 








coutume de) 


gepleegd 


ik pleeg 


ik plagt 


scheiden 


gescheiden 


ik scheid 


ik scheidde 


slaan 


geslagen 


ik sla 


ik sioeg' 


staan 


gestaan 


ik sta 


ik stond 


yerliezen 


verloren 


ik verlies 


ik verloor 


vragen 


gevraagd 


ik vraag 


ik vroeg ») 


vriezen 


gevrozen 


het vriest 


het vroor 


waaijen 


gewaaid 


h et waait 


het woei •) 


weten 


geweten 


ik weet 


ik wist 


wezen ou zijn 


geweest 


ik ben 


ik was 


willen 


gewild 


ik wil 


ik wilde ■) 


zeggen 


gezegd 


ik zeg 


ik zeide *) 


zien 


gezien 


ik zie 


ik zag 


zoeken 


gezocht 


ik zoek 


ik zocht 


zullen, préaef 


%t de Vindicatif 


f: ik zal 0. 


- 



§ 91. Quelques verbes sont composes avec des substan- 
tifs ou des adverbes, d'autres avec des prépositions, 
p. ex.: A. (raad)plegen , (kiel)àalen; B. (kort)wieken , (lie/)- 
kozeti'y c. (J.egen)sprekeny (ver)liezen. Chez les verbes com- 
posés avec des prépositions il est à remarquer, que les 
prépositions peuvent être liées au verbe en séparables 
{acheidbaar) ou en inséparables {onsckeidbaar)\ dans 
la première hypothèse les prépositions se laissent détacher 
du verbe, p. ex.: aanspreken^ ik spreek aan, aan te 
spreken, — • dans la seconde, elles restent fixées irrévoca- 



*) Parfois: ik vraagde\ quelquefois: ik vrieg. 

*) De même: ?tel loaaide. 

») En style familier le passé relatif s'exprime parfois par : ik wou, 

*) Parfois: ik zegde\ quelquefois: gezeid. 

») De ce verbe auxiliaire on ne trouve, hormis les temps indi- 
qués, que le participe présent: zullende ^ et le présent du subjonctif: 
ik zoude ou zou. 
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blement au verbe. — L'accent syllabique sert à recon- 
naître si la préposition se laisse séparer, p. ex.: ondeb- 
gaan (périr) forme ik ga onder; c?»âferGAAN (subir) forme 
ik onderojL, 

Les verbes composés avec des prépositions séparables 
se distinguent, dans la conjugaison, de ceux qui le sont 
avec des prépositions inséparables, en ce qu'ils forment 
leur participe passé avec l'insertion de ge, p. ex.: aan^ 
grtjpen, aangegrepen, et en ce qu'ils adoptent à l'infinitif 
parfois entre la préposition et le verbe la particule copu- 
lative te, p. ex.: aangrijpen, aan te grijpen. Les verbes 
composés avec des prépositions inséparables se passent au 
contraire de cette particule insérée ge, et ils sont précé- 
dés à l'infinitif par la particule copulative te, p. ex.: be- 
denken^ bedacht, te bedenken, 

La plupart des verbes composés avec des substantifs et 
des adverbes restent liés intimement à ces éléments com- 
posants, qui se trouvent toujours à la tête des mots, p. ex.: 
handhaven, Uefkozen, Ils adoptent la particule ge au par- 
ticipe passé, et sont précédés à l'infinitif de la particule 
te, précisément comme cela se fait chez les verbes composés 
avec des prépositions inséparables. Les verbes composés 
qui se laissent détacher de leurs composants modificatifs, 
comme: leerlooijen^ toelvaren, suivent dans leur conju- 
gaison les règles des verbes composés avec des prépositions 
séparables. 

De la Conjugaison. 

§ 92. Conjuguer, c'est faire passer un verbe par 
toutes les inflexions ou variations que produisent les modes 
(wijzen) , les temps (tijden) et les p e r s o n n e s (personen). 

a. Des Modes. 

§ 93. L'existence d'un être quelconque, ou bien la mo- 
dification de cette existence , peut être représentée de quatre 
manières : 

1®. Dans un sens général, indéterminé, uniquement avec 
désignation de temps, p. ex.: leeren (apprendre), gelee?'d 
hebben (avoir appris), zullen leeren (forme inusitée en 
Français dénotant qu'une chose s'apprendra). Ceci se nomme 
l'infinitif (pnbepaalde loijs). 
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2°. Dans un sens défini, c. à d. directement et sous la 
dépendance de quelque mot précédent, p. ex.: ik leer (y^Lip- 
prends), ik Jieh geleerd (j'ai appris), ik zaZ leeren (j'ap- 
prendrai). Ceci se nomme l' indicatif (aantoonende wijs). 

3o. Conditionellement, ou bien sous la dépendance de 
quelque chose, p. ex.: ik wenschte^ dat hij vlijtig ware {\t 
Youdrais qu'il fût diligent). Ceci se nomme le subjonctif 
ou le conjonctif {aanvoegende toifs). 

Pour exprimer ce mode, on employé ordinairement 
une cot^onciion. Un but s'indique par dat (que), opdat 
(afin que), ten einde (afin de), p. ex.: ik spreek, opdaé 
ik gehoord worde (je parle, afin que je sois entendu); un 
souhait par ochy dat (ah, que), p. ex.: och, dat ik 
hem vonde \ (ah , que je le trouvasse !) ; une concession 
par dat (que), p. ex.: dat hij\ zoo het hem lust, zijn leven 
wage (qu'il hasarde sa vie, si cela lui plaît); une impul- 
sion de même par dat (que) , p. ex. : dat Jiij zich hedenke 
(qu'il se ravise). Pareillement les conjonctions: of (si), aU 
of (comme si) , tenzij (à moins que) , schoon (quoique) etc. , 
s'employent pour énoncer ce mode. Il serait néanmoins 
tout-à-fait erroné de supposer que le subjonctif dépende 
absolument de ces conjonctions, puisqu'il est au contraire 
compris dans la nature de l'expression elle-même. ^) 

4». En exprimant l'action de commander, d'exhorter ou 
de prier; alors l'attribut se joint au sujet en forme de com- 
mandement, d'exhortation ou de prière, p. ex. .jongeling, wees 
moedig (jeune homme, aie du courage). Ceci se nomme 
r impératif {gebiedende wijd). 

Ce dernier mode n'a pas de temps et à proprement dire 
rien que la seconde personne au singulier et au pluriel. Il 
se distingue aussi des autres modes en ce que le pronom 
personnel suit le verbe, si d'ailleurs on en fait usage, 
p. ex.: hoor y hoor gij (entends, que tu entendes). 

h. Des Temps. 

§94. Nos notions de l'existence , pu de la modification de 
Texistence, comprennent le présent, le passé et \e futur; 
delà trois temps, qui portent ces noms. En outre, il y a 

*) Le mode conditionnel de la langue Française fait partie du sub- 
jonctif dans la langue Néerlandaise. 
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dans la langue Néerlandaise encore trois autres temps , qui 
sont en rapport avec les premiers; ce sont: le premier 
passé relatif, le second passé relatif et le futur relatif 

Dans la conjugaison ces temps se succèdent de la ma- 
nière suivante: , 

1«. le présent (tegentooordige tijd) qui représente 
l'existence, ou la modification de Texistence, au moment 
que Ton parle, p. ex.: ik schrijf eeneti brief (j'écris une 
lettre); — 

2». le premier passé relatif (l^te hetrehkelijh ver- 
leden tijd) qui marque l'existence, ou la modification de 
l^xistence, comme présente relativement à une époque 
passée, p. ex..: wij schbevbn eenen brief (nous écrivions 
une lettre); — 

3®. le passé (volstrekt verleden tijd) qui représente 
l'existence, ou la modification de l'existence, comme ayant 
lieu dans un temps complètement écoulé au moment que 
l'on parle, sans rapport avec quelqu'autre temps ou quel- 
qu'autre action, p. ex.: ik heb eenen brief oeschbevbn 
(j'ai écrit une lettre); — 

4*. le second passé relatif (2*6 betrekkelijk ver^ 
leden tijd) qui représente l'existance, ou la modification 
de l'existence , comme complètement écoulée dans un temps 
passé, p. ex.: ik had gesohbeven, toen zij mij kwamen 
bezoeken (j'avais écrit, lorsqu'ils me rendirent visite); — 

5o. le îu.t VLT (toekomende tij(l) qui représente l'existence , 
ou la modification de l'existence, dans un temps où l'on 
n'est pas encore, p. ex.: ik zal morgen schrijven (j'écrirai 
demain); et 

6«. le futur relatif (betrekkelijk toekomende t^d) 
qui représente l'existence , ou la modification de l'existence , 
comme antérieur à une époque à venir, p. ex.: mijn broeder 
ZAL ons oeschbeven hebben, wanneer uw vriend zal 
aankomen (mon frère nous aura écrit, quand votre ami 
arrivera). 

NB. Dans la langue Française il y a encore deux temps in- 
termédiaires : 1». le passé défini qui représente l'exis- 
tence, ou la modification de l'existence , comme ayant 
eu lieu dans un temps passé complètement écoulé, 
p. ex.: je VOYAGEAI Vannée dernih*e (ik was het 
vorig jaar op reis); — 2o. le passé antérieur 
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qui représente l'existence , ou la modification de Texis- 
tence, comme ayant eu lieu avant un autre dans un 
temps passé, p. ex.: quand j'eus lu la lettre, je 
parti» (toen ik den brief gelezen had, ver- 
trok ik). Dans la langue Néerlandaise ces nuances 
ne s'observent pas , ou bien s'indiquent par paraphrase 
ou en complément. 

c. Des Personnes. 

§96. Les personnes des verbes indiquent les sujets 
dont l'existence est démontrée ou modifiée. Il y en a trois , 
tant au singulier qu'au pluriel, et ces sujets sont expri- 
més soit par des substantifs, soit par des pronoms per^ 
sonnais. 

d. Des Verbes auxiliaires. 

§ 96. Pour conjuguer les verbes, on se sert des verbes 
auxiliaires (voir le § 80). Hebben aide à former les temps 
composés des verbes actifs et de bien des verbes neutres , 
et forme les temps qui lui manquent en partie avec lui- 
même, en partie avec le verbe auxiliaire zullen; — zijn 
of ioezen les forme en partie avec lui-même, en partie 
avec zullen; — toorden^ qui aide à constituer les verbes 
passifs, les forme avec zijn et zullen y et le verbe auxili- 
aire zullen, par lequel se forment les temps futurs de 
tout verbe, ne s'employe qu'au présent de l'infinitif, de 
l'indicatif et du subjonctif, et au participe présent. 

Il nous semble assez superflu de donner les paradigmes 
de la conjugaison de ces verbes auxiliaires, vu qu'on 
les retrouvera aisément dans les exemples que nous don- 
nerons de la conjugaison des verbes propres (voir le § 98). 

e. Paradigmes de la conjugaison des verbes. 

§ 97. L'infinitif. Le présent est le verbe lui-même, 
p. ex.: leeren, vechten, straffen, gaan. 

Le passé se forme du participe et de l'auxiliaire hebben 
ou zijn y p. ex.: géleerd hebben , gestraft zijn» 

Le futur se forme du verbe et de l'auxiliaire zullen y 
p. ex.: zullen vechten. 

Le participe présent se forme du verbe en y jou- 
tant la syllabe de y p. ex.: leerende. 
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Le participe passé se forme de deux manières: !<>. 
dans les verbes à son égal, de la partie radicale da verbe, 
en y préposant la syllabe ge quand le verbe ne commence 
pas par une préposition inséparable, et en y ajoutant un 
d si le premier passé relatif se termine en cfe, ou un t 
s'il se termine en te^ p. ex.: geleerd , geatraft ; — 2«. dans 
les verbes à son variable, du présent de l'indicatif, soit 
en conservant ou en changeant le son-voyelle, et en y 
préposant la syllabe ge quand le verbe ne commence pas 
par une préposition inséparable, p. ex.: gegeven (de geven)^ 
gevochten (de vechten) , belezen (de ôelezen) , verzwegen (de 
verzwijgen). 

L'indicatif. Le présent. Du singulier: la l**® per- 
sonne est la partie radicale du verbe, p. ex. : ik leer^ vecki 
(de leeren, vechten)-, — la 2<i« se forme de la 1*'®, en 
y ajoutant ou en n'y ajoutant pas un t, selon que cette 
consonne termine ou ne termine pas cette personne, p. ex.: 
gij leert, vecài, et la 3*™« est semblable à la 2«i», p. ex.: 
Aij leert y vecht *). Du pluriel: la 1*'« personne est sem- 
blable au verbe, p. ex.: toij leeren, vechten; — la 2*« 
est semblable à la même personne du singulier, p. ex.: 
gij leert y vecht, et la 3*»»« est semblable à la 1*'» du 
pluriel, p. ex.: zij leeren, vechten. 

Le premier passé relatif. Du singulier: la l*'* 
personne se forme, dans les verbes à son égal, de la 
partie radicale en y ajoutant îa syllabe de si elle se ter- 
mine par b, dy g, i, l, m^ », r, «, v (/), w on 3 (*), 
p. ex. : ik leefde , antwoordde , ou en y ajoutant la syllabe 
te si elle se termine par /, k , p , a, t ou ch, par ex. : 
ik atrafte, zuchtte, — et dans les verbes à son variable, 
de la partie radicale du verbe , en changeant le son-voyelle 
radical, p. ex.: ik Hep, vocht (§ 88); — la 2^® personne 
se forme de la 1^", en y ajoutant un t, par ex.: gij 



^) Qaoiqae les déviations des verbes irrégoliers ne s'apprennent 
que pair Tasage, nous aimons pourtant à faire remarquer ici qu'au 
singulier la 1ère et 3ème personne du présent se forment irréga- 
lièrement dans les verbes suivants. De wezen ou zijn, kunnen, mogen 
et zuUeriy la 1ère personne du présent au singulier s'exprime par: 
ik ben, kan, mag , zal; et de wezen ou zijïiy hebben, kunnen, mogen, 
vnlten et zullen la Sème personne de ce temps, au même nombre, 
par: hij is, heeft, kan, mag, wil, zal. 
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leerdety zongt; ou bien est, comme au présent, semblable 
à la 1*'*, si celle-ci se termine en cette consonne, p. ex,: 
*^ 1 Sfij vocht ; — la 8*»» personne est semblable à la 1*^«, 
p. ex.: kvf leerdCy zong. Du pluriel: la 1*'<* personne se 
forme, dans les verbes à son égal, de la l^'**^ personne 
du singulier en y ajoutant un », p. ex.: wij leerden', 
pakteuy — dans les verbes à son variable, de la même 
personne en y ajoutant en^ p. ex.: toij zong en, liepen;> — 
la 2*® personne est semblable à la 2^« du singulier, p. ex.: 
gif leerdety zongt ^ et la S*'»® est semblable à la l*'* du 
pluriel, p. ex.: zij leerden, liepen, 

NB. Four éviter la conj^sion de temps, on a coutume 
de prolonger d'une syllabe les personnes de ce passé 
relatif dans tous les verbes dont la partie radicale se 
termine en consonne palatale , se doublant pour la conser- 
yation du son ouvert, p. ex.: redden, ik reddede^ wij 
reddeden; zetten^ gij zettedet, zij zetteden. 

Le p a s.s é se forme du présent de l'auxiliaire hebben ou 
zijn et du participe passé du verbe, p. ex.: ik heb ge- 
leerd, ben gevallen. 

Le second passé relatif se forme du premier passé 
relatif de l'auxiliaire hebben ou zijn et du participe passé 
du verbe, p. ex.: ih had gevochten, was gevallen. 

Le futur se forme de l'auxiliaire zullen et du présent 
de l'infinitif du verbe, p. ex.: iJc zal antwoorden, leeren. 

Le futur relatif se forme de l'auxiliaire zullen et du 
passé de l'infinitif du verbe , p, ex : ik zal geleerd hebben , 
gevallen zijn. 

Le SUBJONCTIP. Le présent. Du singulier: la 1^'« 
personne se forme de la partie radicale du verbe, en y 
ajoutant un e, et en doublant la consonne finale si le son 
ouvert de cette partie radicale se termine en une seule, 
p. ex.: ik leere, vechôe, strate; — la %^^ personne est 
semblable à la 1^'* , en y ajoutant un ^ , p. ex. : gij leeret 
atraffety et la 3*°»® est semblable à la !*'« sans aucune 
altération, p. ex.: hij leere^ vechte^ atraffe. Du pluriel: 
la l*'c personne est semblable au verbe , p. ex. : toij slapen; — 
la 2*« personne est semblable à la 2^^ du singulier, p. ex.: 
gij leeret, atraffet , et la 3^™^ est semblable à la l«'«du 
pluriel, p. ex.: zij slapen. 

Le premier passé relatif, dans les verbes à son 

7 
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égal , est semblable au oiême temps de Tindicatif , p. ex. : 
ik afUwoordde ^ ^trafée; to^ antwoordden, reddeden. 

Dans les verbes à son variable l'on ajoute à la 1^^ et 
3èmc personne du singulier un ^ , et Ton change à la 2^6 per- 
sonne du singulier et; du pluriel le t final en «^, p. ex.: ik 
ou kîj vloge y gij zonget\ les deux autres personnes sont 
semblables à celles du même temps de l'indicatif. 

Les autres temps du subjonctif se forment comme ceux 
de l'indicatif, pourvu qu'un prenne les auxiliaires au sub- 
jonctif, p. ex.: ik hebàe ou z\j geloopen, ik hadde ou 
ware geloopen , ik zou loopen , ik zougeloopen kêbben ou eijn. 

L'iMféfiÂTiF. De oe mode, qui ne s'employe qu'à Ja 2^^ 
personne, le singulier est semblable à iâ partie oradicale 
du verbe, p. ex.: leer, zing, et le pluriel se forme du 
singulier en y ajoutant un t, p. ex. : leerâ , 4nngX, Quand 
la partie radicale du verbe se termine en t, le pluriel de 
cette 2^^ personne est semblable au singulier , par ex.: vecM, 

§ 9*8. Suivent quelques exemples de la conjugaison 
des verbes réguliers. 

I. Conjugaison du verbe actif à son égal: 

phkken (cueillir). 

Infinitif. 

Présent, /jM^e» (cueillir). Participes. 

Passé, gephikt àeàben (aroir Fréaent^plukkende^cueïiiajit). 

cneilli). P«ssé, geplvkt [Ae66«n(ie] 
Tut ur, «M/fen plukken (§93, l»). (cueilli). 

Indicatif. Subjonctif. 

Présent. 
(Je cueille). (Je cueille). 

1. tk pluk; ik plukke; 

2. gij plukt; gij plukkei; 
S, hij pluki; hij plukke; 

1 . wij plukken ; wij plukken ; 

2. gij plukt; gij plukkei; 

3. zij plukken, zij plukken. 

Premier passé relatif. 
(Je cueillais, cueillis). (Je cueillisse). 

1. tk plukte; tk plukte; 

2. gtj plukiet; gtj pluktet; 

3. h0 pluktet; hfj pUtkte; 



1. 

2. 
3. 



1. 
2. 
3. 
1. 
2. 
3; 



gij pluktei; 
zij plukten* 

(«Tai caeilli). 

ik heb 
gij hebt 
htj heeft 
wij hehbtn 
gij hebt 
zij hêbben 



1. 
2. 
3. 
1. 
2. 
3. 



(J'avais, j'eus cueilli). 

ik had 
gij hadt 
hij had 
wij hadden 
gij hadt 
zij haddm 
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w^ pltiktat; 
^ p!ukiet\ 
zij plukten. 

Passé. 

. (J'aie cueilli). 

ik hebbe 
gif htbbét 
hij hebbe 
wij hebben 
gij hebbet 
zij hêbben 

Second passé relatif. 

(J'eusse cueilli^. 

ik hadde 
gij haddel 
hij hadde 
wij hadden 
gij haddet 
zij hadden 



76. 






s- 



►44 



I 



I 



Futur. 



1. 
2. 
3. 
1. 
2. 
3. 



(Je cueillerai). 

ik zaî 
gij zult 
hij zal 
wij zullen 
gij zult 
zij ztdlen 



(Je cueillerais). 
ik zou *) 



.1 






gij zoudt 
hij zou 
wij zouden 
gij zoudt 
zij zouden 

Futur relatif. 






1. 
2. 
3. 
1. 
2. 
3. 



Si 



(J'aurai cueilli). 

ik zal 
gij zult 






hij zai 
wij zullen 
gij zult 
zij zulUn 

Impératif. 

n g u 1 i e r , pluk (cueille). Pluriel, plukt (cueillez). 



(J'aurais cueUli). 

ik zou *) 
gij zoudt 
hij zou 
wij zouden 
gij zoudt 
zij zouden 




. *> De même: ik zoude, gij zoudet, hy zoude^. wij zouden^ gij 
zoudety zij zouden, L'eapkfôiie décide. 
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IL Conjugaison du verbe passif à son égal: 
gered worden (être sauvé). 

NB. Les mots en parenthèse geworden ou geweest dénotent une 
nuance de signification quant k un passé relatif ou défini. 

Infinitif. 

Présent, yered worden (être Participes. 

sauvé). 

Passé, gered [geworden ou ge' Présent, gered wordende (étant 

weest] zijn (avoir été sauvé). sauvé). 

Futur, gered te zullen worden Passé, gered [geworden ou ge- 

(§ 93 , !•). weest zîjndel (ayant été sauvé). 

Indicatif. Subjonctif. 



Présent. 



(Je suis sauvé). 

1. ik Word 

2. gij wordt 

3. hij wordt 

1. wij worden 

2. gij wordt 

3. zij worden 



> t 



(Je sois sauvé). 

ilc worde 
gij wordet 
hij worde 
wij worden 
gij wordet 
zij worden 



• 1 






Premier passé relatif. 
(J'étais, je fus sauvé). (Je fusse sauvé). 



1. ik werd ^ 






ik werde *) 


2. gij werdt 


m 




gij werdet 


3. hij werd 


■ 1 




hij werde 


1. wij werden 






wij werden 


2. gij werdt 


**** 




gij werdet 


3. zij werden 






zij werden 
Passé. 


(J'ai été 


sauvé) 


• 


(J'ai 


1. ik ben -. 


1 




ik zij 


2. gij zijt 




• 


gij ^ijt 


3. hij is 


. u2i» 


Où 

b.) 


hij zij 


1. wij zijn 






wij zijn 


2. gij zijt, 


II. 


«5» 


9if «y'* 


3. zij zijn 


;3s 




zij zijn 



> t 



(J'aie été sauvé). 






l 'Si 



^) De même: ik wierde, gij wierdet, hij wierde^ w^ wwrdeny 
gij wierdety zij wierden. L'euphonie décide. 



(J'avais, j'eus été saaTé). 

1. t^ wcts 

2. ffij waart 

3. hij was 

1. unj waren 

2. gij waart 

3. zij waren 
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Second passé relatif. 
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(Je serai sauvé). 

1. ik zal 

2. ffij zuU 

3. hij zal 

1. wij zulîen 

2. gij zult 

3. zij zuUen. 



I 

o 



^5 



(J'eusse été sauvé.) 

ik ware 
gij waret 
hij ware 
wij waren 
gij waret 
zij waren 

Futur. 

(Je serais sauvé). 

ik zou *} 
gij zoudt 
hij zou 
wij zouden 
gij zoudt 
zij zouden 

Futur relatif. 



s 

o 

•o 



(J'aurai été sauvé). 

1. ik zal 

2. gij zult 

3. hij zal 
1. wij zullen 



2. gij zult 

3. zij zullen 



•S. 



I 

O 

^ 2 

fi* ^<* 

.>* J 5 



(J'aurais été sauvé). 
ik zou *) 

Fi 

^0 ^ 






gij zoudt 
hij zou 
wij zouden 
gij zoudt 
zij zouden 

Impératif. 
S i n g. . Word gered (sois sauvé). P 1 u r., wordt gered (soyez sauvés). 

III. Conjugaison du verbe neutre à sonvariable: 

loopen (courir). 

Infinitif. 
Présent, loopen (courir). Participes. 

Passé, geloopen hebben ou zijn Présent, loopende (courant), 
(avoir couru). Passé, geloopen [hebbende ou 

Futur, zullen loopen (§ 93, 1«^. zijnde'\ (ayant couru). 

Indicatif. Subjonctif. 

Présent. 
(Je cours). (Je coure). 

1. ik loop; ik loope; 

2. gijloopt\ gij loopet; 

3. hij loopt'y hij loope; 

1. wij loopen; wij loopen; 

2. gij loopt; gij loopet; 

3. zij loopen, zij loopen. 

*) Voir au verbe précédent. 



i 



Premier passé relatif. 
(Je courais, courus). (Je courusse). 



1. ik liep; 






ik liepe; 








2. gij Uept; 






gij liepet; 








3. liij liep; 






htj liepe; 








1. wij liepen; 






wij liepen; 








2. gij Uept; 






gij liepet; 








3. zij liepen. 






ztj liepen. 












FfisBé.. 








(J'ai couru). 




(J'aie ( 


couru). 




1. t^ heb 


ben 


1 


ik hebbe 




• • 


\ 


2. gij hebt 


zijt 




gij hebbet 




zijt 


M 


3. htj heeft p 
1. wij hebben v 


18 


hij hebbe 





• • 


zijn j 




wij hebben 


o 


zijn 




2. gij hebt 


zijt . 


s> 


gij hebbet 




zijt 


\ ^ 


3. zy hebben 


zijn , 




zij hebben 




zijn 


1 




Second passé relatif. 








(J*avaia, jV 


3US couru). 


(J'eusse 


couru). 




1. t^ had 


waa 


1 


ik hadde 




ware 


V 


2. ^2; Aéi(& 


waart 


§ 


gij haddet 




waret 


r « 


3. hij had g 
1. tf;î; hadden^ 


was 


1 


hij hadde 


a 


ware 


[ ^ 


waren 




wij hadden 


o 


waren 


L ■■•M 


2. ^î; Àarfi 


waart 




gij haddet 




waret 


^ 


3. zij hadden 


waren 


Fu 


zij hadden 
tur. 




waren 


' 


(Je courrai). 




(Je 


courrais). 




l. ik zal 


\ 




ik zou ') 




j 




2. yt)' «tift 


Ê 




g\j zQudt 




■ 




3. hij zal 


[ § 


• 


h^' zou 








1. urt) zullen 






wij zouden 




1 




2. yy 2ttft 


1 




gij zoudt 




1 




3. zij zullen 


) 




zij zouden 




) 






Futur 


relatif. 








(J'aurai 


couru). 




(J'aurais 


1 couru). 




1. t(; zal 

2, ^Tî)* «ttft 






ik zou *) 
gij zoudt 








3. hij zal 






hij zou 








1. t&t;' 2t<//en 


1° 




wij zouden 




1^ 




2. ^l)* 2W// 


|s 




gij zoudt 




l§ 




3. zy zulien 


1 ë>-=^ 


Imp 


zij zouden 
ératif. 




1 ^* 




Sing., loop (cours). 




Plur., loopt (courez). 





*) Voir aux verbes précédents. 
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IV. Conjugaison du verbe réciproque; 

zieA aanwennen (s'accoutumer)^ 
composé d'une préposition séparable. 

Infinitif. 

Présent, ztcA aanwennen (ja^q- Participes. 

coutumer). 

Passé, zich aangewend hebben Présent, ztch aanwennende 

(s'être accoutumé). (s'accoutumant). 

Futur, zich zullen aanwennen Passé, zich aangewend [heb' 

§ 93, 1«). bende} Cs'étant accoutumé]. 

Indicatif, Subjonctif. 

Présent. 
(Je m'accoutume). (Je m'accoutume). 

1. ik wen mij aan\ ik wenne mij aan; 

2. gij went u aan\ gij wennet u aan; 

3. hij went zich aan; htj wenne zich aan; 

1. wij wennen ons aan; wij wennen ons aan; 

2. gy went u aan; gij wennet u aan; 

3. zij wennen zich aan. zij wennen zich aan. 

Premier passé relatif. 
(Je m'accoutumais, accoutumai). (Je m'accoutumasse). 

1. ik wende mij aan; ik wende mij aan; 

2. gij wendet u aan; gij mendet u aan; 

3. hij wende zich aan; hij wende zich aan; 

1. wij wenden ons aan; wij wenden ons aan; 

2. gij wendet u aan; gij wendet u aan; 

^. zij wenden zich aan. zij wenden zich aan. 

Passé. 
(Je me suis accoutumé). (Je me sois accoutumé). 

1. ik heb mij \ , tk hebbe mij \ 

2. gij hebt u J "g gij hebbet u I "e 

3. hij heeft zich f § hij hebbe zich f s 

1. wij hebben ons î ^ wij hebben ons i §> 

2. gij hebt u 1 § gij hebbet u I S 

3. zij hebben zich ) ^ zij hebben zich ) 

Second passé relatif. 
(Je m'étais, fus accoutumé). (Je me fusse accoutumé). 

1. ik had mij \ . ik hadde mij \ 

2. gij hadt u j *§ 90 haddet u j '^ 

3. hij had zich f § hij hadde zich f § 

1. w0kadd€nona î ^ wij hadden ons / ^^ 

2. gij hadt u I § gij haddet u I § 

3. zij hadden zich ] ^ zij hcMen zich ] ^ 
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Futur. 
(Je m'accoutumerai). (Je m'accoutumerais). 

1. ik zal mij \ . {k zou *) mij \ . 

2. gij zult u J « gij zoudt u J « 

3. hij zal zick , f « hij zou zich f | 

1. wij zullen ons ! S wij zouden ons } S 

2. gij zult u \ Q gij zoudt u I o 

3. zij zullen zick ) zij zouden zich ) ^ 

Futur relatif. 
(Je me serai accoutumé). (Je me serais accoutumé). 

1. ik zal mij \ ik zou ') my \ 

2. gij zult u / ^ • yii ^^^di u 1 ^ * 

3. hij zal zich f § ^ hij zou zich f § § 

1. wij zullen ons f ©>"§ wij zouden ons f ^-^ 

2. ^z; zult u 1 ® "^ 5^^) 2roMC?< M I e '*î 

3. 2ri;' zullen zich ) zt}* zouden zich ) 

Impératif. 

Sing. , z&en u aan (accoutume- Plur. , u^en/ u aan (accoutumez- 
toi), vous). 

V. Conjugaison du verbe impersonnel: 

sneeuwen (neiger). 

Infinitif. 

Présent, «néetit&en (neiger). Participes. 

Passé, gesneeuwd hebben (avoir Présent, sneeuwende (nei-. 

neigé). géant). 

Futur, zullen sneeuwen Passé, gesneeuwd [hebbende"] 

(§93, 1»). (ayant neigé). 

Indicatif. Subjonctif. 

Présent 
Het sneeuwl (il neige). Het sneeuwe (il neige). 

Premier passé relatif. 
H6< 5neeuu}c?e (il neigeait, neigea). Het sneeuwde (il neigeât). 

Passé. 
Het heeft gesneeuwd (il a neigé). Set hebbe gesneeuwd (il ait neigé). 

Second passé relatif. 

Het had gesneeuwd (il avait , eut Het hadde gesneeuwd (il eût 
neigé). neigé). 

Futur. 
Het zal sneeuwen (il neigera). Het zou *) sneeuwen (il neigerait). 

*) Voir aux verbes précédons. 
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Fatnr relatif. 

H^ zal gesneeuwd hebben (il Het zou ^) gesneeuwd hebben (il 
aura neigé). aurait neigé). 

Impératif. 

Sing. aneeuu) (neige). Plar. sneettwt (neigez). 

Des Participes. 

§ 99. Les participes (deelwoorden) , n'étant propre- 
ment que des adjectifs dérivés de verbes (voir aux § 31 
et 80), empruntent leur nom de cette double nature et 
se partagent en deux sortes: le participe présent (^éf^^w- 
tooordig), p. ex.: lezende (lisant) de le zen (lire), et le 
participe passé (verleden), p. ex.: geprezen (loué) de 
prtjzen (louer). Pris en adjectifs, ils subissent aussi la 
déclinaison de ceux-ci, p. ex.: ik zag den zoo innig be- 
TBEUBDBN keld in den gapbndbn afgrond storten (je vis 
tomber dans l'abîme béant le héros si profondement re- 
gretté). 

Les participes s'employent de même souvent en adver- 
bes; ils sont alors invariables, mais les participes pré- 
sents perdent Ve final y p. ex.: de wakend droomende 
vrouto (la femme qui rêve en veillant). 

Des Adverbes. 

§ 100. Les adverbes {bijwoorderi) se divisent quant à 
leur signification en plusieurs sortes, nommément en: 
adverbes de temps, p. ex.: aanstonds (aussitôt), gisteren 
(hier) ; 

id. de lieu, p. ex.: overal (partout), ver (loin); 

id. de quantité, p. ex.: veel (beaucoup), genoeg (assez); 

id. de qualité, p. ex.: wel (bien), tamelijk (passa- 
blement) ; 

id. d'ordre, p. ex.: e^r«^ (d'abord), ^m^e/y^ (enfin); 

id. d'affirmation, p. ex. : ja (oui), gewis (certainement); 

id. de doute , p. ex. : misschien (peut-être) , beztoaar' 
lijk (difficilement); 

id. de négation, p. ex.: neen (non), geenszins (nul- 
lement) ; 

id. d'interrogation, p. ex.: hoeveel (combien), waarom 
(pourquoi); etc. 

*) Voir aux verbes précédents. 
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§ 101. Joints aux verbes^ les adverbes indiquent une 
qualification de l'action ou de l'existence , p. ex. : VBQIiHK. 
leven (vivre gaiement), lang wachten (attendre longtemps). 
Joints aux adjectifs ou aux participes employés comme tels , 
ou bien à quelque locution attributive, les adverbes mo- 
difient la qualité des objets, p. ex.: &. een ^ldetis ve9'ffuld 
gevest (une poignée dorée ailleurs); b. eene thaks heer- 
schende ziekte (une maladie ^dominant actuellement; c. 
het ging hem NOOiT van harte (il n'agissait jamais cor- 
dialement). 

La plupart des adjectifs se laissent employer en adverbes , 
p. ex.: een goed huis (une bonne maison), deze pen schrijft 
GOED (cette plume écrit bien). 

§ 102. Les adverbes sont invariables. Quelques una se 
forment cependant du 2»* cas de substantifs ou adjectifs, 
p. ex.: hèdendaags (aujourd'hui), averegts (à rebours), 
et se changent de nouveau en adjectifs par l'adoption de 
de la consonne composée ch en finale, p. ex.: een heden- 
daagscB gehruik (un. usage moderne), averegtsCBX^ oog- 
merken (des desseins sinistres). 

Les adjectifs employés en adverbes subissent les varia- 
tions grammaticales indiquant le degré de qualification, 
p. ex. : die pen schrijft gohtd, maar deze pen schfîjft betbb 
(cette plume écrit bien, mais celle-ci écrit mieux). 

Pris comuie parties du discours les adverbes ne formeiit 
qu'un seul mot, mais il y a pourtant des locutions ad- 
verbiales composées de plusieurs mots , p. ex. : in aller ijl 
(en toute hâte),^ iit geenen deele (d'aucune maniière). 

Des prépositions. 

§ 103. Les prépositions (voorzetsels.) sont presque tou- 
jours suivies d'un nom substantif, avec l'aide duquel ils expri- 
ment un. complément indirect, p. ex.: hvf bedreigde mij 
M£T zijnen toorn (il me menaçait de son caurroux). Ces 
substantifs se placent maintenant toujours au 4^^ cas; mais 
auparavant il en était autrement, et encore aujouid'hui 
il nous reste plusieurs locutions, dans lesquelles le sub- 
stantif se trouve au %^^ ou 3^™^ cas, p. ex.: ier gogder 
ure (à la bonne heure) , binnen ^& dyjka (eu deçà d'une 
digue). 

Toutes les prépositions restent imariahlâê^y mais eUeqse 
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laissent combiner avec des substantifs , des adjectifs et des ver- 
bes^ et leur donnent une signification modifiée , p. ex. : kunde 
(savoir) , o^ kunde (ignorance) ; ffaart (aller) , viTfjfoan (sortir) ; 
^«R^^ (favorable) , yiiLïngunstig (envieux). Avec des verbes 
cette combinaison peut se faire de deux manières {voir ^ § 91); 
dans le cours des variations grammaticales la préposition 
se laisse ou ne se laisse pas séparer de son composant, 
p. ex.: o^EXMegen^ ik OY&nweeg (je considère), ik weeg 
OVEE (je pèse de nouveau). 

Quelques prépositions même ne s'employent jamais autre- 
ment qu'en particules inséparables; ce sont: be, er, ge^ 
àer, on, ont, mis, ver et wan, toutes d'une valeur modi- 
ficative. 

§ 104. Pour les prépositions qui s'employent en particules 
réparables , il y en a un grand nombre. Comme leur signifi- 
cation permet plusieurs nuances qui ne se laissent pas 
•akément déterminer catégoriquement, nous nous efforcerons 
de guider l'étranger par des exemples: 

aan (à, près, proche, sur, de, en, contre), p. ex.: aan 
Maurits (à Maurice), aan den Koning (au Boi), aan de 
Koningin (à la Heine), aan de kerk wonen (demeurer 
près [ou proche] de l'église) , die stad lige aan den Rhijn 
(cette ville est située' sur le Rhin), aan aile zijden (de 
tous côtés), aan aile plaaisen (en tous lieux), zioà aan 
eenen steen stooten (se heurter contre une pierre); 

aangaande (concernant , quant à) , p. ex. : aangaande die 
taak (concernant cette affaire) , m^' aangaande (quant à moi); 

achter (derrière, après), p. ex.: achter de deur (der- 
rière la porte), achter elkander (l'un après l'autre); 

bij (chez, près, par, dans, avec, à côté, de, sur), 
p. ex.: bij mijnen vader (chez mon père) , bij de kerk 
(près de l'église) , bij voorbeeld (par exemple) , bij gelegen- 
heid (dans l'occasion), kij slaapt bij «(il dort avec vous), 
svj zat bij mij (elle était assise à côté de moi), bij dag 
(de jour), ik heb geld bij mij (j'ai de l'argent sur moi); 

boven (au-dessus, au-delà) p. ex.: boven de deur (au- 
dessus de la porte), boven aile verwacMing (au-delà de 
toute espérance); 

do or (par, à travers, à force), p. ex.: door lie/de (par 
amour), kîf Hep door het vuur (il passa au travers du 
feu), door Herk te drinken (à force de boire); 
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gedurende (pendant, durant), p. ex.: geêurende den 
winter (pendant l'hiver), gedurende den gamehen zomer 
(durant tout l'été); 

in (en,' dans, à, de, sous), p. ex.; in vier dagen (en 
quatre jours), in heé graf (dans le tombeau), ik àen in 
Amsterdam (je suis à Amsterdam), in den tnin (au jardin), 
in de kel (à l'enfer), in kaast (à la hâte), in ket rood 
gekieed (habÙlé de rouge), in kort (sous peu); 

jegeus (envers, à l'égard de), p. ex.: hij iê vrieudelijk 
jegena ieder-een (il est alfabie en?ers tout le monde), 
kwalijk jegena iemand handelen (agir mal à Tégard^ de 
quelqu'un); v.\ 

met (aveo, de, par, à, en), p. ex.: met voardeel (Kvec 
avantage), met den dood etraffen (punir de mort), met 
gaehtheid (par la douceur), met iemand eprekên (parler À 
quelqu'un), m^t Goda kidp (à Taide de Dieu), met kr^ 
geieekend (dessiné au crayon), met haaat (en h&te), w^ 
zijn met ans vierén (nous sommes quatre); 

na (après , dans , à) , p. ex. : «a het eten (après le repas) , 
na een jaar (dans un an), na dezen (à l'avenir); ' 

naar (vers, pour, à, selon), p. ex.: naar het aostên 
(vers l'orient) , naar Farijs vertrekken (partir pour Pai^s), 
naar myn gevoelen (à mon avis), hij gaat naar Indi^"^ 
va aux Indes (il part pour les Indes) , naar ^s lemdegelyrnik 
(selon la coutume du pays) ; . ; '\ » % , ' 

naast (auprès de, à côté de), p. ex.? naaêùde dèur 
(auprès de la porte), nanat de kerk (à côté de régUsift)^^ 

om (pour, à cause de, à, autour de), ^i e%\:T oht Gàdê 
wil (pour l'amour de Dieu) , gehaat om eij'ne mi8dtidèfi\\Mit 
cause de ses crimes), om> Hrijd (à Tenvi), zij kû^lhn'iw 
zeven. uren (ils viennent à sept heures), 'ofà^dè-^ieeitèê 
(autour des jambes); . . : j -;f»; 

omtrent (environ, près, à Fégard de), p. ex.r' héê'ii 
omirent tien jaren geleden (il y a environ dix ans) , 'omêtetié 
de kerk (près de l'église) , omtrent den avond (vers le BOÎi')'; 
ik moet u omtrent die zaak epreken (j'ai à vous parler à 
l'égard de cette affaire); 

onder (sous, au-dessous, entre, parmi, pendant), p; ex.: 
onder de tafel (sous la table), kij staat onder hem (il 
est au-dessous de lui), onder handen hebben (avoir entre 
les mains), onder de hand (sous la main, sous main), 
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onder mijne papieren (parmi mes papiers), onder den 
maaUijd (pendant le repas); 

op (sur, par dessus, dans, à, en, de, sous), p. ex.: 
op den grooten weg (sur le grand chemin), op den koop 
toegeven (donner par dessus le marche), op de siracU (dans 
la rue) , op zijn Fransch gekleed (habillé à la Française), 
op de marké (au marché) , op de maaù zingen (chanter en 
mesure), misnoegd op mij (mécontent de moi), op verbeurte 
(sous peine); 

over (par dessus, sur, par, en, de, à, au-delà), p. ex.: 
over eene heg springen (sauter par dessus une haie), over 
eene plank gaan (marcher sur une planche), over atraat 
gaan (passer par la rue), over water en over land (par 
mer et par terre) , over weg (en chemin) , over den oorlog 
èpreken (parler de la guerre), over tafel (à table), over 
de gremen (au-delà des frontières); 

s e d e r t (depuis , dès) , p. ex. : aedert uto vertrek (depuis 
Yotre départ), aedert zijne kindaâeid (dès son enfance); 

te, ten, ter (à, en, sur), p. ex.: te paard (l, cheval), 
te bed (au lit), ten overstaan (en présence), ten deele 
(en partie) , ter eere van (en Thonneur de) , ter zee (sur mer) ; 

tegen (contre, vers, sur, à), p. ex.: tegen den vijand 
(eontre l'ennemi), tegen den avond (vers le soir), tegen 
Met einde der maand (sur la fin du mois), tegen iemand 
apreken (parler à quelqu'un); 

tôt (à, jusqu'à, chez, pour, en), p. ex, : tôt nieta deu- 
gen (n'être bon à rien), tôt uioe dienat (à votre service), 
tôt aan zifn kuia (jusqu'à sa maison) , à^' beminde tôt zifne 
ffffamden toe (il aimait jusqu'à ses ennemis) , tôt mijneni 
(ehes moi) , laken tôt een kleed (du drap pour un habit), 
van deur tôt deur (de porte en porte); 

tnsschen (entre , parmi) , p. ex. : tuaachen licht en donker 
(entre chien et loup) , tuaachen den Haag en Leiden (entre 
la Haye et Leide), tuaachen de vroutoen gezeten (assis 
panni les femmes); 

ait (de, hors de, par, en), p. ex.: uit de atad gaan 
(sortir de la ville), uit den huize (hors de la maison), 
uié kaaé (par haine), uit kracht van (en vertu de), uit 
het Franach in *t Nederlàndach vertalen (traduire du Fran- 
çais en Néerlandais); 

van (de , dès , par , depuis) , p. ex. : hij komt van Parija 
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(il vient de Paris) , ^eù ùoek t>an den vader (le livre dn 
père), overvloed van geld (abondance d'argent), fion êene 
donkere kleur (d'une couleur foncée), van buiten leeren 
(apprendre par coeur), van nu af (dès à présent), van 
euda (depuis longtemps); 

vol gens (suivant selon, d'après), p. ex.: volgens mijn 
ffevoelen (suivant [selon] mon opinion), volgena nwe 6e- 
velen (d'après vos ordres); 

voor (pour, de, à, devant, avant), p. ex.: havervoor 
de paarden (de Tavoine pour les chevaux) , de zorgen voor 
de ioekomst (les soins de l'avenir) , den koed voor iemând 
ûfnemen (ôter le chapeau à quelqu'un) , voér de denr slaan 
(se tenir debout devant la porte), véér de sckepping {fk\&iA 
la création) ; • " 

wegens (à cause de, pour), p. ex.: wegen» uwejeuj^ 
(à cause de votre jeunesse), r-eroordeeld wegens die/étal 
(condamné pour vol); 

zonder (sans, à part), p. ex.: zonder tmjfel (sftiis 
doute) , eonder geld (sans argent) , zonder gekecàeren (tail- 
lerie à part). 

. Des Conjonctions. 

§ 105. Les conjonctions (voegwoorden) , qui toutes 
sont ùivariables , se divisent quant à leur signification 
en plusieurs sortes, nommément en: 
copulatives, p. ex.: en (et), ook (aussi); 
intentionnelles, p. ex.: o;7</a^ (afin que), /é^t «tiu^^ (afin de); 
causatives, p. ex.: omdai (parce que), want (car); - • )i. 
continuatives , p. ex. : vervolgena (ensuite) , verder (de piitô)t; 
explicatives, p. ex.: ie weten (à savoir), nanielijk (c'efl&«-dife); 
adversatives, p. ex.: maar (mais), noglana (toatefois); ^^^ 
exclusives, p. ex.: uitgezonderd (excepté), behalvei^ovma^'; 
conditionnelles, p. ex.: indien (si), ten ztj (h. moins); ?' 
comparatives , p. ex. : gelijk (comme) » zoo aie (ainsi ffiké)n 
périodiques, p. ex.: ierioijl (tandis), inmiddeh (en aAAenw 

datit); etc. 

§ 106. Relativement à leur formation, les conjonetibns 
se distinguent en primitives ^ p. ex.: ook, meuur y nog, "^ 
en dSrivûôivèa, p. ex.: gevolgelijk (de gevolg), audera (de 
ander) , et en composées , p. ex. : desgelijks (de de et ge^ 
Hjk) , ofschoon (de of et achoon). Quelques-unes sont com- 
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posées de deux mots isolés, p. ex.: nieé alleen (non seule- 
ment), ala ook (comme aussi). 

NB. Les étrangers doivent bien prendre garde à la signi- 
fication dans l'emploi des conjonctions; plusieurs 
d'entr'elles ne diffèrent guère dans la prononciation 
et ont néanmoins une tout autre valeur, p. ex.: nog 
(encore) et noch (ni) , doch (mais) et loch (pourtant) , 
detoijl (puisque) et tet'wijl (tandis). 

Des interjections. 

§ 107. Les interjections {tmsckemoerpaeU) , qui toutes 
spQt invariables t se partagent comme les affections humaines 
en intérieures et en extérieures. Les premières ser- 
vent à marquer la joie (ha! eh!), la douleur {achi ah!), 
un souhait {och! oh!), une supplique (ei lieve/ ^e vous 
IWiel), rétonnement (he/ hél), le mépris (foeil fi!), une 
menace (wee u! malheur à vous!), un avis {hem! hem!), 
eXp, Les dernières indiquent, par l'imitation des sons, 
i^ute impression de dehors, p. ex.: krak! {ç,X9a\) ^ kleU\ 
(dani), paf! (pafl). 

CHAPITRE m. 

DE LA SYNTAXE, 

'Dé l'Analyse grammaticale et de l'Analyse 

logique. 

{.\ 108« Afin de fixer les idées quant à l'arrangement et 
la concordance des mots réunis pour exprimer une pensée, 
il.jne. suffit pas de connaître les règles que la syntaxe 
^{woonthoeging) nous prescrit pour la composition cor- 
recte de phrases et de périodes; il faut en premier lieu 
s«r/6tir décomposer une phrase en ses éléments composants, 
car c'est seulement alors que la signification ou la valeur 
d'tti^ i^hrase se dessine dans toutes ses nuances devaut 
notre esprit. Ceci se nomme faire l'analyse (pntleding) 
d'une phrase. 

La décomposition analytique est constituée de deux par- 
ties bien distinctes , d'une analyse grammaticale (spraak- 
ItunsUge) et d'une analyse logique {redekHustige). Nous 
&à ferons successivement l'application sur l'exemple suivant 
dont nous donnons , dans le texte , une versiou interlinéaire 
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littérale (c. a. d.: mot pour mot) et, dans les notes, une 
version adaptée à la syntaxe Française sans nous éloigner 
par trop du prototype Néerlandais: 

Willem de Derde leefde 'in eenen tijd, in welken 
OuUlanme le Troisième vécut dans un temps, dans lequel 

het staatkundig evenwigt van Europa, dat eerst na 
le politique équilibre de Europe, qui seulement après 

ZOO vêle ^) oorlogen was gevestigd , tegen de heerschzucht 
tant (de) guerres était fondé, contre la ambition 

van Lodewijk den Veertienden moest worden verzekerd, 
de Louis le Quatorzième devait être assuré, 

of het ware •) met Europa's vrijheid gedaan geweest. 
ou bien il aurait avec de l'Europe (la) liberté fait NB. été. 

Wat toch zoude het zijnen tijdgenooten gebaat hebben, 
Qu'est-oe-que donc aurait il à ses contemporains servi, 

in de vrijheid het hoogste goed te stellen, indien h\j hun 
dans la liberté le souverain bien de mettre, si il leur 

niet geleerd had zich in haar bezit te handhaven? Dit 
ne-pas appris avait à se en sa possession maintenir? Cette 

bezit der vrijheid moet echter, zal het*) eenen Staat 
possession de la liberté doit cependant, s'il à un État 

werkelyk tôt voordeel strekken, met erkenning derregten 
réellement à avantage sera NB., de (la) reconnaissance des droits 

van anderen te dien aanzien gepaard gaan ; want anders 
de autrui à cet égard être accompagné; car autrement 

geeft*) een volk zich spoedig aan heerschzuchtige 
s'abandonne une nation NB. promptement à (des) ambitieuses 

ondernemingen over, en stelt daardoor meestal zijne 
entreprises NB., et met par là le plus souvent sa 

eigene vrijheid in gevaar. 
propre liberté en danger"). 



>) Zoo vêle (si beaucoap, tant). 

') Ware gedaan geweeài^'^mX été fait, dans le sens d'anéanti). 

') Zal het strekken (s'il sera). 

♦) Oeep xich over (s'abandonne). 

*) Guillaume III vécut dans un temps oil l'équilibre politique de 
l'Europe, qui ne venait d'être fondé qu'après tant de guerres, de* 
vait être assuré contre l'ambition de Louis XIY, si l'on ne voulait 
pas voir anéantie la liberté Européenne. A quoi aurait-il donc servi à 
ses contemporains de mettre leur souverain bien dans la liberté, 
s'il ne lear avait pas appris à se maintenir en sa possession? Pour 
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Aoalyse grammaticale: 

1er cas, masc., singi du sabst&ntif propre: Wiliem, 

(Guillaume). 
1er cas, ma^., sing. de Tartidle défini: ^.(le). 
1er cas, masc, siajj. de Tadjectif: derde (troisième). 
Sèuie personne, sing., 1er passé relatif de Tindicatif 

du verbe neutre à son égal: Uven (vivre), 
préposition. 

4èiiie cas, masc.» sing. de Tarticle non-défini : een (un). 
4ème cas, masc., sing. du substantif commun: tijd 

(temps), 
préposition, 
lime cas, neutre, sing. du pronom relatif: welke 

(lequel). 
1er cas, neutre, sing. de l'article défini: het (le). 
1er cas, neutre, sing. de l'adjectif: staatkundig 

(politique). 
1er cas, neutre, sing. du substantif commun : ^^fi- 

wigt (équilibre), 
préposition. 
4thtAt cas, neutre, sing. du substantif propre: JSWrapa 

(Europe) 
1er cas, neutre, sing. pronom relatif: dot (qui), 
adverbe, 
préposition, 
«dverbe. 

4ème cas, maso., plur. de l'adjectif: i;^^/ (beaucoup) . 
'4ème cas, masc, plur. du substantif commun : oorlog 

(guerre). 
Sème personne, sing., 1er passé relatif de l'indicatif 

du verbe auxiliaire: z^ (être). 
participe passé du verbe actif à son égal: vesHpen 

(fonder), 
préposition. 

lèrae cas, fém., sing, de l'article défini: de (la). 
4ème cas, fém., sing. du substantif commun :Atf^«<;<i- 

zucM (ambition), 
préposition. 
ihme cas, masc, sing. du substantif propre: Lade- 

wijk (Louis). 
4àme cas, masc, sing. de l'article défini: de (le). 



toe réellement à l'avantage d'un état, cette possession de la liberté 
doit cependant être accompagnée de la reconnaissance des droits 
d'antrui à cet égard; car autrement une nation s'abandonne prompt 
tement à des entreprises ambitieuses, et met par là le pins souvent 
sa propre liberté en danger. 
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Veeriiêndên 4^e cas, masc., sing. de Tadjectif: Vêêrtiendê 

(quatorzième). 
moest 8^me pers., sing., 1er passé relatif de l'indicatif du 

verbe neutre irrégulier: moeten (devoir). 
vergekerdworden 'piéseni de l'infinitif de la forme passive du verbe 

actif à son égal: verzekeren (assurer). 
of conjonction. 

het 1er cas, ging. dn pronom substantif neutre de la 

3ème personne: het (il). 
ware-geweest S^i^e pers., sing., 2nd passé relatif du subjonctif da 

verbe auxiliaire: zijn (être). 
met préposition. 

Europa^s 2nd cas, neutre, sing. du substantif propre : ^r(>pa 

(Europe). 
vr^Aeid 4ème cas, fém., sing. du substantif commun: vr^f- 

Âeid (liberté). 
gedaan. participe passé du verbe actif irrégulier : doen (faire). 

NB. L'analyse grammaticale du reste pourra aisément se suppléer 
par la sagacité du lecteur ; ce sera un exercice fort instructif. 

§ 110. Avant de venir à l'analyse logique, il nous faut 
en définir la terminologie. 

Toute expression de p e n s é e (oor^fe^Q peut toujours 
être ramenée à une forme générale qui porte le nom de 
proposition {voorstel). 

La proposition se compose de trois éléments essen- 
tiels : le sujet {pnderwerp) , l'attribut {gezegde) et le 
verbe copulatif (Jcoppelwoord) , — et d'w» élément 
accidentel: le complément {bepaling). 

Le sujet y c'est l'idée principale, c'est à lui que tout se 
rapporte dans la proposition ; p. ex. dans la proposition : 
Maurits toas dapper (Maurice fut brave), Maurits est 
le sujet. 

V attribut y c'est l'idée accessoire, celle que l'on veut 
mettre en rapport avec Tidée principale; p. ex. dans la 
proposition: Maurits toas dapper, dapper est l'attribut. 

Le verbe copulatif sert à l'affirmation de ce rapport. 
On l'exprime toujours par le verbe wezen ou zijn (être), 
p. ex. dans la proposition: Maurits was dapper y was 
est le verbe copulatif; mais parfois il se cache, par com- 
binaison intime , dans l'attribut qu'il faut alors décomposer 
pour ramener l'expression à ses éléments fondamentaux, 
p. ex. la proposition sans copulatif évident: het paard 
loopt (le cheval court) peut être changée en celle de : het 
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j9aard U loopende (le cheval est courant) , où le verbe eo* 
pnlatif paraît. 

Le complément n'entre dans la formation de la propo- 
sition, que lorsqu'il est nécessaire de déterminer le sens de 
l'un ou de l'autre de ces éléments essentiels. Le complé- 
ment peut être représenté soit par un seul mot, soit par 
un assemblage de mots qui forme une pensée ; un tel com- 

Slément composé prend le nom de proposition inci- 
ente (tuaschen-voorstet). Par ex., dans la proposition: 
de JEUODiGE Maurits waa steeds buitengemeen dapper, 
(le jeune Maurice fut toujours éminemment brave), y tf i»^- 
diffây steeds etèuitengemeen forment les compléments 
des éléments essentiels ; et dans la proposition : de mensch ; 
die de minste behoeften heeft, is het onafhankelijkst 
(l'homme qui a le moins de besoins est le plus indépen- 
dant), — die de minste behoeften heeft forme la 
proposition incidente, complément du sujet mensch. 

Plusieurs attributs qui indiquent une action restent in- 
complets , aussi longtemps que l'on n'exprime pas en com- 
plément l'objet qui subit l'action; un tel complément se 
nomme le complément direct (voorwerp). Par ex.: 
dans la proposition: de veldheer beloont den moed (le 
général en chef récompense la valeur) , moed est le com- 
plément direct. 

Tout assemblage de mots composé d'une ou de plusieurs 
propositions, qui forme un sens complet, se nomme p h rase 
(volzin). Pour lier entr'elles les diverses propositions qui 
constituent une phrase, l'on se sert des particules copu- 
latives que nous avons décrites sous le nom de cof^one» 
fions. Pour séparer néanmoins dans une phrase suffisam- 
ment les différentes propositions, on se sert au contraire 
d'un certain nombre de signes dont il est indispensable de 
connaître l'emploi , et dont les règles formeront une étude 
complémentaire de notre Syntaxe [voir aux $ 176—185). 

\ 111. Analyse logique: 

L'exemple donné au § 108 consiste en trois phrases \ 
la première se laisse décomposer en quatre propositions, 
savoir: 

!•. Willem de Derde leefdeineenentijd,(Gm\ïtinmelîl 
vécut dans un temps). 

2\ In dien tijd moest het staatknnditj eventoigt van 
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Mmropor iege» de hêerackeueké van Mode^tfà den Feertiendmi 
verzekerd worden» (Dans ce temps Téquilibre politique. :cia 
r£ttrope deyait être assuré contre l'ambition de Louis XIV). 

3«. Hei atacUkundig evenwigt was eerst na vêle oorloçen 
ffeveetigd, .(L'équilibre politique n'était fonàé qu'après bien 
des guerres). 

4». Het ware met Eurofo'e tyrijheid gedaan getoeeèt. (La 
liberté Européenne aurait été anéantie). 

La Sieconde phrase, en même temps combinaison de 
propositions conditionnelles « contient les propositions sui- 
vantes : 

1«. In de vrijheid hêù koogate gaed te êtellen^ kon aan 
de i^dgenooten van Willem den Derden nieta àaten. (De 
mettre dans la liberté le souverain bien ne pouvait servir 
de rien aux contemporains de Guillaume III). 

da. WiUem de Lerde heeft z^nen tijdgenooten geleerd 
zich in het bezit der vrijheid te handhaven» (Guillaume III 
a appris à ses contemporains à se maintenir en posses- 
sion de la liberté). 

La troisième phrase contient les propositions suivantes: 

1«. Met bezit der vrijheid moet met erkenning der regten 
van anderen te dien aanstien gepaard gaan, (La possession 
de la liberté doit être accompagnée de la reconnaissanee 
des droits d'autrui à cet égard). 

S*. Het bezit der vrijheid zal aan eenen Staat wttarUjk 
tôt voordeel kunnen atrekken» (La possession de la liberté 
pourra être réellement à l'avantage d'un Etat). 

So. Zander erkenning der regten van anderen op het bezil 
van vrijheid geeft een volk zich apoedig aan heerachziteàtigie 
ondernemingen over, (Sans la reconnaissance des droits 
d'autrui à Tégard de la possession de la liberté, une nik 
tîon s'abandonne promptement à des entreprises ambitieuses). 

4». Een zich aan heerachzuchtige ondernemingen overgevend 
volk atelt meeatal zijne eigene vrijhétid in gevaar. (Une UMf 
tion qui s'abandonne à des entreprises ambitieuses met le 
plus souvent sa propre liberté en danger). 

Au lieu de continuer Tanalyse logique de ces proposi- 
tions détachées , nous aimons à la compléter par une analyse 
de la forme primitive. Nous nous bornerons cependant, 
comme au § 109, à la première phrase, afin de procurer 
au lecteur un exercice aussi instructif qu'indispensable. 



ORÂMMAIRB NEEELANDAISE. 93 

Quant à la décomposition logique de cette phrase l\>n 
pourra agir de la manière sui?ante: 

Willem (Guil- Sujet avec 1* Attribut : letfde (vécut). 

lanme) 
de Derde (le Complément du Sujet: Willem (Guillaume). 

Troisième) 
leefde (vécut) Attribut avec le Sujet: Willem (Guillaume). 
in eenen iijd Complément de l'Attribut: leefde (vécut), 
(dans un temps) 
in welken (dans Complément de l'Attribut : moest worden ver- 

lequel) zekerd (fallait être assuré). 

het-evenwigt (Vé- Sujet avec l'Attribut: moest worden verzekerd 

qnilibre) (devait être assuré). 

staatkundig (po- Complément du Sujet : evenwigt (équilibre). 

litique) 
vanÈuropa (de Complément du Sujet: eventoigt (équilibre). 

rEurope) 
dat (qui) Sujet avec l'Attribut : was gevesHgd fêtait fondé), 

eer^ (seulement) Complément de l'Attribut: was gevestigd (était 

fondé). 
na zoo vêle oor- Complément de l'Attribut: was geuestigd (était 

2o^en (après tant fondé). 

de guerres) 
was gevestigd Attribut avec le Sujet: het staatkundig evenwigt 

(était fondé) van Europa (l'équilibre politique de l'Europe). 

tegen de heersch- Complément de l'Attribut : moest worden verzer 

zucht van Lo- kerd (devait être assuré). 

dewijk XIV 

(contre l'ambi- 
tion de Louis 

xrv). 

moest worden ver- Attribut avec le Sujet: evenwigt (équilibre). 

zekerd (devait 

être assuré) 
qf (ou bien^ Particule copulative. 
het (il) Si\jet avec l'Attribut: gedaan (fait). 

ware-geweest Verbe copulatif. 

(aurait été) 
met Europa^s Complément de l'Attribut: gedaan (fait). 

wijheid(jBkYQclà 

liberté Europe- 

enne) 
gedaan (fait) Attribut avec le Sujet: het (il). 

NB. Une décomposition encore plus complète, et surtout des 
compléments parfois si composés, pourra se faire plutôt 
verbalement. Dans l'analyse écrite il est même k préférer 
de combiner le verbe copulatif avec l'attribut. 
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Des Règles de la Syntaxe. 

§ 112. La Syntaxe considère chaque partie du discours 
séparément sous le rapport de son accord ^ de son emploi 
et de la place qu'elle doit tenir dans la proposition. Par 
conséquent nous aurons à considérer successivement: l'ac- 
cord mutuel des parties du discours, et l'ordre dans 
lequel les mots se suivent en une phrase. 

a. De l'accord mutuel des parties du discours. 

1. De T article, 

§ 113. L'article précède les noms substantifs et ad- 
jectifs , et s'accorde avec les premiers en genre , en noa^re et 
en cas , p. ex» : ?cy f/aan naar den fraaijen boomgaard (nous 
allons au beau verger) ; ik gaf hem eenb gœde pen (je lui 
donnai une bonne plume); het toas den kinderen aan te 
sden (on put le voir aux enfants). 

§ 114. L'article défini se laisse supprimer en mainte 
occasion : 

1«. devant les substantifs communs, pris dans un sens 
général et indéterminé, p. ex,: geef hem brood en wç» 
(donne lui du pain et du vin) ; sterk als ijzer (fort comme 
du fer); 

2 . lorsque plusieurs substantifs se succèdent immédiate- 
ment, qu'ils sont du même nombre et que l'article est le 
même pour tous, p. ex.: JJe gierigheid^ kooipnoed en af'g- 
îoaan van dien man (l'avarice, l'orgueil et la défiance de 
cet honmie) ; de veldheer heeft de wapenen en voon'oadêehMi^ 
ren in oogeffschouw genomen (le général a passé en reiiue 
les armes et les magasins); — "^^ 

3o. Quand on veut rendre l'expression brève et énergi- 
que, p. en. : . gezondheid is de grooMe achat (la santé est 
le plus grand trésor) ; goed , eer , leven , ja ailes is verloren 
(biens, honneur, vie, tout est perdu); — 

4*. devant les noms propres neutres, p. ex.: Euwpa 
(l'Europe), Frankrijk (la France), Nijmegen (Nimègue); — 

5*. devant les noms propres de personnes, p. ex.: ff^ttsk^ 
ington leefde voor zijn vaderland (Washington vécut pour 
sa patrie); quand le nom propre est défini par un substantif 
commun, l'article ne se répète pas non plus, p. ex.: de 
dichter Loots (le poète Loots); — 
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6e. Quand on adresse la parole à quelqu'un, p. ex.: 
vrienden^ weest opletiend (amis, soyez attentifs); — • 

l"", dans des locutions et expresssions proverbiales, 
p. ex. : eendragt maakt magt (l'union fait la force) ; achijn 
bedriegt (les apparences sont trompeuses). 

§ 115. On exprime au contraire l'article défini: 

lo. lorsqu'il s'agit d'exprimer quelque chose d'une ma-' 
nicre précise, 'p. ex.: het einde kroont het werk (la fin 
couronne l'oeuvre) , hij gaf kèm met de kolf den laatattn 
slag (il lui asséna le dernier coup avec la crosse; — 

2o. quand on veut donner de l'énergie à une phrase 
et fixer l'attention sur certaines choses, p. ^n,', de voraten 
dft onderdaan , de rtfke en de arme , zijn gelijkelijk onder-^ 
worpen aan den dood (le prince et le sujet , le riche et le 
pauvre, sont Clément soumis à la mort); zofide ik het 
amM^ ket goed, het leven in de waagscàaal ateUen? (ris- 
querais-je l'emploi, le bien, la vie?) — 

. &•. quand l'article n'est pas le même pour plusieurs sub- 
stantifs qui se suivent, p. ex.: het geloofy de hoop eu de 
liefde (la foi, l'espérance et la charité); de dood en het 
leven (la mort et la vie); voor den tijd en de eeumgheid 
(pour le temps et l'éternité); — 

4«. lorsque les substantifs qui se suivent sont de diffé- 
rents nombres , p. ex. : de ondencijzer en de leerlingen (le 
précepteur et les disciples); — 
'. 5*. quand les noms propres sont modifiés par un ad- 
jectif, p. ex.: het rijke Engeland (la riche Angleterre), 
éê' onde H^illem (le vieux Guillaume) ; — - 
-ïi.ft«. (piand on employé les noms propres en substantif^ 
communs, p. ex.: Hooft is de Tacitus van Nederland 
(Hooft est le Tacite des Pays-Bas). 
'*NB; ad 8». L'élégance du style permet quelquefois de 
ne < pas répéter l'article, que l'on met alors an pluriel, p. 
ex.: een handèoek voor het onderwijê in de taal, st^l en 
Mtërktmde der Slawische volkeren (un manuel pour l'en- 
seignement dans la langue, le style et la littérature de» 
peuples Slaves) ; ètijl est ici du genre masculin, tandis 
que taal et Utterkunde sont du genre féminin. 

} 116. L'article indéfini s'exprime et se répète toujofurs, 
à moins que les substantifs divers ne se présentent colleetio 
vemenfc à notre esprit comme une idée unique, p. ex. : 
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eene roo9 en eene Mp Hjn itoee fraaife bloemen . (ane rose 
et une -tulipe sont deux belles fleurs); kij is een watardig 
eekigenoot en vader (il est un digne époux et père). 

On employé en Néerlandais souvent l'article indéfini» 
quand on se sert en Français de l'article défini, p. ex.: 
eene aalmoee tyragen (demander l'aumône); eenen gaeâen 
Mond toenschen (souhaiter le bonsoir). 

§ 117. L'article se laisse abréger asses souvent, mais 
e'est toujours l'euphonie qui en décide. 

Pour l'article d^ni, '« s'employe au lieu de dee et 'i 
au lieu de het , p. ex. : Hnnen 'e lande (à l'intérieur du 
pays); in 'l oor fluiêteren (chuchoter à l'oreille); ^i metê' 
eeiem tueht naar geld store menig in *i verderf (la soif 
de l'argent précipite mainte personne dans sa ruine). Dans 
la poésie, den (4^»^ q^s) se laisse de même abréger en^f, 
p. ex.: om d*ouden etam te voen (pour nourrir la vieille 
souche). 

Pour l'article indéfini, een s'employa au lieu de eenen^ 
p. ex.: een afkeer van iets hebàen (avoir quelque chose 
en aversion); ik zag nooit een voorkowiender mon- (je ne 
vis jamais un homme plus affable). r 

2. Bu substantif. 

$ 118. L'accord mutuel des substantifs se fait c» 
rapport égal et en rapport inÂgal, En rapport égal ^ aï 
les divers substantifs expriment la même chose, ou bien 
qu'un substantif serve à en définir un autre en guise d'appo« 
sition, p. ex.: Koning JFillem (le Eoi Guillaume)} dà\ 
RuijteTy de grootste zeeheld zyjner eeuw (de Eiuî}tet^.k> 
j^us grand marin de son siècle); — ik zag de beeUieÊne* 
van Maurits, dien grooten veldkeer (je vis. le portrait >4è> 
Maurice , loe grand capitaine). Souvent aussi plusieius sub^ 
st^tifs se succèdent sans rapport mutuel, p. n%4t vader. 
moeder^ huis en ko/, ailes moest kij verlàten/omin bakr 
Ungsckap rond te zwerven (son père, sa mère, sa maîsaiiNet^» 
son enclos, il lui fallait tout abandonner pour emer dass: 
l'exil). Les divers substantifs se mettent dans l'une • et l'ftutr» 
hypothèse tous au même cas. 

\ 119. En rapport inégal Taccord mutuel de divers sub- 
stantifs a lieu de différentes manières: lo. à l'aide de pré- 
positions, p. ex.: de vrees voor tegenspoeden (la crainte 
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de rêvera); de lie/de tôt de dengd (ramoiir de la vertu); — 
%\ par l'emploi de la déclinaison, p. ex.: de beveienDES 
KONiMOS (les ordres du Roi); den abmen keô werk^ ben 
SUKBN het genot (aux pauvres le travail, aux riches la 
jouissance); -~ 3o. sans aucune inflexion grammaticale, 
ce qui se fait seulement quand le premier substantif 
a un sens collectif, p. ex.: een koppel pistolen (une paire 
de pistolets); een glas water (un verre d'eau). Si l'accord 
de deux substantifs est de nature qu'ils ne foiment dans 
notre esprit qu'une même idée, Ton ajoute seulement au 
dernier le « en signe de déclinaison, p. ex.: Keizer 
Napoléons regering (le règne de l'Empereur Napoléon): 
Afin d'éviter cependant la dissonance provenant quelquefois 
de rapplication répétée du 2nd cas, on fera bien de 
s'en rapporter à l'euphonie pour décider entre l'emploi du 
4*"® cas avec la préposition van et celui du ^^ cas, p. 
ex. : de toeldadige gevolgen van de beoefening deb weten' 
sekappen (les heureuses suites de l'étude des sciences). 

f 120. Quand plusieurs substantifs sont unis entr'eux 
par les conjonctions en (et) et noch (ni), ces particules 
ne se placent ordinairement que devant les derniers sub- 
stantifs, p. ex,: /lij kefimerkt zich door openhartigheid ^ 
braafheid en goede tromo (il se caractérise par de la can- 
deur, de la probité et de la bonne foi); ik heb papier, 
mkt NOCH pennen (je n'ai ni papier, ni encre, ni plu- 
mes). Parfois ces particules se répètent cependant, 
quand on veut fortement accentuer les divers substantifs, 
pu exi: EN oorlog ^ WR pest, EN hongeranood ontvolkten 
gêlijkéijdig het land (et la guerre, et la peste, et la fa- 
mine dépeuplaient simultanément le pays) ; Hj vreeêi noch 
OIk/, nooh meTtêchen, noch wetten (il ne craint ni Dieii, 
nî'des hommes, ni les lois). Souvent aussi, en parlant 
arec- entraînement, on supprime entièrement la particule 
«f».(et), p. ex. : geveinsdheid ^ list^ ktoade trouiez, hoeveeî oU' 
heU'kebàen deze niet reeds gesôlehtf (\h dissimulation, la 
raae, la mauvaise foi, combien de calamités n'ont-elles 
pas d^à produites!). 

{ 121. Il ne faut nullement perdre de vue que l'on peut 
employer chaque partie du discours en nom substantif , 
p. ex.: adjectifs, Aet schoone (le beau), geleerden (des 
savants); verbes, het lezen (l'acHon de lire, la lecture); 

9 
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kat drinken (le boire); pronoms, het mijne (le mien), 
de honderd (le cent) ; prépositions; dat heeft zijn vooB 
en zijn T£GEN (cela a son pour et son contre); conjonc- 
tions; hij die zaak ia een maar (il y a un mais dans 
cette affaire); etc. 

3. De Vadjectif. 

§122. L'adjectif employé comme modification se place 
devant le substantif auquel il se rapporte, et s'accorde avec 
lui en genre , en nombre et en cas , p. ex. : de gehoarzame 
doehter (la fille obéissante) , een prachtig huis (une maison 
superbe); mm ètelt eenen êtandvasHgen en opregten vriend 
op hoogen prije (l'on met un ami constant et sincère à 
grand prix). Quand Tadjectif est joint à un nom propre 
pour le distinguer d'un autre, il se place après ce nom, 
adopte l'article défini et subit comme de coutume les ya- 
riations grammaticales de la déclinaison, p. ex.: Karel de 
Stoute (Charles le Téméraire) ; de jeugd van Willem den 
Eersien (la jeunesse de Guillaume I) *)• 

§ 123. Lorsque l'adjectif est employé en attribut, ou 
qu'il est déterminé par un verbe (exprimé ou sous-entendu), 
il est considéré comme adverbe et xe^it invariable, p. ex.: 
het huis is fraai (la maison est belle); leugenaars zifn 
verachtelijk (les menteurs sont méprisables); m^z é^nion^ér^ 
in hem eenen held. even menschlievend als dapper (on àdr 
mire en lui un héros aussi humain que brave); ik i€n 
eene vrouta, j'ong, schoon en deugdzaam (je connais nne 
femme , jeune , belle et vertueuse). 

§ 124. Les adjectifs peuvent être employés sans sub- 
stantifs: 1<> quand ils ont rapport à un substantif qui 
précède ou suit, p. ex.: Engelsche kolen, en geen Luiksche 
(des charbons Anglais , et non pas des charbons Liégeois) ; 
ik heb aller lei menschen gezien , rijke en arme (j'ai vu toutes 
sortes d« gens, riches et pauvres); — 2©. quand le sub- 
stantif est sous-entendu parce qu'il se laisse deviner aisé- 



>) Qnelqaes-ans aiment à traiter dans ce cas les adjectifs en 
substantif 8 1 p. ex.: de dood van Alexander den Geoote (la mort 
d'Alexandre le Grand). 
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ment , p. ex. : v66r den vijfden dezer maand (avant le cinq 
de ce mois), où le mot- dap (jour) est supprimé *)• 

§ 125. Souvent un seul adjectif peut qualifier à la fois 
plusieurs substantifs qui ont le même article, p. ex.: de 
toelriekende kruiden en pîanten (les herbes et les plantes 
odoriférantes), mais si les substantifs demandent des arti- 
cles diJFérents Tadjectif doit se répéter, p. en.: de dengd- 
zame jongen en het deugdzame meisje (le jeune homme ver- 
tueux et la jeune fille vertueuse). 

§ 126. Quand de deux substantifs joints ensemble le 
second n'est qu'une explication du premier , l'adjectif suit 
le genre de ce second substantif, p. ex.: de mensch^ het 
edelète van aUe schepnelen (l'homme, la plus noble de 
toutes les créatures); de rede, het kostbaarste geschenk 
der natuur (la raison , présent le plus précieux de la nature). 

4 127. Comme les adjectifs marquent les qualités d'un 
objet, plusieurs adjectifs peuvent se rapporter à la fois à 
un même substantif, p. ex.: de gehoorzame^ voùrkomende^ 
vriendelijke zoon (le fils docile, prévenant et affable). Si 
le substantif, avec les adjectifs qui s'y rappoi*tent , ne dé* 
signe pas un même objet particulier, mais diverses sortes 
d'un objet, ou bien des parties et des rapports d'une chose, 
l'on unit les divers adjectifs par la conjonction en (et) et 
on répète l'article , p. ex. : de voorsie en de middelste kamer 
(la chambre située le plus à l'avant et la chambre située 
le plus au centre) ; de trotsche en de heerècktuchHge bea^er» 
mer (le protecteur superbe et ambitieux). 

f 128. Les adjectifs qui suivent, ainsi que leurs com<* 
posés, demandent parfois le substantif auquel ils se rap- 
portent au t^^ cas; ce sont: betomt {t^\ %2Âi) ^ gediichéig 
(qui se souvient de), kundig (dans le sens de eonnaitre) , 
magtig (dans le sens de fort, capable de), moede (fatigué 
de), schuldig (dans le sens de coupable), waardig (digne de) 
et zat (rassasié), p. ex.: eener zaak bemuêt g^'n (avoir 
connaissance d'une chose) ; deJt ver bonds gedachlig (se sou- 
Tenant de l'alliance) ; der zaak onkundig (ignorant la cho«e); 
der taal magtig (possédant la langue) ; dei levens moede 

') Il est assez difficile de détenniner, quand les adjectifs doivent 
être coiisidéfés comuic à^ Bubstantif^ ; ordinairement on ne les 
trait'» <?'»mme tcU . qne daîi» !^s ca« oh le substantif auqael ils se 
rapportent ne paraU //«-f dan* U phrase. 
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(fatigué de la vie) ; des doods schuldig (coupable de mort) ; 
uwer waardig (digne de vous) ; des levens zat (dégoûté de 
la vie). Cependant les adjectifs magtig ^ moede^ waardig 
et zat gouvernent aussi le 4^"^^ cas avec ou sans prépo- 
sition, p. ex.: hij is zijne zinnen magtig (il est maître 
de ses sens); ik ben moede van het gaan (je suis las de 
marcher) ; hij 18 die vrouto niet waardig (il n'est pas digne 
de cette fenmie) ; hij is het drinken zat (il est rassasié de 
boire). L'adjectif gedachtig se présente de même avec son 
substantif au 3^°^^ cas, p. ex.: den man gedachtig 
(pensant à l'homme). 

J 129. Les adjectifs qui suivent, ainsi que leurs com- 
posés, demandent le substantif auquel ils se rapportent 
a u S^ï»® c a s ; ce sont: aangenaam (agréable), bekend (connu), 
dienêtig (utile à), dnidelijk (évident), gehoorzaam (obéis- 
sant), gelijk (semblable), getrouw (fidèle), AetV^raa/» (salu- 
taire), uadeelig (désavantageux), nuttig (utile à), acha- 
delijk (nuisible) et voordeelig (avantageux), p. ex.: da^ 
ia mij onaangenaam (cela m'est désagréable); eene hem 
hekende zaak (une chose connue de lui); een hem ondienstig 
voedael (une nourriture qui ne lui convient pas) ; een hem 
duidelijk verachijnael (un phénomène évident pour lui) ; dat 
Jdnd ia zijnen vader ongehoorzaam (cet enfant est déso- 
béissant à son père); hem gelijk (semblable à lui); zijnen 
eed getrouw (fidèle à son serment) ; dat ia hem heilzaam 
(cela lui est salutaire); der zaak nadeelig (désavantageux 
pour l'afi'aire); die tegenapoed ia hem nuttig (ce revers 
lui est utile); deze apijzen zijn hem achadelijk (ces mets 
lui sont nuisibles); het waa hem voordeelig (il lui était 
avantageux). Cependant la plupart de ces adjectifs gou- 
vernent aussi le 4^°»® cas avec une préposition, 
p. ex.: nadeelig voo7* hem (désavantageux pour lui). 

§ 130. On se sert souvent d'une préposition pour 
joindre l'adjectif susceptible de régime au substai}tif qtii 
le détermine, p. ex.: rijk in deugden (riche en vertus); 
arm van geeat (pauvre d'esprit); gezondvan hart (sain de 
coeur) ; ziek naar H ligchaam (malade de corps) ; tôt het 
kwade geneigd (enclin au mal) ; begeerig naar eena andera 
goed (avide du bien d'autrui); met zijn lot te vreden (con- 
tent de son sort) ; beleefd jegena iedereen (aJiFable envers 
tout le monde). 
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§ 131. Les adjectifs qui expriment le poids, Ifi mesure 
l'âge, la valeur, se placent aprèê leur substantif, et 
celui-ci s'employe au 4*"*« cas, p. exi: tien pond ztoaœt 
(dix livres pesant) ; mer el lang (long de quatre aunes) ; 
eenen dag oud (âgé d'un jour); eenen stuiver toadr- 
é% (valant un sou). Les mesures, les poids et les va- 
leiurs qui se présentent en collectifs s'employent, de 
niême que le verbe, au singulier, p. ex.: dââr is tvnntig 
fm turf (voilà vingt tonnes de tourbes) ; s'ils se présen- 
tent au contraire dans un sens individuel, on les met 
au pluriel, p. ex.: dââr zijn twee en eeventig ^uldens 
(voilà soixante et douze florins), où il s'agit d^ autant de 
florins pris séparément et non pas uniquement d'une telle 
éomme d'argent. 

{ 132. L'adjectif, accompagné de l'article indéfini een 
et d'un substantif, reste invariable quand on prend ce sub- 
stantif dans un sens général, p. ex.: een mje man heeft 
geduld (un homme sage a de la patience) ; mais on dirait : 
er taaê onder hen een wijze man fil y avait parmi eux un 
homme sage). 

§ 133. Les participes dérivés des verbes, soit passifs, 
soit actifs, sont regardés comme adjectifs et employés de 
la même manière qu'eux, p. a.: het spelend kind {XenfAni 
qui joue), een bemind man (un homme aimé). Quand un 
participe est pris adjectivement, il gouverne le même cas 
^ae le verbe dont il dérive, p. ex. : de allé vibrbesldinq 
iê bopen gaande goedheid van God (la bonté de Dieu snr- 
passant toute imagination); eene haren zoov dragende moeder 
(une mère portant son fils) ; âet yan ybbbs kloppend hâsrt 
(le coeur palpitant de crainte). 

'f 134. Quand un adjectif est au comparatif, on met 
au même cas les deux mots qui expriment les objets que 
foh compare , p. ex. : de rooa is schooner dan vêle antkre 
bloemen (la rose est plus belle que beaucoup d'autres 
fleurs); ik ken geen grooter{en) redenaar dan. Cioero (je 
rie connais pas de plus grand orateur que Oicéron). Le 
comparatif est toujours suivi de la particule dan (que), et 
non pas de la particule als servant à indiquer une éga- 
lité, p. ex.: hij weet Jiet beter dan gij (il le sait mieux 
que vous) ; hij weet het zoo goed als gij (il le sait aussi 
bien que vous). Au superlatif l'accord a lieu à l'aide du 
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2od cas OU d'une des prépositions van , uit of onder , p. ex. : 
de beste deb menschen (le meilleur des hommes); derijksie 
VAN het dorp (le plus riche du village). 

§ 135. Quand l'adjectif sert à déterminer la signiâcation 
d'un autre adjectif ou d'un participe , il est considéré comme 
adverbe et se place toujours avant le mot qu'il modifie , 
p. ex.: eene gansch bijzondere zaak (une aifaire toute 
particulière); donker bruine oogen (des yeux brun foncé). 
Il faut bien prendre garde qu'ils restent alors invaria- 
bles , car autrement on exprimerait une tout autre chose, 
p. ex.: de ONBEKEND reizende vorst (le prince voyageant 
incognito) et de onbekende reizende voraù (le prince in- 
connu qui voyage). 

§136. Ordinairement les adjectifs dits numéraux se 
placent devant leurs substantifs; cependant ce n'est pas 
une règle fixe, p. ex.: vier weken (quatre semaines), — 
in het jaar vijftien honderd twee en zeventig (dans l'année 
1572). Quand on désigne l'heure, le verbe s'employe tou- 
jours au singulier, p.' ex.: het is drie uren (il est trois 
heures); souvent aussi le substantif se supprime, p. exi: 
de klok daat vier (l'horloge sonne quatre heures); hij 
ktoam na half twaalf (il vint après onze heures et demie), 
et dans ce cas l'adjectif numéral est quelquefois suscep- 
tible d'une inflexion grammaticale, p. ex.: ik stond v66r 
zeseen op (je me levai avant six heures) ; toij waren met onê 
vieren (nous étions quatre) *). Avec un nombre cardinal 
pluriel le substantif s'accorde au p 1 u r i e I , p. ex. : honderd 
dorpen (cent villages); excepté, si le nombre ne surpasse 
que d'une unité quelque centaine ou millier, p. ex.: drie 
honderd en één man (trois cent un hommes). Les adjec- 
tifs composés de half (demi) et ceux qui expriment une 
fraction ont aussi leur substantif au singulier, p. ex.: 
derdehalf brood (deux pains et demi); drie-vierde bunder 
(trois-quarts d'un hectare). 

$ 187. Lorsque deux adjectifs composés ont la même 
terminaison , on peut retrancher la terminaison du premier, 
et indiquer la partie retranchée par un trait d'union , p. ex. : 



^) Autrement les nombres cardinaax restent invariables^ excepté 
le nombre désignant l'unité {een, un) qui suit la déclinaison de 
Tarticle non-défini. 
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de in- en uittoendige deelen (les parties intérieures et ex- 
térieures) ; eene goud- en vischrijke rivier (une rivière abon- 
dante en or et en poisson). Ceci est une complaisance 
pour l'euphonie, qui s'observe de même chez les substan- 
tifs , p. ex. : achaaie- , kaart- en dobbelspel (les jeux d'échecs, 
de cartes et de hasard). 

4. Bu pronom, 

§ 138. Les pronoms personnels demandent les sub- 
stantifs qui s'y rapportent au même nombre et au même 
cas, p. ex.: ik acht hem^ dien eerlijken mon (je Testime, 
cet honnête homme). Comme constituant une espèce de 
nom propre, ils ne se présentent jamais avec l'article *). 

Quelquefois un substantif est joint au pronom personnel 
par manière d'explication , p. ex. : wij intooners dezer eiad 
(nous, habitants de cette ville). De même le pronom per- 
sonnel suit quelquefois son substantif, p. ex.: de brave 
Hduard, hij, die niet de pracht^ maar alleen de eenvou- 
digheid der natuur bemint, strekke u tôt voorbeeld (que le 
probe Edouard, lui qui n'aime pas la splendeur, mais unique- 
ment la simplicité de la nature, vous serve d'exemple). 

Le pronom de la 3^® personne suit ordinairement le 
genre de la personne désignée et non pas celui du sub- 
stantif indiquant la personne, p. ex.: Zijne Majesteit de 
Kaning gaf te kennen^ dat hij verlangde (Sa Majesté le 
Koi fit connaître qu'il voulait) ; — het Hoofd van den Brit" 
achen Staat {de Koningin) beval dat haar zou worden aan- 
geboden (le Chef de l'Empire Britannique (la Reine) or- 
donna qu'il lui serait offert); — de Min (Cupido) toeende^ 
iœn BU zag dat zijne pijl gemist had (l'amour (Cupidon) 
pleurait en voyant que sa flèche avait manqué). Les 

*) U y eut nn temps qae l'on aimait à exprimer \à pluriel du 
pronom de la 2de personne au 1er, au 3ème et au 4ème cas , par gij- 
iieden, u-Ueden au lieu de gij (tu, toi, te) et u (vous); henreu- 
semeot pour l'harmonie de la di tion, on en a désisté depuis, 
et désormais le pluriel de ce pronom reste en tout point 
semblable au singulier {voir le S 69). Cependant par politesse 
on employé ordinairement le pronom u au lieu de gij y p. ex.: 
toactrt u er zeker van? (en futes-vous assurés?) on bien on évite 
le pronom gij par paraphrase, p. ex.: door u werd tnij die brief 
gezonden (cette lettre me fut envoyée par vous), au lieu de: ffij 
zondt mij dien brief (vous m'avez envoyé cette lettre). 
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substantifs eux-mêmes conservent cependant toujours leur 
propre genre, p. ex.: de pijlen der Min (les flèches de 
l'Amour). 

La particule réciproque zidh ne doit être employée que 
si Faction retourne au sujet, p. ex.: Mj vergist zich (il se 
trompe); kij eigende het zich toe (il se l'appropria). En 
cas d'une seconde action, on employé les pronoms per- 
sonnels hem, hun et haar, quoiqu'une telle action passe 
de même au premier sujet, p. ex.: zij tôas op hem 
verliefd en loàande hem op haar verUefd (elle était amou* 
reuse de lui et le présumait amoureux d'elle) \ si l'on em- 
ployait ici zich au lieu de haar , Teffet de l'action passerait à 
hent; — hij maakte er zich geen meeater van, maar ver- 
langde dat het hem aU onderpand gegeven mer de (il ne 
s'en rendit pas le maître , mais il exigeait qu'il lui fôt donné 
en nantissement). L'emploi de zich au lieu de elkander 
est une faute grave, p. ex.: zij omhehden elkandbe (ils 
s'embrassaient mutuellement), et non pas: zij omhelaâeh 
zich (ils s'embrassaient eux-mêmes). 

Quand le pronom de la 3^"« personne ne se rappor(r& 
pas au substantif qui forme le sujet principal de la phrase,' 
mais à un substantif encore à exprimer, l'intelligibilité 
demande qu'on le remplace par le pronom adjectif deze (dît), 
p. ex.: de veldheer viel in den slag, en toen de heelrrfieeater 
hem mlde verèinden, kreeg deze eenen kogel door hêé 
hoofd (le général fut blessé dans le combat , et lorsque lé 
chirurgien y voulut mettre l'appareil, celui-ci reçut une^ 
balle dans la tête). Cette ambiguité peut parfois s'éviter 
le mieux en employant les pronoms deze (celui-ci), gène 
(celui-là), ou bien les adjectifs de eerste (le premier), dé 
laaéste (le dernier). 

Au § 67 il est dit que quelques-uns aiment à ranger 
le mot niemand (personne) parmi les pronoms personnels; 
nous ferons observer ici que ce substantif, de même que 
les mots : nielê (rien) , nergens (nulle part) , nooit (jamais) 
et andera (autre), est toujours suivi de la conjonction dan 
(que) et non pas de ala (voir aussi le § 134), p. ex.; 
ik heh het van niemand dan van hem geleerd (je ne l'ai 
appris de personne que de lui). 

§ 139. Les pronoms adjectifs précèdent ordinaire- 
ment, à la municre des adjectifs, le substantif auquel ils 



GBAMMAIKE NEERLANDAISE. 105 

se rapportent, et s'accordent avec lui en genre ^ en nombre 
et en cas^ p. ex.: ik heh dezeih man 6ij jtwe zuster gezie» 
(j'ai vu cet homme auprès de votre soeur). Parfois cepen- 
dant ils ont rapport à un substantif précédent, et alors ils 
le suivent bien en genre et en nombre, mais quant au 
coê ils s'accordent avec le régime du verbe auquel ils sont 
joints , p. ex. : vliedé den hoogmoed, toant die is strijdig met 
uioe pligten (fuyez l'orgueil, car il est contraire à vos devoirs). 

§ 140. Les pronoms possessifs, de même que les 
pronoms personnels, sont toujours mis d'accord avec le 
aexe de la personne elle-même et non pas avec le genre 
du mot indiquant cette personne, p. ex.: Uwe Hoogheid 
{de Heréog) heefb de gremen van zijn gebled gestadlg uit» 
gehreid (Votre AUesse (le Duc) a étendu continuellement 
les frontières de ses domaines). 

Les pronoms possessifs de la %^^^ personne zijus haa^ 
et hun peuvent être considérés comme des pronoms rela- 
tifs, puisqu'ils se rapportent à l'agent. 11 se pourrait néan- 
moins qu'en employant plus d'un substantif dans une même 
phrase, on eût à craindre quelqueambiguité, quant au 
rapport d'un tel pronom. En arrangeant judicieusement les 
mots d'un phrase, elle n'aura guère lieu, et dans ces occa- 
sions rares où la clarté laisserait même alors à désirer, 
Ton pourra aisément éviter toute ambiguïté par l'emploi 
de quelque pronom démonstratif ou des pronominaux daar* 
van *) , kiervan etc., ou bien par paraphrase avec un pronom 
relatif, p. ex.: Fieter meldô zijnen vriend, dat hij diens 
huis verkocht heefb (Pierre mande à son ami qu'il a vendu 
la maison de- celui-ci); — mijn zoon is wel ondergesc/nkû 
aan zijnen meeater , maar beatiert in diens afwezigheid de 
ganache zaah (mon fils est bien subordonné à son maître, 
mais il dirige en son absence toute l'affaire); — dabiaeen 
fraai huia, me ia daabvan de bezibber? (c'est une belle 
maison, qui en est le propriétaire?) — de Vorab had 
gifnen neîdheer èevel gegeven, gedurende den tijd dat hij 
afwezig zoude zijn^ den vijand uib aile diena atellingen te 
verdrijven (le Prince avait ordonné à son général en chef 



*) En style familier, daarvan^ daaraan etc. se changent souvent 
en er van, er aan etc., de même que daar en er s il est employé 
dans an sens général. 
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de chasser pendant le temps de son absence Tennemi de 
toutes ses positions). 

§ 141. Les pronoms démonstratifs, selon quelques-uns, 
ne se placent jamais après le verbe; nous ne sommes pas 
de cet avis, car l'expression : • dit is de zaak (ceci est 
l'affaire) et de zaak û deze (l'affaire est comme suit) 
diffèrent de signification; dans la première l'indication de 
la chose est faite , dans la seconde elle doit encore suivre. 

Le pronom démonstratif deze désigne quelque chose qui 
est proche et gène quelque chose qui est plus éloigné, 
p. ex. : de stad is aan deze zijde door bergen en aan OBNB 
zijde door water omringd (la ville est environnée de ce 
côté-ci par des montagnes et de celui-là par de l'eau); — 
de krijgsman moet dapperheid en standvasf.igheid beziUen ; 
door deze {standvastigheid) leert hij de ongemakken met 
geduld verdragen^ door genb (dapperheid) behaalt hij de 
overtoinning (le guerrier doit posséder de la bravoure et de 
la constance; par celle-ci (la constance) il apprend à sup- 
porter les fatigues, par celle-là (la bravoure) il remporte 
la victoire). Si l'on parle de trois objets qui se trouvent 
à quelque distance les uns des autres, on employé pour 
le plus proche deze, pour celui qui suit die et pour le 
plus éloigné gène, p. ex.: ik slaap in deze kamer, hij in 
DIE en zij in gène (je dors dans cette chambre, lui 
dans celle-ci et elle dans -cette autre-là). Quand on 
désigne par antithèse deux objets qui se trouvent avec 
nous en rapport égal , on employé deze {dit) et die (dat\ 
p. ex.: van welke dezer beide spijzen toilt gij bediend z^n? 
Mij bevalt deze groente beter dan die, ou bien mij 
bevalt DIT gebraad beter darc dat (duquel de ces deux 
mets voulez vous être servis? Ce légume me plaît mieux 
que celui-là ou bien cette viande me plaît mieux que 
celle-là). En parlant d'objets inanimés, et non pas de pei^ 
sonnes, on peut aussi employer hier endaar *) au lieu de 
deze en die, p. ex.: ik geef daaraan de voorkeur (je 
donne la préférence à cela). 

Bit et dat, quoique du genre neutre, s'employent 
auprès de tous les genres et de tous les nombres , p. ex. : 
DIT zijn gezonde sptfzen (ce sont dos mets sains);— ^^y» 



') Voir au § 140. 
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DAT ntannen, die ons wijsheid moeéen leeren? (Est-ce que 
ce sont là des hommes qui nous doivent enseigner la sa- 
gesse ?) — U DIT de vrou?4) , van welke gij geaproken hebt ? 
(celle-ci est-elle la femme dont je vous ai parlé?) — zij qe^ 
droegen zich aU heïden , en noemt gij dat mannen die het 
vaderland verraden hehben? (Ils se comportaient en héros, 
et nommes-tu ceux-là des hommes qui ont trahi la patrie?). 

§ 142. A regard des pronoms interrogatifs il 
faut observer de répondre au même cas et avec la même 
préposition, ou bien avec une préposition synonyme de 
celle dont on a fait usage en interrogeant, p. ex.: a an 
WIBN helioorb dit boek ? aan mu (à qui appartient ce livre ? 
à moi); — VAN wiEN spreekt gij? van ou ovee hem (de 
qui parlez- vous? de lui). 

Au lieu des pronoms interrogatifs on employé souvent, 
mais uniquement par rapport à des objets inanimés % la 
particule loaar, p. ex.: waarmede z?dt gij beginnen P (par 
où commencerez- vous?) — waarover àebt gij ve?'sc//il ? 
(sur quoi querellez- vous ?) L'expression: waarvoor Jiondt 
gij mij ? (pour qui me prenez-vous?), est ainsi une ano- 
malie n'ayant cours que par la force de Tusage. 

§ 143. Les pronoms relatifs s'accordent en genre 
«i en nombre avec le substantif auquel ils se rapportent; 
aA contraire, le cas est différent si la période suivante 
^1 demande un autre, p. ex.: hij is een man, wiens edel 
karakter aan ieder bekend is (c'est un homme dont le 
noble caractère est connu de chacun). Lorsque le pronom 
se rapporte à plus d'un substantif, on l'employé au jt^/wrtW , 
p. ex.: de eer en het vertrouwen, welke zij dââr genoten 
(l'honneur et la confiance dont ils jouissaient là-bas). 

Quand le pronom relatif se trouve trop loin de son sub- 
stantif, on répète ce dernier afin d'éviter toute ambiguïté, 
p; • ex. : de Vorst kad zijnen veldheer bevel gegeven , gedu' 
rende den tijd dat hij afwezig zoude zijn, den vijand nié 
aile diens stellingen te vei^drijven, welk bevel met de 
grootste onverschrokkenheid ten uilnoer gebragt toerd (le 
Prince avait ordonné à son général en chef de chasser pen- 
dant son absence l'ennemi de toutes ses positions, ordre 
qui fut exécuté avec la plus grande intrépidité). 



*) Les poètes en font plus fréquemment usage. 



i 
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Il ne faut jamais employer le 2"^ cas du genre neutre 
wieM ou mer au lieu de welks , à moins que le substantif 
auquel il se rapporte ne désigne notoirement une personne , 
p. ex.: heâ gebouto, welks grondslagen nog hechb zijn (le 
bâtiment dont les fondements sont encore solides) ; '— hei 
meiije, wibb deugden gij bewondert (la fille dont vous 
admirez les vertus). 

De même que pour les pronoms interrogatifs, on em- 
ployé aussi souvent la particule waar au lieu du pronom 
relatif foelke, quand on parle d'objets inanimés, p. ex.: 
kel geld, waarmede ik u betaald heb (Pargent dont je 
vous ai payé). Quoique les poètes aient à cet égard une 
plus ample licence, il ne faut jamais dire en prose: de 
bode, WAARDOOB ik tijding kreeg (le messager par leqnd 
je reçus avis), au lieu de: de bode^ doob wien ik tijding 
kreeg* 

5. Bu verbe. 

§ 144, LHnfiniûif des verbes employé en substantif 
avec ou sana l'article est ordinairement d'une signification 
plus étendue et plus intimement lié au principe d'action 
que le substantif analogue, p. ex.: ik vermijd hbt yecHt 
TEN (j'évite de combattre) est pris dans un sens beaucoup 
plus général que: ik vermijd hbt gevecht (j'évite ^ 
combat). 

Le participe présent peut régir le même cas que le verbe 
dont il est dérivé, p. ex.: de zicH zelven verdedigev^e 
aoÂrtfver (l'écrivain qui se défend en personne). 

Le participe passé s'employe quelquefois dans un sens 
actif y p. ex. : tjitqedibnde ^oldaten (des vétérans) , à pro- 
prement dire une expression elliptique pour: hunnen iijd 
uiégediend hebbende soldaten (des soldats ayant achevé leur 
temps de service). De même een bediende (commis , dômes-» 
tique) n'est qu'une contraction de la forme : een bedienende 
(un servant). 

§ 145 Tout en observant ce qui est dit au § 93 à l'égard du 
s u b j o n c 1 1 f , on fait suivre de l'infinitif les conjonctions om- 
dat (parce que), zoodat (de sorte que) , want (car) , naardien 
(vu que), dewtjl (puisque), aussitôt que la phrase ex- 
prime .péremptoirement quelque chose de positif, p. ex.: 
//y kan niet komen, omdat hij ziek is (il ne peut pas 
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venir, paroe qu'il est malade), — ik verteker «, dat ik 
M niêt KAM toeaiaan (je vous assure que je ne puis y 
consentir). — Au contraire^ les conjonctions miâê (pour- 
vu que) , ten zif (À moins que) , ten einde (afin de) et opdat 
(afin que), dont les deux premières laissent la chose plus 
ou moins douteuse et les deux dernières indiquent un but, 
sont toujours suivies du subjonctif, p. ex.: ik ztd hem 
wrgifenis sckenken, mits hij zicA betere (je lui pardon- 
nerai, pourvu qu'il se corrige). 

{■146. Il est contraire au génie de la langue Néerlan- 
daise de supprimer le pronom personnel, p. ex.: verklaar 
%' dêgen enz, (je vous certifie par la présente etc.) Cepen- 
dant à l'impératif, oii la â^^ personne est suffisamment dé- 
finie, le pronom se supprime, à moins qu'il ne doive être 
oonservé en cas d'emphase , p. ex. : zoekt en gi§ mit vinden 
(cherchez et vous trouverez); indien kij âet niet keôben ml ^ 
neemgvj het dan (s'il ne veut pas l'avoir, prenez-le donc vous). 

Quand plus d^un verbe se rapporte à la même personne , 
eeile-ei n'est nonunée qu'une seule fois y quoiqu'on fasse 
une exception à cet égard si le verbe précède le pronom 
personnel, p. ex.: hij kwam, zag en overwon (il vint, vit 
tniompha); — - handelt gij tegen mijne toaarsûkuwifig , en 
siari g^ u zelven in het ongeluk^ zoo moet gif op mijne 
kmlp 'met rekenen (si vous agissez contre mon -avis et que 
vous vous jetiez vous-mêmes dans le malheur, il ne faut 
pas; compter sur mon secours). 

.Quand un substantif et un verbe représentent une chose 
en son entier, ni le substantif ni le verbe ne se répètent 
quand -on entre dans des détails , p. ex. : de beide leerlingeti 
numie» elhin een bijzonder vak uit , de een in de wiskunde , de 
aaêdervin de geschiedenis (les deux disciples se distinguent 
ofaaoufi/ dans une science particulière, l'un dans les ma- 
thématiques, l'autre dans l'histoire). Souvent aussi un 
verbe qui se rapporte à deux parties d'une phrase est sup- 
primé dans Tune des deux, p. ex. : den ee9ien behaagt dù^ 
den anderen dat (à l'un ceci plaît, à un autre cela). 

f 147. On doit dans une proposition continuer le temps 
employé au commencement, p. ex.: ik deed aUèd w&i in 
nUfn vermogen was (je faisais tout ce ^i était en mon 
pouvoir); ik heb ailes gedaan fvat in mijn eermogenOE' 
WEB8T is- (j'ai fait tout ce qui a été en mon pouvoir). 
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§ l^iS. Lea verbes se règlent quant nu nombre toujours 
sur les sujets auxquels ils se rapportent y p. %x.: de klok- 
ken luiden (les cloches sonnent), — - het kind lackl (l'en- 
fant rit). Si deux ou plusieurs substantifs au singulier sont 
unis par la conjonction en, le verbe s'employe dm pluriel 
p. ex; : àeldenmoed en menecAlievendkeid ivaben in kem 
vereenigd (la vaillance et l'humanité étaient réunies en lui). 
Dans un sens collectif, on employé pourtant un verbe au 
singulier, quoiqu'il se rapporte à un substantif au /?^2irM^ ; 
il faut néanmoins alors que le sujet nommé le pi*emier 
soit au singulier, p. ex.: er toas in hma sleehU eene bed- 
aUde, eene éafel en itaee sûoelen (il n^y avait à la maison 
qu'un gral)at, une table eit deux chaises). 

4 149; Quand plus d'un verbe se trouve en rapport 
égal avec le même substantif, le verbe auxiliaire qui 
est commun à tous ne se ràpète pas, p. ex.: woorden: 
die ik noch beçrepen^ noch uitgeloké, noch goedgekeurd 
HEB (des mots que je n'ai ni compris, ni demandés., ni ap- 
prouvés). En génénil, il faut éviter l'emploi «ujrabondaBt 
des auxiliaires kehhen, zijn et worden, p. ex.: mij is ver- 
âaaid (on m'a raconté) vaut mieux que: mij is nerbaald 
getoorden. Cependant cette règle n'est pas valable quant aux 
expressions en rapport avec le verbe hehhen dan» le sens 
de possession, obligation ou travail, p. ex.: ik Aeè gehl 
Udig liggen gehad (j'ai eu de l'argent à placer).; — ik 
heb veel te lijden gehad (j'ai eu beaucoup à soufifrir); tr- 
ik keb giséeren veel te doen gehad (j'ai eu beauoomp à 
faire hier). 

Quand on veut renforcer le sens et exprimer une progres- 
sion la répétition de l'auxiliaire-est parfois d'urgence , p. ex. : 
IK ZAL hem niet verlaten, ik zal aile gevaren met hem 
deelen^ IK zal hem beteijzen wat ware vriendsakiap. in 
staat is te doen, enz, (je ne le quitterai point, je parlft- 
gerai tous les dangers avec lui, je lui montrerai ce que 
la vraie amitié peut faire, etc). 

§ 150. L'accord de deux verbes, dont l'un sert à définir 
l'autre, se fait en mettant le verbe déterminant à Vinji- 
nitlf avec ou sans la préposition te après le verbe à 
définir, p. ex*.: ik beval Iiem te zwijgen (je lui ordonnai 
de se taire); ik kom bij u eten (je viens dîner chez vous). 

Les verbes qui sont suivis de l'infinitif, sans la particule 
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te , prennent au passé défini et an 2^^ passe relatif Tin- 
tinitif au Heu du participe passé après VafmUaire, p. ex.: 
ik HEB hem ziEN vechien (je Tai vu se battre). Au con- 
irçiire, les Terbes qui prennent f infinitif avec la particule 
ie soiTent aux temps susdits la manière ordinaire de 
s'exprimer, p. ex. : men keeft tnij oelabt u dit ter hand 
TX aTBLLEN (on m'a ordonné de ?ou8 offrir ceci). Exoep- 
ii<Hi: 1* quand le verbe komen se présente dans le sens 
de g^ebeuren (arriver), p. ex.: hij U komen te stetven 
(il vient à mourir). 

2; ^uand il s'agit des verbes êtaau (être debout), lig^ 
peu (être oondié) et zitten (être assis); ceux-ci se conju- 
guent dans ces temps en conformité avec les verbes suivis 
lie l'infinitif êOM la préposition te, p* ex.: ik heé atann 
fMWsft^Ak' (j'ai attendu [debout]); Mj keeft liggen elapen 
(il a dormi [couché]); zt^' hebben eitéen lezen (ils ont lu 
[astis]). 

§ 151. Afin de mettre le but ou le motif d'une action 
davantage en évidence, l'on y ajoute la particule om (pour), 
p. ex. t edleen OK u te zien , be» ik hier gekomen (je suis 
venu ici uniquement pour vous voir); hij heeft bif den 
Séedei^'keH Âaad on die betrekkimp aàngehonden (il a sol- 
Heité aupiès de la municipalité pour cet emploi). 

§ 16d. L'aoeord d'un verbe et d'un substantif peut 
86 faire de deux manières, selon que le substantif régit le 
verbe,' ou bien que celui-ci régit le premier. 

Le substantif régit le verbe quand il se présente à 
nous en et^et^ dans ce cas le verbe s'accorde avec le 
substantif en nombre et enperêonne^, p. ex. : Frederik echrijft 
(Frédàric écrit) ; •— goede daden worden beloond (de bonnes 
actions sont récompensées). Si le verbe régi par un sub- 
stantif se trouve à l'infinitif, on y doit ajouter la particule 
éôi om te on van, p. ex.: hij wae voornemens te komen 
(il s'était proposé de venir); — hij leeft om te eten (il 
vit pour manger) ; — dat is zijn iront vân schrtfven (c^est 
sa manière d'écrire.) Quand le verbe régit le substantif, 
Is: r^me s'exprime par la déclinaison du substantif, ou 
liien, si cette indication ne suffit pas, à l'aide de prépo- 
sitions, p. ex.: de moeder lie/koosde hare ou haren zntffe- 
Utig (la mère cajolait son nourrisson); — - h^ schaamde 
0ioh OTXB z^'ne onwetendheid (il avait honte de son igno- 
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rance) ; *— de veldheer prees den soldant WS6EK8 zijnen 
hetoonden moed (le général loua le soldat poiàr sa vâil- 
lance). '1 

f 158. Les verbes actifs demandent en génial l'objet 
de l'action' au 4^e cas, tandis qu'il se trouve au 1^ chez 
ks verbes passifs, p. ex.: de held veracht im'»i»OGD(ie 
héros dédaigne . la mort) , de dood wordt' door .de» ield 
veracht (la mort est dédaignée par le héros). Quelques 
veri)e8 actifs et neutres s'accordent avec le substantif 
au S^«^<^ cas, p. ex.: hij gehoorzaamde DEN viJANDENffof 
lands mel (il n'obéit pas aux ennemis du pays); *^ dat 
bebaagde mu (cela me plut). Si à un verbe actif le sub- 
stantif se trouve joint au 8^e oas, ou bien que celuiHU 
soit muni de la préposition aan, le substantif se .'doit 
présenter de la même manière quand le verbe actif prend 
la forme passive, p. ex.: men verzoeké Wii {aanmif)^ u 
dit te zeggen (on me prie de vous dire ceci); mu («a» w^*) 
is verzoobt, u dit- te zeggen (on m^a pïié. de. vdust dire 
oeoi)7 — « jnen heval mu ierug te trekkén (on> m'a^donna 
dé me replier); mu toerd èevoleip terug te trekken (à*moi 
fut ordonné de me replier). <: . 

Les verbes actifs suivis -d'un é^^ cas peuvent vfbnnieir 
lieu à une > amphibologie , -p. ex^i-ik àsoof* àem roepen, -peai 
signifietr ■■ ^j^entends qu^tî appelle ." et „ j'entends . quHl -est 
appeléj !**r> a trag kem s^an, peut signifier 'i,je le- vis 
frapper" et '„ je vis qu'on le frappait." Pour éviter 'eette 
expression équivoque, il faut employer une paraphrase 
et dire: ik koor, dot ktj roept (j'entends qu^il appelle) ou 
ikhoor, dàt àif geroepen ip^e^^ (j'entends qu'il estàppelé); 
ikzag, dcùtMj sloeg (je vis qu'il frappait) ou iheàg ttàê 
hij geslagen werd (je vis qu'on le frappait). 
1 1 Si les verbes: * dans leur forme active régissent dêUx 
4*»*B cas, ils demandent dans la forme passive' de même 
deux^\^^* cas, p. ex.: men noemde rem benen lataabd 
(oii te nomma un poltron); ru icerd ebn lafaard ^- 
nosmd (il fut nommé un poltron). ;.« • 

Les verbes z^n (être), «?ofc?«u (devenir) iiiZ^re* (rester), 
he^ten (être nommé) et sehijnen (paraître) peuvent- se 
présenter de même avec deux 1«" oaa, p. ex.: aJjY JLifieef 
ook ifi zij'nen ouderdom bbk wreedaabd. (Alba resta aussi 
dans sa vieillesse un homme cruel). De même ,' plusieurs 
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autres verbes accompagnés de la particule ala (comme), 
p. ex. : HU aprak aU een geleebde (il parla en savant). 

Les verbes réciproques sont naturellement suivis du 
pronom de la personne à laquelle l'action retourne, au 
4ème cas y p. ex.: ik bezin mu (je m'avise). Quand chez des 
verbes réciproques le si^stantif est précédé de la particule 
€Uê^ celui-ci suit le pronom personnel au 1^' cas, p. ex.: 
Mj aerdedigde zich aU een WANuoPEiiDE (il se défendit 
en désespéré.) 

Les verbes impersonnels qui ont une signification 
active prennent le plus souvent leur substantif ou pronom 
au S^nie cas y p. ex.: dU hevraemdt mw (ça m'étonne); —*- 
UJJNEN BUUEMAN herouwt het (mon voisin eu a du regret). 

} 154. La définition du temps, ainsi que celle qui 
exprime la longueur, la largeur, la hauteur, la pe- 
santeur, la valeur et le prix des objets, est mise au 
4èiiie cas, p. ex.: ik heb den ganschen nacht gewerki (j'ai 
travaillé toute la nuit); — *• dit kost eeneti gnlden (ceci 
coûte uu florin); — hij is eenen dnim gegraeid (il est 
grandi d'un pouce). Ces 4*™^» cas s'expliquent par la sup- 
pression de quelque préposition ou de quelqu'autre mot, 
!>, ex. : ik /teb (gedubenbe , pendant) den ganecken nacht 
gewerkt\ — dit kost (de waabdb vak, la valeur de) 
emen gulden ; — Jiij is (de lenqtb van , la longueur de) 
^enen duim gegroeid, 

6. Des autres parties du discours, 

§ 155. L'accord de participes avec des substantifs 
est déjà indiqué par uous au § 133} puisqu'ils doivent 
être considérés alors en adjectifs par rapport au substantif 
qu'ils déterminent; ils régissent, de la même manière que 
le verbe dont ils sont déiivés, leurs propres substantifs 
déterminants, p. ex.: de majeséeit van den bbibsomendbk 
leeuto (la majesté du lion rugissant); — de yan angst 
81DDEBENDE vrouîo (la femme tremblante de peur). 

Quand un participe est joint à un verbe, le premier 
reste invariable, p. ex.: de soldaten lagen in de dorpen 
YEBspBBii} (les soldats étaient cantonnés épars); — ik 
onimœtée mijnen vriend te paabd budende (je reuconti'ais 
mon ami à cheval ou chevauchant). 

§ 156. Les adverbes doivent toujours accom^s.^Ks&'c. 
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directement et en général devancer Je mot qui subit leur 
force modifioative ; en déplaçant l'adverbe la signification 
de la phrase se modifie parfois entièrement , p. ex. : ket 
iâ een altijd werkzaam man (c'est un homnve qui travaille 
toujours) et het m al'îjjd een werkzaam man (d'est toujours 
un homme laborieux); — Aet is ons thikt ffeoorloofd dit te 
doân (il ne nous est pas permis de faire ceci) et Aet ia one 
gmwrhofd dit ni£T te doen (il nous est permis de ne pas 
£ftire ceci). 
x'Quand il .y ar:^à une négation dans un verbe, il 
n'y faMlt jamaisr ajouter l'adverbe 9z«^ (non) , p. ey^^iz^'otti- 
Aende^aa^ feeonffen te Aebben (elle ne niait pas d'avoir 
chanté) ■ dirait tout le contraire de: Hj ontkende gegon^ên 
t€i àeihn (elle niait d'avoir chanté) ; dans la première 
hypothèse la plirase serait tout affirmative. A ceci fon 
doit même prendre garde quand la négation ne paraît pas 
si évidemment, p. ex.: toackt u àet mET te zeff^en {gBidez- 
vous de ne pas le dire) signifierait tout autre chose que: 
wacAt u ket te zeggen (gardez-vous de le dire). Il ne faut 
jamais perdre de vue que dans la langue Néerlandaise deux 
négations valent une affirmation, 

§ 157. Lorsque plusieurs substantifs sont accompagna 
de la même préposition, il suffit généralement de ne 
l'employer qu'une seule foie^ p. ex.: voor moed, heleid 
en trauto (pour de la valeur, du courage et de la fidélité). 
Souvent pourtant on la répète pour renforcer l'énergie de 
l'expression, p. ex.: daar gij dooe list, dooe verraad^ 
DOOR geweld u zelven verkeven hebt , zoo heht ge uwen 9€tl 
dttôôel verdiend (puisque vous vous êtes élevés par ruse, 
]par trahison, par violence, vous avez mérité doublement 
votre chute). De même la répétition est d'urgence quand 
deux substantifs ne sont séparés que par l'entremise d'une 
conjonction, p. ex. : ^y is noch met zachtheid, nock met 
hardkeid te regeren (il n'est à gouverner ni par la dou*- 
ceuT ni par la rigueur). 

Il faut éviter la succession immédiate de deux prépo- 
sitions, parce que ceci est contraire à l'euphonie, p. ex.: 
met kleederèn ècMtterende van gond vaut mieux que mbt 
TAN goud schitterende kleederèn (des habits étincelants d'or). 

§ 158. A l'égard des conjonctions nous ferons ob- 
server ici uniquement que les substantifs liés ou séparéa 
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par des conjonctionB se trouvent toujours au même ûas, 
mais ne s'accordent pas toujours en membre et ea 
gtnre, p. ex.: ik vrees dm àrœder enzijne zusfârs i^ 
crains le frère et ses soeurs); ->— ik koorde eéinmi i>emuf' 
tigen^ maar tevens êpitsvondigen redenaar sprêkên (j-entendis 
parler un orateur ingénieux, mais en même temps sophiste.) 
§ 159. Les interjections, n'exprimant que des o^^* 
Hoftê et non pas des idées , ne sont pas suseeptwles d^aoeord 
avec les autres parties du discours, et par conséquent 
n'otU pas de régime, Elles sont aoceimpagnéeft cependant 
assez souvent de mots en di£Slrents casy mjdn «iniquement 
à cause du rapport dans lequel on se présente les personnes 
on -les objets, p. ex.: wee den ran^zàlige! (malheur au 
misérable 1) ; »— helaaa , ik ongehtkkige I (h^s , malbeuretix 
que je suis). Elles peuvemt se trouver dans une phrase en 
tout lieu. 

l. De l'ordre des mots dans une phrasé. 

:■{ 160. Dans la langue Néerlandaise Is succession 
naturelle des idées sert de base pour l'arrangement des 
mots d'une même phrase. Far conséquent il faut s'exprimer 
de sorte que Pidée soit déterminée de plus en plus: pour 
cela Ton fait commencer toute proposition en général , 
dans' Tordre naturel des mots, par le svjet avec ses qua- 
Jiikations, tandis que Vaitrihut et ce qui en dépend ne 
iriennent qu^ensuite, p. ex,: een èedaokizaam veldkeer polgt 
de bewegingen zifner tegenpartif (un général circonspect 
soit les mouvements de son antagoniste). Cette règle, l'on 
en dévie pourtant assez aisément, même dans la proposition 
la plus simple, aussitôt que le sujet avec son complément 
(on bien avec sa proposition incidente) devient pltis long 
que l'attribut , p. ex.: die veldkeer is bedaehtzaami welke 
de heioegingen zijner tegenpartij volgt (ce génâral est cir- 
conspect, qui suit les mouvements de son antagoniste.) 

§ 161. Les mots qui servent à déterminer le sujet ou le 
complément direct se placent ordinairement camné le sub* 
stantif, p. ex.: de fraai geteekende bloem venœlké (la fleur 
à dessein joli se fane); •— mj vondeneind^Iyk aldezeonse 
zoo lang verwachte vrienden (nous trouvâmes rafin tous 
ces amis à nous que nous avions attendus depuis si long- 
temps). Quand un substantif s'employe en com^l4\»«^\ûe- 
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direct aYcc une préposition, celle-ci précède toutes les 
autres qualifications de ce substantif, p. ex.: door al deze 
onze zoo long verwaohte vrienden werden toij bezocht (nous 
fûmes visités par tous ces amis à nous que nous avioiis 
attendus si longtemps). — De deux substantifs dont l'un 
explique l'autre, celui qui se laisse expliquer précède^ p. 
ex.: Amsierdamy de hoofdatad der Nederlanden (Amster- 
dam, la capitale des Pays-Bas)» -— de liefde tôt de deugd 
(l'amour de la vertu) ; mais si Ton a deux substantifs dont 
l'un ne sert qu'a déterminer plus ou moins l'autre, le sub- 
stantif détetrminant peut précéder de même, p. ex.: l'on 
)X>urra dire: met bewUliging des lands (avec le consente<- 
ment du pays) et mel 'e lands bewilliging ; '•^Vondelsg^ 
tUckten (les poèmes de Yondel) ei de gedichten van Vondel* 

§ 162. Dans l'ordre naturel des mots le verbe con- 
jugué précède tout ce qui sert à l'expliquer, p. ex.: 
die jager mikt goed (ce chasseur vise bien) ; — voorspoed 
maakô menig krijgsman onbedachtzaam (la prospérité rend 
maint guerrier imprudent). Cependant, si l'on employa au 
lieu du substantif un pronom qui se rappoi^te à un subr 
stantif précédent, le verbe conjugué suit, p. ex.: eenjager 
die gotd mikt (un chasseur qui vise bien). De même, dai^s 
ces expressions où le verbe est accompagné d'un auxiU» 
aire, l'infinitif ou le participe passé du verbe conjugué 
a'employe eu complément de Tauxiliaire, et termine \^ 
plus souvent la phrase en adverbe intimement lié aveo oet 
auxiliaire, p. ex.: voorspoed zal menig krvjgsman onbe» 
dachtzaam maken (la prospérité rendra maint guerrier imr 
prudent); -*— voorspoed keeft menig krijgsman onbedacht- 
zaam. GSiiAAKT (la prospérité a rendu maint guerrier im* 
prudent). 

§ 163. Quand un verbe conjugué est suivi du 8^"»* 
cas en complément direct et du 4^™® cas en complé- 
ment indirect, ordinairement le 3^"»® cas précède y p. ex.: 
hij schonk dgn knaaf eene belooning (il donna une ré- 
compense au garçon); mais si le verbe est suivi de deux 
peines cas, celui qui exprime le complément direct doit 
précéder; p. ex.:^^' noemde isa,iiL zijnen redder (i\\e nommsi 
son sauveur). 

§ 164. Lorsque le sujet ou le complément doivent 
être déterminés plus amplement, la clarté demande que 
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cette paraphrase suive immédiateinent le cas à définir, p. 
ex. : ktf onderwees de krifffskunet aan eenen jongeling , die 
reede vroeger blijken van zijnen aanle^ gegéven kad {il 
enseigna l'art militaire à un jeune homme qui ayaît d^ 
donné antérieurement des preuves de sa bbnne disposition). 

§ 165. Quand un verbe a auprès de soi, en feits des 
mots qu'il régit immédiatement, un substantif avec ses 
qualifications, ce dernier complément se met ordinairement 
à la queue de la proposition, p. ex.: de ^kogét'ntaàhée 
tfene vreesseUjke êlugting iN^inïB vAiAlîT (la l^llè. fit un 
carnage affreux dans sa course); mais si ces compléments 
«crvent à déterminer le temps et le lieu, le ]{)lus son- 
vcbit ils précèdent , p. ex. : de hogel maakte dâdeluk- Tiî 
STJIVB BOBST »eene diepe toonde (la balle fit aussitôt ^datos 
8a poitrine une blessure profonde). Lorsque cependant le 
complément direct doit être fortement accentué, cehd-ci 
se met avant tout autre , p. ex. : dit boek kocht Hîj qp 
eene verkooping (ce livre-ci, il l'acheta à une enchère)." 

§ 166. Quand' un verbe est déterminé dé plus d'une 
manière , ses compléments doivent être arrangés de sorte 
quela définition la moins rigide en précède toujours une plus 
rigide, et qu'en dernier lieu on employé ces mots qui 
appartiennent immédiatement au verbe. Les définitions de 
temps et de lieu précèdent cependant toutes les àùtreii, 
et^ celles de temps précèdent celles de lieu, p. exl: IN 

DéN /ABE VIJFTIEN HONDEBtP VIER EK TACHTIG ^rrf^ jfftf ^ 

iÂàëar Gerarde te dblft PHns Wïllem den Eereten MT 
un: FiSTOOLSCHOT TEBBABEBLIJK om ket Icvcn (eu l'année 
1684 Balthasaf Gérards assassina à Delftle Prince Guillanmel 
en traître d'un coup de pistolet). Si la périphrase de- 
vient trop longue, la clarté d'expression permiet parfois 
de s'écarter de cet arrangement des mots, p. ex.: Sgmond 
en -Mùorn»' gingen^ van âunne onaekuld àetâuêt, naar de 
êP^afplaaée met een oelaat, vfAABOP kalmtb en ziele- 
III38T TE LEZEN WAS (Egmont et 'Homes, convaincus inté- 
rieurement de leur innocence , marchèrent à l'échafaud avec 
nner physionomie où se lisaient le calme et l'euthymie). 

■ De môme fous les adverbes suivent le verbe conju- 
gué, et cela de telle manière que les adverbes de temps 
et de lieu précèdent ceux de qualification, et que 
oelui qui appartient immédiatement au verbe vient leder- 
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ujer^p. ex.: de windwoei keden morgen Hj onêterêchrikkeHjk 
kçird (le vent soufflait ce matin chez nons furieusement 
^rt) ; — ik zag gisteren tegen den avond de swarie on- 
weérsfvolken schielijk over hei bosch heetidrijten (je vis 
hier sur le soir courir rapidement le long du bois les 
sombres nuages). 

§ li^7. Qe que nous avons dit jusqu'ici de l'arrangement 
d^s mots dans une ]^irase, se rapporte seulement à Tor* 
dre na.tur^l des idées. Le génie de la langue Nëerlan* 
daisc: permet toutefois d'eu dévier [mrtout où l'énei^e de 
l'expression- ou Ja nature même du discours le demande. 
En parlant , nous exprimons nos idées comme celles-ci se 
préseutent à noire esprit, sans corrélation copulative des 
membres d'une phrase, ou bien nous relions les parties 
de la phrase entr'elles par des conjonctions, ou bien 90U8 
inteirrogeons) par conséquent la construction de la 
phrase se distingue en: narrative (verkalende) , copii- 
lative {verbindende) et in terrogative (vragénde), 

§ 168. La = construction narrative ou naturelle se 
caractérisé surtout, en ce que le verbe conjugué sitié immé- 
diatement le sujet et précède ses propres qualifications, 
p«. éx.: een ed^l Foret zorgt voor ket weltvjn gijner oàder^ 
danen (un noble Prince prend à coeur le bien-être de ses 
sujets), -- : = 

§169. La construction oopulative est oell^ '<m les 
na^nbres d'une phrase sont mis><eB rapport mutuel par^èst 
çojjyonctions ou par des pronoms jrelfltife;ellese*distiiigtie 
dif», animes, en 06 que le y^e prend ordinairement is 
dernière place , p. ex. : ik wae heduché, bewijl ik hem ûi 
kmgm ^d uiet geeien bad (je fus inquiet, puisque je ne 
l'avais- pas vu depuis longtemps); de menachen^ pis ^^ 
woonlifk alleen op hun eigen voordeel denken (les gens qui 
oe pensent ordinairement qu'à leur propre intérêt)^ ^Quoi*- 
que l'emploi de la plupart des conjonctions produise cet 
arirangement des mots, il y en a pourtant qui ne causent 
pa9 cette déviation de l'ordre naturel, p; ex;: anderê 
(autrement) , daarenboten (de plus) , daarentege» (au con- 
traire), derhalce (partant), dock (mais), «^^^ (cependant), 
en (et), evenwêl (pourtant), gemlgel^k (par coneéquesit) , 
macur (maid), mainr ook .(mais aussi), met alleen (noa 
seulement), nogtarn (toutefois), 0/ (ou), tocA (donc), wani 
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(car) eic, comme: ik zou het nieé weiçwên, uaab, kei is 
mij onraogelijk (je ne le refuserais pas, mais cela m^est im^ 
possible)* 

La construction copulative s*employe aussi quand le* rap- 
port s'exprime par les pronominaux i-elatife waar ^ waaràif 
waarvan etc. et par les particules interrogatiires foaatémy 
àoef wai ete. , quand ils n'indiquent pas une question, p. 
CK..Î gij weei waajl het lijk van Frins Willem V hegrtu- 
ven Ugt (tu sais oii le corps du Prince Guillaume V est 
enterre); — ik begrijp nieû, waasom op hem ge^maaid 
wordé (je ne conçois pas pourquoi on médit de hit);^ 

\ 170. Une ti'oisième sorte de construction est «elle qu'on 
nomme l'interrogative, parce qu^^elle est employée sur- 
tout en questionnant. Elle se distingué des autres, en ce 
que le verbe conjugué prend rang a^ani le strjet, q«i 
fiuit pourtant en général immédiatement, p. ex,: wcMrt f^ 
hij àen èlag wm Auséefiitz? (futes-rous à la bataille 
d'AusterUtz?) — toanneer is hvf indienstgeireden? {qa^nâ 
estril entré au service?). 

.. . § 171, Au profit d'une diversité harmonieuse, ou bien 
pour assurer la clarté ou Ténergie de l'expression , il e^ 
quelquefois préférable de s'écarter de la construction or- 
dinaire. SHl faut fedre ressortir le mot dans lequel se concentre 
rénergie de Texpression, la permutation (omzeiHng) 
des parties constituantes d'une phrase est souvent d'un 
.grand secours, p. ex.: dans les expressions: 
,: .IK èen gisteren met m^'nen zoon de versckanêingen langé- 
^gereden (j'ai chevauché hier avec mon fils le long des re- 
(aranchements) ; 

oisTEREN hen ik met mijnen zoon de versckansingen langé- 
gereden (hier j'ai chevauché avec mon fils le long des- re- 
.tranchements); 

I., MET MIJNEN ZOON beu ik gisteren de veréchanaingm 
kmgs^reden (avec mon fils j'ai chevauché hier le long 
des retranchements); 

DE YEBSCHANsiNGEN beu ik gisteren met mifnen zoon 
langs-gereden (le long des retranchements j'ai chevauché 
hier avec mon fils); 

LANG3-GEREDRN ben ik gisteren met mijnen zoon de ver- 
êchansingen (chevauche le long des retranchements j'ai hier 
avec mon fils), etc., Tidée capitale varie chaque fois. 
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§ 172. En Néerlandais une des plus graves fautes de 
construction consiste, comme en Français, dans le pla- 
cement erroné des qualifications , puisqull donne à nos 
expressions le plus souvent une signification toute diffé- 
rente de celle qu'on veut exprimer, p. ex.: ik heb hskk 
DAN ANDEBBN « begunitigd (je vous ai favorisé plus qu^un 
autre ne l'a fait) et ik heb u keeb dan anderen begunsHgâ 
(je vous ai favorisé plus que les autres ne le furent par moi). 
L^expression : onze x>oorouder% althans kenden de vrij' 
ieid zoo goed aU wij (nos ancêtres du moins connurent 
la liberté aussi bien que nous) reçoit une tout autre valeur 
en déplaçant le mot aléàana, p. ex.: onze voorouders ken- 
den ALTHANS de vrijheid zoo goed aie wij (nos ancêtres 
connurent du moins la liberté aussi bien que nous) et 
imze voorouders kenden de vrijkeid althans zoo goed aie 
wif (nos ancêtres connurent la liberté du moins aussi bien 
que nous). Quelquefois aussi ce déplacement de qualifica- 
tions mène à Fabsurdité, p. ex.: dans Texpression: Aeê 
ia dwaaaheid zich tegen de ongevallen des levena te mllen 
wapenen doar de opèénetapeling van achaUen^ voor welke 
ans meta dan de J^oorzienigâeid kan vrtjtoaren , le pronom 
relatif toelke se rapporte grammaticalement au substantif 
ackatten, tandis que le mot devrait être en rapport im- 
médiat avec ongevallen. La bonne construction serait: ket 
ia dwaaakeid zich door de opéènatapeling van ackatten 
te toillen wapenen tegen de ongevallen dea levena y voor 
welke ona nieta dan de Foorzienigkeid kan vrtjwaren (c^est 
une folie de vouloir s'armer par l'accumulation de trésors 
contre les malheurs de la vie, dont la Providence seule 
peut nous préserver). 

§ 173. La clarté d'une phrase souffre parfois aussi de 
remploi trop fréquent des pronoms die, welke, sif, hnn 
etc. Le plus souvent il n'y a guère d'autre remède que 
de donner à la phrase une tout autre tournure, qui per- 
mette de supprimer mainte particule de rapport. Par ex. 
l'expression : de nijdigaard zoekt eenen nevel over de prija- 
ael\jke hoedanigheden van anderen te verapreiden, opdat 
hij zelf niet door den glana hunner deugd in het duiater 
geateld worde (Penvieux cherche à répandre un nuage sur 
les qualités louables des autres, afin que lui-même ne 
soit pas mis dans Tobscuritc par Téclat de leur vertu) 
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peut valoir comme une heureuse refonte de la phrase 
ambiguë et fatigante: vêle menschen zien met nijdige 
oogen op het goede, hetwelk anderen beeUten^ e» denke» 
dat hun roem den hunnen verdonkert , en hunne prvfssel^'Jjse 
hoedanigkeden hun in hêt licht staan ; daarom doen zij al toaf 
zij kunnenyOm daarover eenigen nevel te verspreiden, teneind^ 
de glana hunnsr deugden hen niet in het duieter êtelle. Une 
version littérale de cette dernière phrase pourra aisément 
convaincre l'étranger quant à la vârité de notre assertion. 
§ 174. Toute phrase, pour être harmonieuse et logique, 
doit se caractériser par de Vunitè et de la plénitude; de 
plus, elle doit être d'une ampleur convenable, h* idée capi- 
tale se présente toujours en évidence, et dans ses par- 
iies constituantes, dont la place reste subordonnée à 
la valeur , il faut toujours observer une bonne propar- 
Uon. De même, ce serait une faute grave de négliger la 
diversité des copulations et la gradation des idées, et il 
faut aussi bien prendre garde à ne pas terminer une 
phrase par quelque monosyllabe ou par quelque particule 
insignifiante, à moins que celle-ci ne prenne le son, p. ex.: 
men vergeet veeltijds weldaden , maar ôeleedigingen — niv^mer 
(on oublie parfois des bienfaits, mais des injures — jamais).») 

') Noos ne voulons pas terminer nos règles, de syntaxe sans faire 
observer que l'emploi risible d'épithètes baroques et surannées sous 
forme de courtoisie, bafoué déjà si rudement par notre prosateur 
incomparable J. van Eff£N, et tancé non moins vertement par là 
plume éloquente de notre romancier moderne J. v\n Lennep, devient 
heureusement de plas en plus rare. On a délaissé la prolixité 
Allemande pour se rapprocher de la simplicité Française , et dans la 
correspondance particulière on ne fait guère mention de titres ftiie" 
laiuurj qu'à Texorde. à la signature et dans l'épigraphe de la cou- 
verture; par ex., en écrivant à quelque personne de bonne fîetmiile, 
le modèle suivant est suffisamment coartois: 

A., 8 Junij 1868. 
A., 8 Juin 1858. 
Wel'Kdel Heer en Friend/ 
Monsieur et «her Ami, 
Bif dezen haast ik mij, U het verzochie werk vmn MtKMulay te doen 
Avec la présente je m'empresse de vous faire parvenir rouvrage 
ioekomen, in de hoop dat het V de ffeioensokte inlicAtingen ver- 
demandé de Macaulay, dans l'espoir qu'il vous procurera les ren- 
schaffen zah 
adgnements désirés. 
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De la Ponctuation. 

{ 175. La ponctuation doit servir à donner au dis- 
cours de la clarté, de la grâce et de l'harmonie; elle doit 
soulager les yeux et l'esprit du lecteur (ou de l'orateur) 
en indiquant l'ordre, la suite, la liaison et la distinction 
des parties. 

Les caractères usuels de la ponctuation sont: la vir- 
gule {komma l,]), le point-virgule (kamma-fmni l;]), 
les deux-points [duhhelrpunt [:]), le point (fnm^f.]), 
le point interrogatif {vraagieeJcen [?]) et le point 
ezclamatif (ttilroepteeken [!]). 

§ 176. Il est de rigueur que la ponctuation se fasse avec 
soin, car mainte phrase change entièrement de significa- 
tion par le déplacement d'une simple virgule, p. ex.: de 
Hertog van Orléans niet, zijn hroeder ta dood (non pas le 
Duc d'Orléans , mais son frère est mort) et de Hertog vm 
Orléans ^ niet zijn hroeder is dood (le Duc d'OrléAns, non 
pas son frère, est mort). 

§ 177. Tandis que dans la langue Française une propo- 
sition incidente dèterminative rejette l'emploi de la virgule, 
et qu'uniquement la proposition incidente explicative se 
met entre deux virgules, Tauteur Néerlandais agit d'une 
tout autre manière. Chez lui toute proposition incidente 
doit être comprise entre deux virgules, de sorte qu'en 
supprimant ces membres de la phrase avec les deux signes 
conventionnels en question, le sujet et l'attribut, avec le 
complément direct s'il y en a, restent intimement liés sans 
séparation aucune, p. ex.: de éimmerman, dien ik u AAlf- 
BEVOLBN HEB , keefô mij hedrogen (le charpentier que je 
vous ai recommandé, m'a trompe). Seulement, on a le 



Met verschuldigàe hoogachtiny heh îk de eer mij te onderteeketun 
Avec l'estime qui vous est duc, j'ai rhonneiir de me signer 

(VWelEdetens) UËds. Dienstvaaréige Bienaar en 
NB. Op het adret Votre serviteur empressé et 

(en épigraphe) : Toegenegeu Vriend, 

Den WelÈdelenUeere K K ami dévoué. 

A Monsieur N. N. J\ 

Prinsengracht , Z» Q., No. 170. 
Quai des Princes, lA Q., N». 170. 
fe (h) 

B. 
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droit d^ accélérer le cours des idées en liant une proposi- 
tion incidente , du moins quand elle n'est pas trop longue, 
intiinement au corps de la phrase par le rejet des virgides, 
p. ex. : men verzocht hem , aile aangelegenheden weîke kéà 
Uger betroffen zelf te regelen (on le pria de régler en. 
personne toutes les affaires concernant Tarmée). Au con- 
traire, la dignité ou V énergie d'une phrase peut être 
rehaussée en plaçant le complément indirect, comme une 
proposition incidente, entre deux virgules, p. ex.: h"^ gàf 
èevel, er onverwvjldy met de èqfsT^et, op aan te vallen (il 
donna ordre de l'assaillir immédiatement à Tarme blanche). 
Cette divergence de la ponctuation Française a Ta^antage 
de conserver, en toute occasion, entre le siget et son attri* 
but le rapport d'unité qui leur est propre. 

\ 178. On se sert de la virgule pour indiquer la moindre! 
de toutes les pauses que Ton puisse exprimer par des signes. 
La suppression de la virgule est interdite quand la parti- 
cule copulative, ou bien la conjonction, est omise entre 
deux parties de la même phrase. 

Elle s'employe surtout: 

1^ Entre plusieurs sujets ou attributs juxtaposés qui se 
rapportent à la même pensée, et qui ne sont pas liés 
fflitr'eux par des conjonctions, p. ex.: vleescà, àrood, gC' 
êcàut, kruid: ailes ontbreekt (viande, pain, canons, pou- 
dre: tout manque); — hij toas gevat, gèleerd , Aoen^ 
werkzaam en regtschapen ; maar vêle zijner tijdgenooten 
verdrukten, haatten en vei*volgden hem (il fut adroit, 
savant, hardi, laborieux et probe; mais beaucoup de 
ses contemporains l'opprimèrent, le haïrent et le pour- 
suivirent). Si l'attribut est accompagné d'un complément 
déterminatif, celui-ci précède la virgule, p. ex.: hij was 
te paard in voile wapenrusting ^ fier op zijne zegepraal, 
onbefcommerd om Y geen gebeuren ion (il était à cheval 
armé de pied en cap , fier de sa victoire , insoucieux de 
ce qui pourrait arriver); — Rotterdam y eene der fraaiste 
steden in de Nederlanden , is doorsneden met grachten , rijk 
in schoone geboitwen, bloeijend door koophandel^ en muni 
boven de meeste landsteden en vêle zeehavens uit (Rotterdam, 
une des plus belles villes des Pays-Bas, est entrecoupée 
de canaux, abonde en bâtiments superbes, fleurit par le 
commerce, et l'emporte sur la plupart des villes de pro- 
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vinces et sur beaucoup de ports maritimes). De même, plu- 
sieurs compléments directs qui se rapportent au même 
attribut, et se suivent immédiatement, sont séparés par des 
virgules, p. ex.: zij houdt er hoTtden, katôen, sij^ei en 
papegM^en op na (elle nourrit des chats, des chiens, des 
serins et des perroquets). 

2*. Ce qui précède s'applique aussi aux verbes, qui 
ne sont que des attributs liés entr'eux par le copulatif 
zù'n (être) , p. ex. : h^' leest , spreekt en ackrijfi zeer vhig 
(il lit, parle et écrit très rapidement); — een goed Âuis^ 
vader onderfumdiy èesckermt en verzorgt gade en krooat 
(un bon père de £amille nourrit, protège et soigne sa 
femme et ses enfants). De même, la virgule se place entre 
les adverbes et les prépositions qui se rapportent à 
la même idée, pj ex.: dit is alom, allezins^ altijd en door 
aUen gelùofd (ceci est cru partout, en tout sens, toujours 
et par tous) ; — van , met of door men hebt gij het berigt 
ontvangen? (de qui, avec qui ou par qui as-tu reçu l'avisP). 

3». Pour indiquer la séparation d'idées mutuellement 
en rapport immédiat. Par conséquent toute insertion 
(tusscÂenJOoegsel) devrait être placée entre deux virgules, 
p. ex.: àif viel, door zijne krijgsmakkera èeweend, aie 
offer zijner klœkmoedigheid (il tomba, déploré par ses 
compagnons d'armes, victime de sa vaillance); — Hen^ 
drik de Vierde^ een der béate Koningen van Frankrijk^ 
werd door Ravaiîlac vermoord (Henri IV, un des meilleurs 
Bois de France , fut assassiné par Havaillac) ; mais ce qui 
appartient essentiellement au sens d'une proposition ne peut 
pas être regardé comme une insertion, de sorte que le but, 
le moyen et la manière {doely middel en toijze) d'une 
action ne se placent pas entre des virgules, p. ex.: hij 
heeft dihoijls zijnen haat tegen mijnen broeder ten sterk" 
ête doen bUjkeri' (il a montré souvent aussi évidemment 
que possible sa haine contre mon frère) ; -^ ik ben altifd 
poorde tromoehos/ieid zijner hariatochéen beducht getoeeat 
(je me suis toujours inquiété de la perfidie de ses pas- 
sions). Seulement, pour renforcer l'énergie de Texpression , 
des adverbes et des locutions adverbiales peuvent se pré- 
senter entre des virgules, et alors la voix doit subir tou- 
jours quelque inflexion notable afin d'accentuer une telle 
insertion, p. ex.: zij bleven steeds in ondevhandeling ^ het 
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zij ont tôt een gewenacht verdrag te geraken, het zij om 
ety ONVERUOEDS, op aan te vallen (ils trainèrent les né- 
gociations, soit pour parvenir à un traité avantageux, sbît 
pour Tattaquer à l'improviste). 

4". Devant toutes sortes de paraphrases qui servent à 
déterminer ou à expliquer un sujet ou un attribut. Par 
conséquent les pronoms relatifs sont ordinairement 
précédés d'une virgule, p. ex.: de man^ YfiE^^ daden toij 
kennen (rhomme dont nous connaissons les actions); — 
gùteren zag ik Bolivar^ den bevrijder van Zuid-Amerika 
(hier je vis Bolivar, le libérateur de l'Amérique du Sud); — 
gij weet , wat ik verrigt heb (vous savez ce que j'ai fait). 

6«, Devant les conjonctions il se place toujours une 
virgule quand elles lient des propositions entières , p. el. : 
eene Spartaanscke vtquw overreikte eens haren zoon zijn 
ackildy en zeide tôt hem: 6f niet, 6/ er op (une Spar- 
tiate remit une fois à son iils son bouclier, et. lui dit: 
ou point du tout (de retour), ou y dessus). De même, une 
virgule se naet devant la Conjonction , quand les verbes qui 
se présentent dans la proposition sont employés en des 
temps divers, p. ex: ik heh er nooit aan getwijfeld^ en zie 
tkans , dat ik volmaakt gelijk heb (je n'en ai jamais douté , 
et je vois maintenant que je suis parfaitement dans mon 
droit). 

§179. La virgule, au contraire, ne se place ^dA devntU 
les coiy onctions , quand elles ne lient que des mots isolés 
ou des parties isolées de quelque proposition, p. ex.: hij 
omtving mij gui en mejt voorkomende vriendelijkkeîd (il rae 
reçut cordialement et avec une bienveillance prévenante); — 
tneu moet eten om te leven, maar niet leven om te eten 
(il faut manger pour vivre, mais il ne faut nullement 
vivre pour manger); — hij heeft noch verstand noch geld 
(il n'a ni esprit ni argent); — ziek en zwak^ geduldig 
en HjdzcMmy edel vaii geboorte en Iiart, verheven van 
ziet, welgemaakt van leden, en bevallig van houding en 
spraak was hij (il fut malade et faible, patient et en- 
durant, noble de naissance et de coeur, d'une âme forte- 
nent trempée, bien proportionné de corps, et gracieux de 
tenue et de paroles). 

§ 180. Le point-virgule sert en général pour mar- 
quer une pause plus forte que la virgule ; aussitôt que deux 
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idées ne se trouveut pas mutuellement dans le rapport 
intime ordinaire, la virgule ne suffit plus. 

Le point-virgule est employé surtout: 

1«. Entre les deux membres d'une même phrase, dont 
le second est le conséquent du premier, p. ex.: hoe 
mœijeiifker de kennia der krijgakunst is; des te meer 
moeten we ona haar trackten eigen te maken (plus la con- 
naissance de l'art militaire est difficile, plus nous de- 
vons nous efforcer de nous l'approprier): — 6/ gij be- 
taalt mij in klinkende apecie ; ôf ik dagvaard u voor de 
regtbank (ou tu me payes en argent comptant, ou je te 
cite en justice); — ^ ïk heb u aile middelen aan de hand 
gegeven; maar nu hoop ik ook, dot gij er u verder in 
oefenen zuU (je vous ai mis au fait de tous les moyens; 
mais à présent j'espère aussi que vous vous y exercerez 
davantage). 

2«. Quand on déduit plusieurs conséquences des mêmes 
prémisses, le premier conséquent est séparé de la der* 
nière prémisse par un deux-points -^ mais on sépare chaque 
conséquent et chaque prémisse respectivement de ce qui suit 
par un point-virgnle. Seulement, si les deux derniers con- 
séquents sont unis entf'eux par une des conjonctions en 
(et), of (ou) etc., le point-virgule est remplacé par une 
simple virgule , p. ex. : wanneer gij dezen regel volkomen 
begrijpt; wankeeb gij er u genoegzaam in geoefend hebi: 
zoo zult gij zeer goed weten , in toelk geval gij u van hety 
een of ander dezer scheiteekens moet bedienen (quand vous- 
comprendrez parfaitement cette règle; quand vous vous y 
serez exercé suffisamment, alors vous saurez fort bien, 
dans quel cas vous devrez vous servir de l'un ou de 
l'autre de ces signes pour la ponctuation) ; — eene aîgemeene 
veredeling is het doel , naar hetwelk ailes streeft ; da abom 
gaf ona de Voorzienigheid zoo veel aanleg tôt het goede / 
DAAROM achonk zij der natuur zoo vêle bekoorlijkheden ; 
DAAROM wekte zij door menigvuldige middelen de rede uit 
hare sluimering , en daarom g aan wij eens in eene betere 
orde van dingen over (un ennoblissement général est le 
but vers lequel tout aspire: à cette fin la Providence 
nous doua d'une si grande disposition pour le bien; à 
cette fin elle dota la nature de tant de charmes; à cette 
fin elle réveilla par de nombreux moyens la raison de son 
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assoupissement, et à cette fin nous passons un jour à un 
meilleur ordre de choses). 

3o. En remplacement des pointé interropalifs et des points 
exclamatifa^ en tant que ceux-ci devraient autrement se 
répéter. Il suffit alors de terminer la période par un des 
points susdits, p. ex.: Welk veldheer kan zeggen^ dat hij 
aUijd onberispelijk gekandeld heeft; dat hig nooit van de 
voorachriften der krijgskunst is afgeioeken; dat hij altijd 
zv/ne pogingen met den besten uitslag heeft bekroùnd ge^ 
zien enz,? (Quel général peut dire, qu'il a agi toujours 
irréprochablement; qu'il ne s'est jamais écarté des précep- 
tes de Tart militaire; qu'il a toujours vu couronner ses 
efforts par le meilleur succès, etc.?). 

§ 181. Les deux-points expriment un repos plu8<x>n- 
sîdérable que le point-virgule. 

On les employé: 

1«. Devant le conséquent qui suit une série de pré- 
misses {voir le § 180, 2«). 

2^ En énonçant une proposition principale, ou 
bien après une proposition qui annonce une citation 
ou une énumération, p. ex.: toij willen de vraag op- 
lossen : in hoe verre kan een toel-ingerigt léger tôt de zelf' 
standigheid van eenen Staat hijdragen (nous voulons ré- 
soudre ce problème: de quelle utilité une armée bien 
oorgaRisée peut être pour l'indépendance d'un Etat). -^ 
Qod eprak-, daar zij licht (Dieu parla: que la lumière 
soit); — Stolberg zeide: die atijd lagchen kan, is getoia 
een deiigniet (Stolberg dit: celui qui peut toujours rire, 
est certainement un vaurien); — Onzijdig zijn: 1*. enz,; 
2«. enz,; 8». enz,^ en n». enz, (Sont neutres: 1». etc.; 
2". etc.; 3®. etc., et n». etc.). 

\ 182. Le point se place après toute phrase dont le 
sens est achevé, et qui n'a de liaison avec ce qui suit que 
la convenance de la matière et l'analogie générale des 
pensées dirigée vers une même fin. 

Il est employé surtout: 

\\ Pour séparer des propositions générales et subor- 
données, p. ex.: De leugenaar maakt zich zehoen verach' 
telijk, leder deugdzaam en verstandig men^ch znl deze 
loaarïieid erkennen, (Le menteur se rend lui-même méprisable. 
Tout homme vertueux et raisonnable reconnaîtra cette vérité). 
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2^ Pour séparer des propositions équivalentes, in- 
dépendantes les unes des autres,. mais servant toutes pa- 
iement à en déduire le conséquent, p. ex. : Tiàerius 
GraccAus oefende in vi'oegeren lyd eenen grooten invloed 
op dfi bevolkifig van Rome uU, De lersc&e naéie luisterde 
latfçen Hjd meé vol vertroutoen naar de stem van Daniel 
O^ConnelL HoogMelangrijk zoude het zijn^ eene vergéliy 
king lu.uchen beide volks4eiders te maken, (Tibère Gracchus 
exerça jadis une grande influence sur la population de 
Eome. La nation Irlandaise écouta longtemps avec une 
pleine confiance la voix de Daniel O'Connell. Il serait du 
plus grand intérêt de tracer un parallèle entre ces deux 
démagogues.). 

§ 183. Les deux-points s'employent aussi pour mar- 
quer une explication, p. ex*: Napoléon voerde ket conti" 
nentaal'Slelsel in^ dat is: hij verbood den invoer van aile 
Briésche waren op hel vasteland van Europa (Napoléon 
décréta le système continental, c'est-à-dire: il défendit 
rimportation de toute marchandise Britannique sur le con- 
tinent Européen). 

Le point s'employe de même pour indiquer une abré- 
viation, p. ex«:ir. i^* pour Zijne MajeHeii (Sa Majesté); 
H* K. K* H, pour Hare KeiserUjke Koninklijke Hoog- 
Aeid (Son Altesse Impériale Royale); "-**• btjv. pour àéf 
voorèeeld (païf exemple); -^ fFugenaar, VaderL Gêech,^ 
DL X, bi, 9 (Wageuaar, Histoire de la Patrie, Volume 
X, page 9)« 

§ 184. Le point interrogatif se place après toute 
question directe, p. éX.i toaar woantgij? (oii demeurez- 
vous?), mais non pas après une question indirecte, p. 
ex. : ik vroeg hem , waar hij naar toe ging (je lui deman- 
dai où il allait). Quand les questions se suivent en série, 
le point interrogatif ne se place qu'après la dernière {voir 
le \ 180, 3"). 

§ 185. Le point exclamatif se place, tout en obser- 
vant ce qui est dit au § 180, 3» de notre Grammaire: 

1«. Après toutes ces expressions qui indiquent une pas- 
sion forte ou vive , p. ex. : Van vrienden en bloedverwanten 
gescheiden; van vrijkèid beroofd; in ketenen geklonken; 
der bespotting prijs gegeven, êtond hij toor mijne oogen! 
(Séparé de ses amis cl de ses parents ; privé de la liberté; 
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charge de fers; exposé aux insultes, il se présentait à 
mes yeux!). 

2«. Apres des propositions qui expriment un souhait, 
un voeu, une surprise, un effroi, une exhortation ou un 
ordre, p. ex.: ik heloof het u hij ni wai m^ dierhacur isî 
(je vous le promets p^ tout oe qui m'est cher 1) -— IFcdk 
een hevige storm ! (Quel tetrible ouragan !) — Vertrek van 
hier! (Pars d*ici!). 

3«. Après toute interjection qui ne sert pas d'intr o- ' 
duction à une proposition, p. ex.: achf (ah!) — foeî! 
(fi!) — 0, hoe gaarne toil ik het vergèten! (oh, que je 
voudrais l'oublier!) 

4«. Après tous les mots qui , exprimant une forte èmch 
tion, peuvent être considérés comme des interjections, p. 
ex.; brafid! (Au feu!) — Help! (A Taidel). 

DEUXIÈME PARTIE. 

EXERCICES. 

CHAPITRE I. 

VOCABULAIRE SYSTÉMATIQUE. 

NB. Dans ce vocabulaire la prononciation des mots 
Néerlandais n*est indiquée qu'en tant que la diversité des 
sons (voir au Chap. I de la Première Partie) pourrait 
prêter à une application erronée de nos renseignements. 

Le son ouvert des voyelles est indiqué par a, e, i, o 
(le son ouvert-long par h) et u; leur son aigu, -paid^é, 
{, 6 et a, ou bien par le redoublement de la voyelle. 

L'amollissement du c, G, t et eu est indiqué par 
c, y, ^ et c^; le s renforcé en son, par sch\ de même, 
les consonnes 4i i ^ ^t nk sont en oursives. 

a. De Dieu et des principaux objets de rUnîvers. 



I>îea,« 
le'Créfttenr, 
les cr^tares, 
Tuniversj 
le moDâe^, •:: 
nn être, 
une chose, 
le ciel, 



Gôd. 

de Schepper. 
de schepselen. ' 
'het heeldl; 
de w^eld. 
een w^zen. 
eene zaak, een 



de h^mel. [dtng. 
la terre (planète) de aarde (als bol) 
le globe terrestre de aardbdl. 



les astres, 
ane étoile, 
àne planète, 
fe soleil , 
la lune, • 
ane comète, 
une éclipse, 
les éléments , 
l'eau , 



de gestemteti. 
eenesterofisttir. 
eene pl^foeet. 
de zon. 
de maani 
eene krfmeet. . 
eene ^h'ps. 
de ^ementen. 
hétwatcr. [stôf). 



la ten-e (élétnent) de aarde (groud- 
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e feu, 
air, 

es animaux, 
es végétaux, 
a végétation, 
es minéraux, 
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het vaur. 
de Ittcht. 
de dieren. 
de planten. 
de groeikracht. 
de delfstdfiTen. 



de met<flen. 
het gond, 
het zzlver. 
het kwtk. 



es métaux, 
•or, 

'argent , 
e mercure , 

b. De l'hpmme considéré par rapport k son corps. 



le fer, 
Facier , 
le cuivre, 
le plomb, 
l'étain , 
le bronze, 
le laiton, 
le ferblanc, 
de la tôle , 
de la fonte , 
du maillachor, 



hflt ijzer. 
het staal. 
het koper. 
het lood. 
het ttn. 
het brons. 
het measing, 
het bltk. 
plaat-ijzer. 
glet>ijzer. 
nieaw-ztlver. 



'homme , 
a femme, 
e corps , 
es cheveux, 
a chevelure, 
e visage , 
e front, 
es tempes , 
es yeux, 
es sourcils, 
es paupières, 
a prunelle, 
e nez, 
es narines, 
es oreilles, 
es joues , 
e menton , 
a barbe, 
a bouche, 
e'palaiô, 
08 dents , 
a gencive , 
a mâchoire, 
a langue , 
e cou, 
a gorge, 
a nuque , 
es épaules , 
e dos, 
e bras, 



de mensch, de 
de vrouw. [man. 
het Itgchaam, het 

deharen')- Pijf» 
hethoofdhaar*J. 

het aangeztgt'). 

het voorhoofd. 

de slàpen. 

de oogcn.[wen. 

de wef7A;braau- 

de oogUden. 

de oog-appel. 

de nous. 

de neus-gcften. 

de ooren. 

de wan^en. 

de km. 

de baard. 

de mond. 

het verh(froelte. 

de tanden. 

het tandvleesc^« 

het kakebeen. 

de tong, 

de hais. 

de keel. 

de nek. 

de schouders. 

de nig. 

de arm. 



e coude, 
e poing, 
e poignet , 
a main droite, 
a main gauche , 
es doigts , 
e pouce, 
e petit doigt, 
es ongles, 
a paume, 
'estomac , 
a poitrine , 
e sein, 
e ventre, 
e bas-ventre, 
e côté , 
e nombril, 
a hanche , 
a cuisse, 
e genou , 
a jambe , 
e mollet , 
a cheville , 
e pied , 
a plante du 
e talon, [pied, 
an doigt du 
'orteil , [pied, 
es membres, 
les articulations, 



de elboog. 

devuist.[wrtcht. 

het handge- 

de regter hand*). 

de Itn^er hand. 

de vzn^ers. 

do duim. 

de ptn^. 

de nagels. 

de palm. 

de maag. 

do borst. 

de boezem. 

de buik. 

de onderbuik. 

de zyde. 

de nrfveU 

de heup. 

de dij. 

de kniè. 

het been. 

de kuit. 

de enkeU 

de voet. 

de zool van den 

de hieL [voet. 

een teen eu toon. 

de groote teen. 

de li^den. 

de gewn'ehten. 



De même: de hairen. *) De même: het hoofdhair. *) De 
même: het aangeztcht. 
*) De même : de rechter hand. 
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le tronc, 
la peau , 
le poil, 
les pores , 
la chair, 
les os , 
le crâne, 
les côtes, 
répine du dos, 
les nerfs, 
les veinés, 
le pouls , 



(Iti l'Olllp. 

de huid, het vcl. 
het huidhaar *). 
de ptfriën. 
het vlecscA. 
de beenderen. 
de sch^del. 
de nbbèn. 
de ruggegraat. 
de z^ntîwen. 
de aderen. 
de pois. 



les cervelles, 
e poumon, 
e foie, 
a rate, 
e coeur, 
es entrailles, 
a vessie, 
e sang, 
a bile, 
a salive , 
a sueur, 
*urine , 
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de hersenen. 

de ]ong, 

de l^ver. 

de mzlt. 

het hart. 

de ingéwanden. 

de blaas. 

het bloed. 

de gai. 

het speeksel. 

het zweet. 

de pis. 



c. Difformités et maladies de Thomme, et des choses 

qui y ont rapport. 



un avengle, 
la cécité, 
un borgne, 
un louche, 

un miope, 
un sourd 
la surdité, 
un muet, 
un sourd-muet 
un boiteux, 
un géant, 
un nain, 
un bossu, 
un monstre, 
un estropié, 
une tumeur, 
une pustule, 
une verrue, 
une excrois- 
sance, 
des lentilles, 
un goître , 
un camus, 
un bègue, 
un chauve, 
un manchot, 
un gaucher, 
une cicatrice, 
des balafres. 



een blinde, 
de bhndheid. 
een éénoogige. 
een scheeloo- 

gige- 

een bijziende. 
een doove. 
de doofheid. 
een stomme. 
, een doofstomme. 
een kreupele. 
een reus. 
een dwerg. . 
een bogchel. 
een monster. 
een vermtnkte, 
een gezweL 
eene puist. 
eene wrat. 
een uitwas. 

sproeten. 
een krôpgezwel. 
een stompneus. 
een stamelaar. 
een kaalkop. 
een éénhaudige. 
een linkschQ* 
een h'dteeken. 
schranmien. 



des rides, 
la pâleur, 
ia maigreur, 
la lourdeur, 
la corpulence, 

an malade., 

la fièvre, 

une fièvre in- 
terne , 

la fièvre quotî 
dienne , 

la fièvre tierce 

la fièvre quarte 

une fièvre con 

tinue , 
une fièvre inter 

mittente, 
une fièvre catar 

rhale , 
une fièvre chau 

de, 
la fièvre scarla 

tine , [euse 
une fièvre bili 
une fièvre pu 

tride , 



n'mpels. 

de bleekheid. 

de m<£gerheid. 

de l^gheid. 

de zwaarlijvig- 

heid. 
een zieke, con 

kranko. 
de kQorts. 
eene binnen- 

koorts. 
-de alIedaagscAe 

koorts. 
,de anderdaag- 

scke koorts. 
,de derdendaag- 

sche koorts. 

- eene aanhou- 
dende koorts. 

- eene tusschen- 
poozen de koorts. 
eene zinking- 

koorts. 
-eene heete 
koorts. 
de scharlaken 

koorts. 
eene galkoorts. 
-eene rôtkoorts, 
typhus. 



^) De même: het huidhair. 
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le caacer, 
la gangrène, 
une carie, 
une dent cariée, 

la crampe, 
la colique , [ons, 
des constipât!- 
des convulsions, 
une descente , 
vomir, 
la diarrhée, 
la dyssenterîe , 
répilepsie , 

une apoplexie, 
rérésipèle , 
latougeole, 
la petite vérole , 
la vaccine, 
la pourprée, 
la lèpre, 
la gale, 
la teigne, 
la goutte, 
la sciatique, 
la goutte aux 

moins, 
la goutte aux 

pieds , 
la pleurésie , 
des hémorrhoï- 

des, 
l'hydropisie , 
rhydrophobîe , 
la jaunisse, 
la léthargie, 
la paralysie, 
la phtisie, 
la puTrtionîe, 
l'asthme , 
la pierre, 
la gravelle, 
la peste, 
le cliolerâ-mor- 
la vérole, [bus, 
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de kanker. 
het koudvuur. 
een been^ter. 
een aangest<fken 

tand. 
de kramp. 
het k(^Iijk. 
verstôppïwgren. 
stuipen. 
eene breuk. 
braken. 
de buikloop. 
de roode loop. 
de v<yllende 

ziekte. 
eene beroerte. 
de roos. 
de mtfselen. 
de ktndérziekte. 
de tnentm^. 
het roodvon^. 
demelaat^c^heid 
de schurft. 
het hoofdzeer. 
de jicht. 
de henpjîcht. 
het hand-etivel, 

chrt*rfgrrf. 
het voet-euvel, 

prfdrfgrrf. 
het zijdewee. 
aambeijen. 

de wrfterzMcht. 
de wrftenrrees. 
de geelzucht. 
de slaapzt/cht 
de ver'iamming. 
'de térùig. 
de longttfnn^r. 
de aambor.st/g- 
de stcen. [heid. 
het gr«veel. 
de pest. 
de chtflerrf. 
de sfplitlt's. 



une contagion, 
des maux , 
des vertiges , 
une oppression, 

un évanouisse- 
ment, 

une faiblesse, 
des tintements 
d'oreilles, 
des vents, 
des nausées, . 
une indigestion, 

une inflamma- 
tion, 
la démangeai- 
son, 

une fluxion, 
une contusion, 
un coup de sang, 

la mal de tête, 
la migraine, 

le mal aux dents, 

un rhumatisme, 

le tic doulou- 
reux, 

un refroidisse- 
ment, 

le rhume, 

la toux, 

la pituite, 

un catarrhe, 

le scorbut, 
l'ophthalmie, 
un chassieux, 
une hémorrha- 

gic, 
un ulcère, 

des dartres, 
des durillons, 
un cor aux pieds, 
des envies. 



eenebcsmettm^. 
kw^en. 
duizehn^en. 
eene beklemd- 

heid. 
eene bezwij- 

ming. 

eene flaauwte. 
ooTBuiztn^en. 

wtnden. 
missel ijkheid. 
eene maag-rfvcr- 
Idding. 
eene ontst^tn^. 

dejeukte, krie- 

wel. 
eene zinkîng, 
eene knenting» 
eene bedwel- 

ming. 

de hoofdp^n. 

de sch^c hbofd-? 

pijn- ,,. .^. 
de kiespîjn. 

vliegende j^'chj;." 

aanpezf'gtB- 

gevatte ko^de. 

de vcrkôudhôid. 
de hoèst. 
de s1\jro. 
eene zinkmg' oj^ 

de botst. * ',' 
het scheurBjojtl;;^, 
de oogzieMé." ^.j^ 
een leep'-ôog,' ' 
eene bloed- , 

vloerjîw^. 
eene zweer. 
huid-uîtslag. * 
eelt. 

een h'ddoorn •). 
nijdn<fgels. 



*) De même, aangezfchts-pijn. *) De même: een Itkdoom. 



GBA.MMAIUË NEBRLA.NDA.ISB. 



138 



l6 cauchemar, 
rhypochondrio, 

la manie, 
un maniaque, 

le médecin, 

le chirurgien, 
l'accoucheur, 
le dentiste, 
l'oculiste, 
l'apothicaire, 
la médecine, 
la chirurgie, 
la pharmacie, 

la purgation, 



de nochtmerrio. 
de zwaarmoe- 

dtgheid. 
de waanztn. 
een waanzin- 

nige. 
de geneesheer, 

doctor. 
de heelmeester. 
devroedmeester. 
de tandmeester. 
de oog-arts. 
de rfptfthéker. 
de geneesktinst. 
de heelkuDst. 
de artsenijmen^- 

kunde. 
de buikzuive- 



la saignée, de <fderl<fttn^. 

le clystère (le ro- het Idvement. 
mède). 



het geneesmtd- 
del. [delen. 
de artsenymtd- 
het dranA;je. 
de ptl. 



T%ng, 

d. Objets qui servent ou 

ture de 



le remède, 

les drogues, 

la potion, 

la pilule, 

le pansement, het verbtnden. 

l'appareil, het verband. 

la charpie, • het plt/ksel. 

le vésicatoire, de trekpleister. 

la cure, [cence, de kuar. 

la convales- de herstelltn^. 

la guérison, de genézing, 

i'incurabilité, de ongenees- 

baarheid. 
un mal incurable eene ongenees- 

lijke kwaal. 

ont rapport k la nourri- 
l'h o m m e. 



le boulanger, 

la farine, 

de la levare, 

da levain, 

la pâte, 

le pain, 

la croûte, 

la mie, 

un croûton, 

du pain de mé- 
nage , [tion, 

du pain de muni- 

du pain blanc, 

du pain bis, 

du pain de fro- 
ment, 

du pain de seigle 

nn petit pain, 

un pain entamé, 

du pain frais, 
du pain rassis, 

dn bîscnif, 



de bakker. 
het meel. 
gist. 

zuurdeeg. 
het deeg. 
het brood. 
de korst. 
het kruim. 
eene korst brood. 
huisbakken 
brood. 

kommies-brood. 
wttte-brood. 
zwart-brood. 
tarwe-brood. 

rôgge-brood. 
een k<fdetje. 
een aangesn^- 

den brood. 
verscA brood. 
oudbakken 

brood. 
beschnit. 



des galettes de 
marin, 

un écbaudé au 
beurre , 
an craquelin, 
de la pâtisserie, 
des gâteaux, 
nn gâteau d'a- 
mandes , 
nn pâté, 
des petits pâtés, 
une tarte, 
du pain d'épice, 
des pralines, 
une croquante, 
le boucher, 
la viande , [te , 
viande succulen- 
viande fraîche, 
viande cuite , 
viande rôtie , 

viande frite , 



scheeps'be- 

schuit. 
beftergebak. 

een krdkéling. 

gebak, banket. 

koeken. 

een «fmandelge- 

bak. 

eene pastij. 
pastijtjes. 
eene taart. 
p^perkoek. 
bruidsuiker. 
knapkoek. 
de slagter *). 
het vleescA. 
sapryk yleesch, 
Yersch yleesch. 
gekookt vlee«cA. 
gebr^fden 

vIee«cA. 
gebdkken 

vlee*cA. 



^) De même: de slachter. 



\^ 
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viande chaude, warm yleescA. 
viande froide, koad vlQesch. 
viande crue , raauw vlee«cA. 
la grosse viande, grc>f vlee«cA. 
la menue viande, klein vlee^cA. 



wzidbraad, wtld. 
gevtfgelte, 
doorrégen 
vleescA. 
gebraad. 
gehakt. 

de ds, het rtind. 
de koe. 



du gibier, 
de la volaille, 
viaude lardée, 

le rôt, du rôti, 

du hachis , 

le boeuf, 

la vache, 

une traoche de ecne sneê rtind- 

boeuf, vlee^cA. 

du beefsteak, biefstuk. 
du boeuf salé, p/kelvleescA. 
dur boeuf fumé, gerookt yleesch. 
du boeuf à lagestoofd rund- 

mode, \\eQ8ch, 

un aloyau, een runderharst. 

un filet de boeuf, een runderhaas. 
une côte fumée, eene gerookte 

Pïoeuf, vib. 
une langue de eene dssenton^r. 
des tripes de dssenpens. 

boeuf, 
le veau, het kalf. 

une tranche de ecne sneê kalfs- 

veau, vlcescA. 

une longe de een kalfs-Ien- 

veau, denstuk. 

une poitrine de eene kalfsborst. 

veau , [veau , 

une rouelle deeenekalfs-schijf 
une tête de veau, een kalfs-kdp. 
de la moelle de kalfs-merg. ■ 

veau, 
du foie de veau, kalfs-léver. 
des ris de veau, kalfs-zw^zer/k. 
du rognon de kalfs-nier. 

veau, 
une carbonnade, eene karbrfnrtdc 
un ragoût de kalfs-ragoût *). 

veau , 



une fricassée, 



la farce , 
mouton , 

'agneau, 

m gigot de 



de 
le 
i' 
un 



(les 

le 

du 



mouton , 
\B côtelettes , 
cochon , 
porc, 
un cochon de 
lait , [cochon , 
des oreilles de 
un pied de co- 
chon, 
du jambon, 
un boudin, 
une andouille, 
un saucisson , 
des saucisses, 
des côtelettes 
de cochon , 
du porc frais , 
du porc salé , 

le sanglier, 
une hure de 
sanglier, 
un lièvre, 
un lapin, 
une perdrix, 
un coq, 
une poule, 
un poulet, 
un chapon , 
une poule d'eau, 
an canard , 
du canard, 
une cercelle, 
une oie , 
un dindon, 
un pigeon, 
une caille , 
une bécasse. 



gestoofd kalf(}- 

yleeseh. 
vulsel. 
het schaap. 
het lam. 
een schap en- 
bout, 
cdteletten. 
het varken* 
varkensvlee^cA. 
een speenvar- 

ken. 
varkens-ooren. 
een varkens- 

pootje. 
ham. lUng, 

een bloedbea- 
een I^verbenlm^. 
een metworst. 
saucijsjes: *). 
varkens-A;arbtf- 
naden. [vlee«cA. 
ver^cA varkens- 
gezoutcn vor»" 

kensvlee^cA. 
het wtld zwyn. 
een wtlde zwgns- 

kôp. 

eene haas. 
een kcfnijn. 
eene patrijs. 
een haan. [h«n. 
eene ktp, eene 
een hoentje. 
een kapuin. 
een waterhoen. 
eene eend. 
eendcnbout. 
een idliny, 
eene gons. 
een kalkoen. 
een duif. 
een kwartel. 
eene snep ou 

snzp. 



*J Pron. krtifs-rogoe. *) Pron. Sf/rijsjes. 
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une bécassine, 


eeue w<iioi-snep. 


une grive, 


eene lijster. 


une alouette. 


een leeuwertk. 


des pinsons, 


vtn^en. 


du poisson de 


zee-viscÀ. 


mer, . 




de la marée 


verscAe zee-vwc^ 


fraîche , 




de la morue 


kabeljaauw. 


fraîche, [salée, 


delà morue 


labbcrdaan. 


de la merluche 


, stôkvtscA. 


de Testurgeon 


, steur. 


du merlan , 


schelvwc^. 


de la raie, 


rôg. 


du saumon, 


zalm. 


du niaquereau 


, m<£kreel. 


du turbot, 


tarbot. 


de la plie. 


bot. 


du carrelet, 


schol. 


des soles. 


ton^en. 


des harengs , 


hdring. 


des harengs 


groene \idTing, 


frais, 




du hareng saur 


, hokVing. 


des homards, 


zee-Vreeften. 


des écrevisses, 


kreeften. 


des huîtres. 


oesters. 


des moules. 


mosselen. 


des éperlans. 


Bjiienng, 


des anchois , 


ansjtfvis. 


des crevettes. 


garneOcn 


du poisson de ri- 


• rfvier-vwcA. 


vière, 




de Talose, 


elft. 


de la carpe. 


karper. 


du brochet, 


snoek. 


de la perche , 


baars. 


de la truite. 


ftfrel , 


des anp:uille8. 


aal, palt'n^. 


du gardon. 


voorn. 


de la blanchaille, allerlei vfitxisch. 


du frai de pois 


- kuit. 


son, 




de la laite de id. 


, hom. [dcn visch. 


la chair de id., 


hct \\eesch van 


une arête de id. 


, eene graat. 


une écaille de id. 


, eene scJiub. 



les ouies de id., de kieuwen. 
les nageoires de vtnnen. * 

de id., [yiaah, 

unefrituredeid., een zoodje bak* 
du lait, melk. 

(le la. crème, room. 
du lait de beurre, karnemelk. 
du lait caillé, dtkke mélk. 
du petit lait, hui, wei. 
du beurre, b(;ter. 

du beurre frais , vcrscAe brfter. 
du beurre fort, sterke hdtevii 
du beurre fondu, gesmoltenbéter. 
(lu beurre noir, gefruite btfter. 
du fromage, kaas. 
du fromage )i Leid«cAe, kifmij* 

cumin, nen kaas. 

du fromage "h zoetemelksohe 

pâte grasse, kaas. 
du fromage à Edamsche kaas, 

croûte Eouge, roodkorst. 



Zwz'tserscAe 
kaas. 



du fromage de 

gruyère , 
du fromage vert, groene kaas. 
dufromageraoujoni^e kaas. 
du fromage dur, oude kaas. 
des oeufs, eijeren. 

des oeufs frais , vetsche eijeren. 
des oeufs h la zachto eijeren. 

coque ) 
des oeufs durs, barde eijeren. 
des oeufs brouil- geroerde e^eren. 

lés , [roir , 

des oeufs au mi- kalfs-oogen. 
une omelette , eene eijerstruif. 
des galettes , flensjes. 
des beignets, pannekoeken. 
des beignets de appelkoeken. 

pomme, 

des gaufres, wofelen. 
des poupelins, poffertjes. 
des pommes de aardappelen. 

terre, 

des vitellottes , muisjes. 
de la farine, meel. 
du riz, rijst. 

du gruau, [gères, gôrt, grMtten. 
des herbes pota- moesgroenten. 
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des légumes, 
des carottes , 
des navets , 
des betteraves, 
des radis, 
des raiforts, 
des asperges, 
des épinards , 
du pourpier, 
de Toseillc, 
de la salade, 
de la laitue pom- 
mée, 

de la chicorée , 
des porreaux , 
de l'endive, 
des pois, 
des pois verts, 
des pois gris , 
des petits pois, 
des pois en 
cosse, 
des fèves , 
des fëves de ma- 
rais , [ches , 
des fèves blan- 
des haricots 
verts, [cots , 
dés petits bari- 
des lentilles , 
des scorsonères, 
des choux, 
dncbou-iieur, 
du chou-blanc , 
du chou-crépu , 
du chou-rouge, 
du chou- vert, 
du chou de Sa- 
voie, 
de la choucroute 
du céleri , 
du cresson , 
du persil, 
du cerfeuil , 
un ognon , 
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peulvruchten. 

wortelen, peeën. 

knôllen. 

bieten, krcften. 

rtfd\jzen. 

rammenas, 

spersie. 

spincfzie. 

pdstelein. 

zûring. 

sdiàdQ (slâ). 

krdpBdldde, 

suikerij. 
prei. 
andijvie. 
crwten. 

groene erwtcn. 
graauwe erwten 
dop-erwtjes. 
peulen» 

boonen. 
tuinboonen. 

witte boonen. 
snijboonen. 

spersieboonen. 

It'nzen. 

schôrsen^ren. 

kool. 

bloemkool. 

wttte kool. 

boerenkool. 

roode kool. 

spraitkool. 

s<fvooije-kool. 

zunrkool. 

selderij. 

kers. 

péters^ie. 

kerveL 

een u^en, djuiu. 



de l'ail, 
des échalottes, 
de la civette , 
une citrouille , 
un melon , 
un concombre , 
des cornichons, 
des champignons 
une morille, 
une traffe, 
des fruits , 

une pomme , 
une poire, 
an coin , 
une prune, 
des prunelles, 
une pêche, 
un abricot, 
des cerises, 
des griottes, 
des merises, 
des fraises, 
des groseilles , 
des groseilles 
vertes , 
une mûre, 
une framboise, 
des noix, 
des noisettes, 
des marrons, 
une nèfle, 
une olive, 
un citron, 
une orange, 
une amande, 
le raisin, 
Tatianas , 
des dattes, 
des fraits secs, 

des cerneaux, 
des confitures, 

la gelée de fruits, 



kndflook. 
sj<flbtten. 
bieslook. 
een pompoen. 
een meloen. 
een komkom- 
agurkjes. [mer. 
champignons *)• 
eene m(^rielje. 
een trwffel. 
ooft , vruchten , 

fruit.* 
een appéL 
eene peer. 
eene kwee. 
eene pruim. 
wflde pruimen. 
eene perztk. 
eene cfbrt'koos. 
kersen. 
m<frellen. 
krieken. 
aardbeijen. 
aalbessen. 
kruisbeijen. 

eene moerbei. 
eene firamboos. 
ndten. 
h<fzeln(ften. 
kastanjes. 
een mtspel. 
eene tfiijf. 
eencttroen«[peI. 
een chùid'B ap' 
een «fmandel. 
de drnif. 
de dnànaa, 
d<fdels. 
gedroogde 

vri/chten. 
pztten, kernen. 
tngelegde 

vrwchten. 
^elei. 



*) Pron. comme en Français ; aussi : paddestoelen. 
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du ramiaé, 
une marmelade, 
des pruneaux, 
des raisins secs, 
des raisins de 

Corinthe, 
des figues, 
du sel, 
du poivre, 
de la moutarde , 
de rhuile, 
du vinaigre, 
du miel, 
du sucre, 
du sucre raffiné , 
du sucre brun , 
du sucre candi, 
des épiceries, 
du gingembre, 
de la cannelle, 
des noix de mus- 
cade, 
des doux 
girofle, 
du macis, 
mixed pickles , 
du potage, 
du potage li la 
julienne , < 
du potage îb la 
purée , 
du bouilli, 
du rôti., 
des entremets, 
du pouding, 
de la sauce, 
du jus, . 

6. Animaux 



druiven*yelei. 
vruchtenmoes. 
gedroogde prui- 
rf^zijnen. [men. 
krenten. 

vijgen . 

zout. 

péper. 

mosterd. 

dhe, 

ozijn. 

hrfnfg. 

suiker. 

broodsuiker. 

bruine suiker. 

kandg-suiker. 

spéceryën. 

gember. 

kaneel. 

muskaatnc^ten. 



de kruidnagelen. 



foelie. 
zuur. 
soep. 
groente-soep. 

erwte-soep. 



soepvleescA *). 
gebraad. 
tus«cAen*gereg- 
poddtn^. [ten *), 
sans •). 
sjeu. 

, oiseaux, insectes et 
se mangent pas. 



gelée de veau , 
une compote, 

des vlans, 
des pâtisseries, ■ 
des sucreries, - 
<lu vin r 
le bouquet, 
du petit yin, 
du vin fumeux, 
Ju vin poussé, 
du vin mous* 
seux, 

de la bière, 
de la bière mous* 
seuse, [bière, 
de la petite 
de la bière brune, 
'le la bière forte, 
(le Teau, [raies, 
(les eaux miné< 
des eaux fortes, 
du genièvre, 
de l'eau de vie, 
lu cognac , 
de Tabsintbe, 
de l'amer, 
du rhum, 
du punch, 
du grog, 
de la limonade, 
du chocolat, 
lu chocolat au 
du café, [lait, 
du café noir , 
lu thé, 
du thé bou, 
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Itl, drti. . 
vrtichte» op 
brandewyai*). 
vl^ideo. 
banktft. 
suikergebak.» 
wijn. . ' 

de geur. 
ligte wijn *). 
kdppige wijn. 
verscbaaide w^n 
roouss^rende 

wijn •). 
hier, 
schuimend biw. 

dtin hier. 

bruin hier. ■ 

zwaar bter. 

wdter. [ren. 

mfnerale watc- 

gebrando wote- 

jen^er. [ren. 

brandewijn. 

conjak •). 

alsemkndppen. 

bitter. 

rtmi. 

poDS. . 

grog »). 

Umdnàde, 

chÔQôidda* 

méïk-ehdQdÏMÂ. 

kôfflj. 

sterke kdfi^. 

thee. 

zwarte thee. 



une bête de som- een lastdier. 

me, 
le cheval, h et paard. 



la jument, 
an étalon, 
le poulain, 



reptil es qui ne 

de merrie. 
een henyst. 
h6t veulen. 



*) Plus usité le mot Français. *) De même : twssr/ion-gerech- 
ten. ■) Pron. soMS , comme en : hvoivn stowt. *) Do même: lichte 
wijn. *) Pron. moess^rendo wyn. ") Plus usité le mot Français. 
») Pron. gvdc. 
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tm àne, 
le malet, 
le jnmart. 
le chameau, 
le droroadairey 
la licorne, 
le rhinocéros, 
l'éléphant, 
la giraffe, 

la renne, 
le lion, 
le tigre, 
le léopard, 
la biène, 
la panthère, 
Ip loap, 
leloup-cerrier, 
le renard, 
un ours, 
le singe, 
le chat, 
le maton, 
le porc-épic, 
le hérisson, 
le chien, 
un barbet, 
un basset, 
un chien de 
chasse, 
un dogue, 
un épagnenl, 
un lévrier, 
le blaireau , 
le castor, 
la fouine, 
la ciyette, 
la martre, 
la loutre, 
la belette, 
le rat, 
la souris, 
le mulot, [ris 
une chauve-sou 
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een éze\, 
de muil-ézel. 
het muildier. 
het kdmeél. 
de droramedrfns. 
de eenhoom. 
de neushoom *). 
de dlifani. 
het k(fmeelpar- 

del •). 
het rendier. 
de leeuw. 
de tijger. 
het luipaard. 
de hyaena. 
de panther. 
de wolf. \\08ch, 
de lynx , de 
de vds. 
een béer, 
de aap. 
de kat. 

de kater. [ken. 
het st^elvar- 
het ^geltje 
de hond. 
een poedel. 
een dashond. 
een jagthond *). 

een ddg. 

een ptftrijshond. 

een htfzewtnd. 

de das. 

de b^ver. 

de hunstng. 

de crvetkat. 

de marter. 

de btter, 

de wézel. 

de rat. 

de muis. 
, de veldmuis. 
- eene ^leermuis. 



un écureuil, 
a taupe, 
e chien marin, 
a baleine , 
a peau, 
e pied, 
a patte, 
es griffes , 
e poil , 
a crinière, 
e crin, 

a gueule, 
a bouche d'un 
cheval , 
e museau, 
es défenses, 
a queue, 
a corne, 
e bois du cerf, 

des oiseaux, 
^e canari, 
le serin , 
le chardonneret, 
a fauvette , 

a linotte, 
e merie, 
a mésange, 
e roitelet, 

c rossignol, 
e rouge-gorge, 
e sansonnet, 
e moineau, 
une hirondelle, 
un hochequeue, 
une autruche, 
ia cigogne, 
le cygne, 
le corbeau, 
la corneille, 
le coucou. 



een eekhoom. 
de mdH. 
de zeehond. 
de walvùch. 
de hnid j het vel. 
de voet. 
de poot. 
de klaauwen. 
het haar *). 
de m<inen. 
het maan- en 

staartEiaar *). 
de muil. 
de bek van een 

paard. 
de snuit. 
de slag-tanden. 
de staart. 
de hoorn. 
het gewei van 

een hert. 
vifgels. 
de kdndrie, 
het sysje. 
de dtstelvtîpiJS^ 
de bosterd- 

nachtegaal. 
de vlasvtnj;. 
de meerle. 
de mees. 
het wtnterk(^ 

ntn^e. 
de nachtegaal. 
het roodborstje. 
de spreenw. 
de mttsch. 
eene zwdlûw, 
een kwtkstaartje. 
een struisvcfgel. 
de ooijevaar. 
de zwaan. 
de raaf. 
de kraai. 
de koekoek. 



») Aussi: rht'nrfcerôs. *) Plus usité le mot Français. ») De 
ïme; een jachthond. *) De même: het hair. 



même 



OBàMMAIBB MIÊERLANDAISE. 



la pie. 
la huppe, 
le geai, 
la grue, 
le paon, 
le pélican, 
le perroquet, 
le pivert, 
le chat-huant, 
la chouette, 
un oiseau de 

proie, 
le milan, 
répervier, 
le faucon, 
un aigle, 
un autour, 
un vautour, 
le hec. 



la crête , 
la huppe, 
les pattes, 
le jabot , 
les ailes , 
le plumage, 
le duvet, 
la queue, 
le mâle , 
la femelle, 
le chant, le 

mage, 
le nid, 
la ponte , 
la couvée, 
une nichée , 
les petits, 
le colombier, 
le poulailler, 
une cage, 
une volière. 



ra- 



Tessor, 



de ekster. 
de hdp. 
de meerkôL. 
de kraanvtfgel. 
de pàauw. 
de p^rkaan. 
de pâpegaai. 
de groene specht 
de nacht-uil. 
de steen-uil. 
een roofvdgel. 

de wouw. 
de sperwer. 
de valk. 
een arcnd. 
een hàyik. 
een gier. 
de bek , de Bud- 

vel. 

de kam. 
de kuif. 
de pooten. 
de krôp. 
de vleugels. 
h et gevéderte. 
het dons, 
de staart. 
het mannetje. 
het wijfje. 
de zang^ het 

gekweel. 
het nest. 
het e\}erleggen. 
het uitbroeden. 
een nest^vol. 
de jon^en. 
de duiventtl. 
het ktppenhôk. 
eene kooi. 
eene vrfgel- 

vl«gt »). 
het uitvliegen. 



le vol, 
une volée, 

un insecte, 
e cerf- volant, 
'abeille, 
e bourdon, 
a chenille, 
e ver "k soie, 
a cigale, 
a sauterelle, 
e ciron, 
e cloporte, 
e crapaud, 
a grenouille, 
a fourmi, 
a guêpe, 
e hanneton, 
e lézard, 

une araignée, 

un aspic, 

une vipère, 

le serpent, 

une hydre, 

la calandre, 

la limace, 

un escargot, 

une mouche, 

un moucheron, 

un cousin, 

une teigne, 

un papillon, 

une puce, 

une punaise, 

un pou, 

une sangsue, 

un taon, 

un scarabée, 

un chrjsomèle, 

un ver, 

un ver solitaire , 

un vermisseau. 
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de vlttgt')» h«t 

vliegen* 
eene vlMSl.(V(f« 

gels*),, 
een tns^ot» . • 
de k^ver. i.. 
de by. 
de hommeL 
de rups» . t ; 
de zijdeworm. 
de kr^keL 
de sprtnit^iiMn. 
de mijt. .■ 
de pissebed» 
de pad. • ; t. r.- 
de IJkYàrach. 
de mier. . . 
de wesp,- .j 
de meik^ver. 
de hagedâs* > ii 
eene sptïi. 
een asptk» . 
een addftr. 
de slan^. . 
eene yfàteràang» 
de kolander. 
de slak. [^lak. 
eene hui^jes- 
eene vlieg. 
een vliegje, 
eene mug. 
eene rodt. 
een vlinder* • 
eene vloo« 
eene wandluis. 
eene luis, [ger* 
eene bloedaui- 
een horzel. 
eene tpr.. 
een goudhaantje. 
een worm. 
een h'ntworm. 
eene mdde. 



») De même: eene vtfgelvlMcht. Plus usité le mot Français. 
') De même: vlucht. 



léO OUAHHÀUIB NS£BLANDAIfiB. 

/. Arbires, arbustes, plantes et Heurs. 



un arbre , een boosL 

un arbrlHseaa, een hecster. 
nn arbuste, een stmik. 
nn arbre fruitier, een vruchtboom. 



un verger, 
nn pommier, 
nn poirier, 
un prunier, 

un pêcher, 
un abricotier, 

un maronier, 



een boomgaard. 
een appelboom. 
een p^renboom. 
een pruimen- 

boom. 
een peretkboom. 
een dhrïkdzQïï' 

boom, 
een kostanje* 
boom, 
nn châtaignier, een wilde id. 
nn cognassier, een w/lde kwee- 

boom. 
un cornouiller, een kôrnoelje- 

boom. 

een vygenboom. 
eenkersenboom. 
een ôranjehoom,. 
een cftroen- 
boom. 

een efiyfboom. 
eenmoerbéiziën- 
boom *). 
een rfmrtndel- 
boom. 

een kdffijboom. 
un arbrisseau à een theeboom. 
un poirier, [thé, een pffperstruik. 
un cannellier, een k<^neelboom. 



un nguier, 
un cerisier, 
un oranger, 
nn citronier, 

un oUvier, 
nn mûrier, 

un amandier, 

un cafîer, 



un giroflier, 
un muscadier, 

nn framboisier, 

un néflier, 
un noisetier, 
nn groseiller, 



een nagelboom. 
een mt/skaat- 

boom, 
een framb(^zen- 

struik. 
een mt^pelboom. 
een hcfzelaar. 
eene bessen- 

struik. 



le groseiller épit een kruislMteiëa^ 



nenx, 
un fraisier, 

la Tigne, 
un tilleul, 
un chêne, 
un orme, 
un pin, 
un sapin, 
un tremble, 
un peuplier, 
un frêne, 
un aune, 
un bouleau, 
an cyprès, 
un palmier, 



struik *). 
eene aardb^sie* 

plant *). 
de wynstdk. 
een hnde. 
een eik. 

een dlm, een iep. 
een àen, 
een spar. 
een «fbeel. 
een pcfpulier. 
een esch* 
een els. 
een berk. 
een cjpr^s. 
een paimboom. 



un noyer, [hêtre, een nc^tenboom. 
an fouteau, un een beuk* 



an charme, 
le liège, 
un érable, 
nn saule, 
le sureau, 
le grenadier, 
le laurier, 



een haagbeuk. . 

de kurkboom. 

een ohdm* 

een wiJg. 

de vlierstruik. 

degranaathoom. 

de laurierboom. 



le cbêvre-feuille, de kamperfoeli«k 
raubépine , de haagdoorn. . 
le genévrier, de jen^verbes- 

sen* struik. 
des glands, eikels. 
des pommes de pijn-appels. 
pin, 

doomen. 

st^kcls. 

lijsterbessen. 



des épines , 
des piquants, 
des baies de 
myrte, 
la fougère, 
Tortie , 
l'herbe, 
la sauge, 
la rue, 



h et varenkruid. 
de dEstel. 
het gras, 
de salie, 
de ruit. 



') B<fzie, b^zicn se change aussi en: bes, bcssen, et en: bel, 
bcijcn. 



GRAMMAIRE MÉRRLANDAISE. 
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le fenouil , 
la mélisse, 
la menthe, 
le serpolet, 
le thym, 
la lavande, 
la camomille, 
le rosean, 
le jonc, 
la mousse, 
la racine, 
la tige, 
le tronc, 
la souche, 
une branche, 
un rameau , 
les feuilles, 
le feuillage, 
une haie vive, 

la fleur, 
le fruit, 
le bouton, 
récorce , 
un rejeton, 

un surgeon, 

une ente, 
la greffe, 
Tenture , 
une pépinière, 
une plantation , 
la transplanta- 
tion, 
la peau du fruit, 

le nojan, 
le trognon, 
des pépins, 
la queue, 
une fleur, 



de Tenkel, 
betcitroenkruid. 
de mtint 
de wtlde thijro. 
de thijm. 
de Itfvendel. 
de kdmtlle. 
het riet. 
het bies. 
het mos. 
de wortel. 
de stam. 
de tronk. 
de stomp. 
een tak. 
een twijg. 
de bl<fderen. 
het gebladerte. 
eene Wvende 

heg. 

de bloesem. 
de vrucht 
de kndp. 
de schôrs. 
een loot, een 

telg. 
een scheut, een 

spruit. 
eengeé'nte boom, 
de enting. 
de entspleet. 
eene kweekerij. 
eene planttf^^e. 
de verplantf'n^. 

de schtl der 
vrwcht. 
de kern-pit. 
het klôkhuis. 
de pitten. 
de Steel, 
eene bloem. 



une amarante, een daizend- 

schoon. 
an bluet, een kcfrenbloem. 

une rose , eene roos, 

un rosier, [re , een rc^zenstmik. 
une rose trémie- eene stdkroos. 
une renoncule, een rtfnonkel. 
le coquelicot, de klaproos. 



le pavot, 
le muguet, 

la jacinthe, 
one giroflée, 

une giroflée 
jaune, 
an oeillet, 
une tulipe, . 
la violette, 
la pensée, 



de prfprfver. 
het lélietje der 

d<flen. 
de hjdeiiïth. 
eene ntfgel- 

bloem. 
eene muur- 

bloem. 
een anjelier. 
eene tulp. 
het viboltje. 
het vergeet-my- 



nietje. 
une marguerite, een mddelÏQQe, 



de r^sedtf. 
krc^ktisjes. 
eene Ulie. 
een aster, 
eene keizers- 
kroon» 
de ridderspoor. 

de jasmijn. 



le réséda, 
des crocusr, 
un lis, 
un aster, 
une impériale, 

le pied d'a- 
loaette, 
le jasmin, 
le lilas, [fleur, de Byring. 

un ognon de een bloembdl. 

la graine, het zaad. 
an pied de fleurs, een stek. 

la pédoncule, de stén^el. 

un bouton, een kn^. 

un calice, eene kelk. 

an bouquet, een ruiker. 

une guirlande, een krans '). 

un pot-li-fleur, een bloempôt. 

un fleuriste, een bloemtst. 



') Plus usité le mot Français. 



i 
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GRAMMAIRE N££RLANI)A1S£. 



g. Objets de vêtement, meubles, ustensiles de 

ménage etc. 



le tailleur, 
QD liabit, [habit, 
le collet d'un 
un irac, 

un paletot, 
les revers des 
manches, 
un surtout, 
une veste, 
un gilet, 
un manteau, 
une pelisse, 
de la fourrure, 
une capote, 
un chapeau, 
une casquette, 
une cravate, 
des faux-cols, 
un paire de bas, 
des chaussonâ, 
des boucles, 
des jarretières, 
des gants, 
un pantalon, 

des culottes, 
des bretelles, 
le caleçon, 
un tricot, 
une chemise, 
une chemise 

garnie, 
un bonnet de 

nuit, 
la chaussure, 
des pantoufles, 
des souliers, 
dos bottes, 
les oreilles, 
la semelle, 
rempeigncj 



de kleermaker. 
een rdk. 

de r^kskraag. , 
een ongeklecde 

rôk. 
cène jas. 
de opslagen 

eene tfverjas. 
een v«st. 
een kamzzooltjc. 
een mantel. 
eene pels. 
bontwerk. 
eene ka/7dtjas. 
een hoed. 
eene pet. 
eene halsdas. 
boor^jcs. 
ecnpaarkouseu. 
sdkken. 
gespen. 
kousebanden. 
handschoenen. 
een lan^e 
broek *)• 
een broek. 
broekgalgen ')• 
de on der broek. 
een geweven id. 
een hembd. [}). 
een rfverhembd 

eene slaapmuts. 

het schoeisel. 

pantoffels. 

schoenen. 

laarzen. 

de str^ppen. 

de zool. 

het btfvenleer. 



an tire-bottes, 

décrotter, 
cirer, 

brosser, 
dégraisser, 
une brosse^ 



een laarzen- 

knecht. 
scboenpoetscn. 
gh'mmend sm&- 

ren. 
afbor«teIen. 
reinigen. 
een borstel. 



een zijden zak- 

doek >). 
een kobaai. 

eene jcfpon, een 



une époussettc, een schuijer. 
un mouchoir, een neusdoek. 
se moucher le zich sauiten. 
nez, 
un foulard, 

une robe de 
chambre, 
une robe, 

[sus, kleedje. 
une jupe de des- een bcfvenrôk. 
une jupe de des- een onderrdk. 

50US, 

un cotillon, ju- een karte onder? 

pon, rdk. 

une crinoline, een paardenha- 

ren id. *). 
un bonnet, eene muts. 

une cape, eene kap. 

un voile, een sluijer. . 

une coiffe, een hoedmutsje. 

un tour de che- eene toer. 

veux, 
.les boucles de l^kken, krullen. 

cheveux, 

des papillotes, prfpfllètten *). 
la coiffure, het kapsel. 

une cornette, een kdrnetje. 



un corset, 
les oeillets, 
le lacet, 



een k^rset. 
de vétergaten. 
de rygvetcr. 



une chemisette, een tfver- 

[sage, hembdje. 
un corps , cor- een lyf, lyfje. 



*) Plus usité le mot Français. *) Pron. papieljôtten. 



GBANMATRB NEERLANDAISE. 



QD collier, 
des boucles d'o- 
reilles, 
des anneaux, 
des bracelets, 
un tablier, 
les falbalas, 
des dentelles, 
des franges , 
des mitaines, 
un mantelet, 
une collerette, 
une gorgerette, 
un fichu, 
des rubans, 
une broche, 
des épingles k 

cheveux, 
une aiguille de 
tête, 
un négligé, 

un peignoir, 
un peigne, 
les dents du 

peigne, 
de la poudre, 
une toilette, 
du fard, 
da savon, 
des étuis, 
des flacons, 
des bijoux, 
de la pommade, 
des senteurs, 
des huiles, 
coudre, 

une couturière, 
raccomoder, 
une ravaudeuse, 
une couture, 
un dé, 
des ciseaux, 



ecne halskettm^. 
• oornn^en. 

rm^ren. 

•armbanden *). 

een boezelaar. 

de strooken. 

kanten. 

franjes. 

lubben. 

een monteltje. 

een kraagje. 

een borststuk. 

een halsdoekje 

Itnten. 

eene borstklts *) 

haarspelden '). 

eene haar- 

naald *). 
een mdrgenge- 

waad. 

een kapmantel. 
eene kam. 
de tanden der 

kam. 
haarpoeder •). 
eenekap-tafel*) 
blankétsel. 
zeep. 

foedraaltjes *). 
reukûeschJQB *). 
klein<fdié'n. 
pomm<fde, 
reukwerk. 
(^lietjes. 
naaijen. 
eene naaister. 
verstellen. 
eene verstelster. 
een naad* 
een vût^erhoed. 
eene schaar. 



des agrafes, 
des épingles, 
des aiguilles, 
du fil, 

enfiler une 
aiguille, 
;du fil retors, 
an écheveau, 
une pelote, 
dévider du fil, 
un dévidoir, 

ifiler. 
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haken en oof^en. 

spelden. 

naalden. 

draad, gtfren. 

een draad tnst^ 
ken. [ren. 

getweernd grf- 

een streny. 

een kliiwen. 

gcfrenopwàiden. 

een g<îrenwtn- 
der. 

sptnnen. 
une quenouille, een sptnrdkkon. 
une bobine, een grfrenkl^. 
le fuseau, de spt'l. 

une repasseuse, eene strykster. 
un fer-ik-repa^' een strijk-yzer.' 
ser, 

b^rdtiren. [ster» 

eene bèrduur- 

bdrduurw«rk. 

zooraen. 

een zoom. 

m<3t oplegsels 

boorden. 

breijon. 

eene steek» 



l)roder, 

'une brodeuse, 

'la broderie, 

ourler, 

un ourlet, 

jgalonner, 

tricoter, 
Une maille. 



reprendre une eene steek opn^* 
maille, men. [n^mea^ 

rétrécir, vernaauwen, in- 

lélargir, uitleggen. 

laver, wasschQn. 

la lessive, de wcuck. 

iine lavandière, eene waschr 

vrouw. 
bet huis, [steen^ 
kU'n^ers, bak- 
eene kdmer; 
eene z\j-kdmer* 



la maison, 
des briques, 
une chambre, 
bne anticham- 



bre, 
jine cbambre-à- een slaapyer- 



coucher, 



trek. 



^) Plus usité: brrfceletten. •) Plus usité le mot Français. ■) De 
même: hairspelden. ") De même: hairnaald. *) De même: 
hairpoeder. 



à 



U4 

un cabinet, 

1a salle-^^man- 

ger, 
nn «aloD, 
on boudoir, 

les coxnmodités, 
un appartement, 
des apparte* 
menta, 
les meubles, 

rameublement, 
une armoire, 
un buffet, 
un secrétaire, 

un bureau, 
une commode, 
une cbiffonière, 

un tiroir, 
le tapis, 

un tapis de table, 
un tapis de pieds 
des tapisseries, 
la boiserie, 
un lambris, 

un appui de 

croisée, 
une glace, 

un trumeau, 
un miroir, 
une cbaise, 
un fauteuil, 

un tabouret, 
un escabeau, 

une chauferette, 
un canapé, sofa, 



OKAMMAIBE IJEEBI^ANDAISE. 



cen klein ver- 
de eetzaal [trèk, 

eene zaal. 

eene kleedktf- 
mer. 

de bestekdmer. 

een vertrek. 

eene wdning 
btnnen's buis. 

menbels, buis- 
raad. 

bet mtfbdair 0- 

eeoe kas. 

eene tilfelkas *). 

eene secré- 
taire '). 

een bicreau '). 

eenecommdde*). 

eene chiSômè- 
re»). 

eene Idde. 

het t<fpijt. 

een tafelkleed. 

een voetkleedje. 

bebaf)(/sels. 

b«t besçhdtwerk. 

eene ïambrt's^- 
ring, 

een vensterbank. 

een groote spie- 

gel. 

een damspiegel. 
een spiegeL 
een stoel. 
een leuntny- 

stoel. *)• 
eent<n>oer6tje*). 
een voeten- 

bankje. 
eene stoof. 
eenrtistbank *), 



une fenêtre, 
ia croisée, 
les vitres, 
an carreau, 
les volets, 
les Persiennes, 

l'escalier, 
une marche, 
une plate-forme, 
un balcon, 
une balustrade, 
une rampe, 
un garde-fou, 

la porte, 
sqnner, 
la sonnette, 
henrter, 
le marteau, 
frapper k la 

porte, 

ouvrir la porte, 
fermer la porte, 
la porte-co- 

chère, 
le vestibule, 

le corridor, 
l'avenue, [sée, 
le rez-de-cbaos- 
un étage, 
le bel étage, 

monter au pre- 
mier, 
loger au second, 

le plafond, 
le plancher, 
une planche, 
le parquet, 



een yenster. 
het raam. 
de glasrnlten. 
eene mit. [den. 
de luiken, blth- 
de zonnescher- 

mcn. 
de trap. 
eene tr^de. 
een plat, 
een balcon, 
eene bdlie ')« 
eene leunûia. 
eene bn^-leu* 

ning, 
de deur. 

schellen, bejlea. 
de Bcheif bel. 
kldppen. 
de kidpper. . , 
aan de dçiur tik,- 

ken. [doen. 
de deur tfp^Ur 
de denr sluitfin,, , 
dekoets^^m;..,!, 

het vrfrfr-p^- ,. 
taal »). 

de gang. , ,, 
de dreef •)»:'. .., 
debeg<f^egr/9n4* 
eene veirdieptn^i, 
de eerste verdie- 

naar dO) eml^ 
verdiepn9.gf^aj^ 
opdetweedever- 
diepM^ w^nf Hpi 
het pl<ifond«.« . 
de vloec 

eeneplank. 
de tngelsgde 
vloer. 



I I 



*) La diphthongue at se prononce comme en Français; le 
mot Français est plus usité, mais on pron.: «ameublement. 
') Plus usité le mot Français. ^) Pron. comme en Français. 



un lit, 

un lit d*nnp:e, 
un ciel de lit, 
les sangles, 
la paillasse, 
la couverture, 

le matelas, 
le lit de plumes, 
le couvre-pieds, 
le duvet, 
le chevet, 
le traversin, 
un oreiller, 
un coussin, 
un drap de lit, 
une table de nuit, 
les rideaux, 
un pot de cham- 
bre, 
une lumière, 

une chandelle, 
un bougie, 
nn chandelier, 
un bougeoir, 
un lustre, ' 
nn flambeau, 
des moueheties, 
nn éteignoir, 
nn binet, 
une bobèche, 

une lampe 
astrale, 
nn modéfàteut, 

le Cttis4nief, •• 
la cuisinière^ 
récure u«e," ' ' 
lemnîtrod'hôtel, 
le eiuf de cni*- 
sine. 



6RAMMATRR NEERLANDAISE. 

l'office, 



eene bedst^de. 
oen l^dekant. 
eenh^melvanfd. 
de zeelen. 
de stroozak. 
het dek , de ôé- 
ken. 
de mrftras. 
bst veêren-bgd. 
het dekbâd. 
het dons, [eind 
het hoofden- 
de p^ltîw. [sei). 
een hoofdkt/s- 
een kussen. 
een beddeléfken. 
een bedtrffeltje-. 
de gdrdijnen. 
een waterpdt. 

een aangestc^ken 

It'cht. 
een kaars. 
eenwaskaars *) 
een kandelaar. 
een blaker. 
een Iwchter *). 
eene flambouw. 
een snuiter, 
een dompertje. 
een prrffjjtertje. 
eene pijp, een 

kraajge »). 
eene astraal- 

lamp. 
eene r^gtîMteor- 

l^nnp.' 
de kdk. 

de kei^k^meid. 
de sahoàrstei:'. 
de hMVtteestef.' 
de oppM^kHr; 



le garde manger, 
la cuisine, 
la cave, 

le foyer, [sine, 
U batterie de cui- 
une crémaillère, 

une casserole, 
la pelle, 
les pincettes, 
le fourneau, 
une cuisinière,' 
an réchaud, 
un soufflet, 
<ine chaudière, 
un chaudron, 
une théière, 
une cafetière, 
une bouilloire, 
une marmite, 
un couloir, 
m tamis, 
un seau, [sine, 
le lavoir de cni- 
le dressoir, 

une jatte, 
une écumoife, 

une cuve, 
an panier, 
un broc, 
le couvercle, 
les boîtes, 
un tailloir, 
le hachoir^ 
la pode, 
un peêlon, •• 
une poissanniè- 

nne terrine, [i^e, 

■i.'. ••u . 
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het dienver- 

trek *). [mer. 
de prrfvrsie-ko- 
de keuken. 
de kelder. 
de haard. 
het keukengerei. 
eenschoorsteen- 

haak. 

eene kastrM. 
de asschop. 
de tang. 
het fdmuis. [•). 
een kooktoestel. 
een komfoor. 
een blaasbalg. 
een groote k^tel. 
een k^tel. 
een trekp^. 
eene kdffijkon. 
eenwrfterk^tel*). 
een vleesc^k^tel. 
een trechter. 
eene zeef. 
een emmer. 
de gootsteen. 
de aanngt* 

hank ■). [bak. 
eene ko m , een 
eene schuim- 

spaan. 
eene tob. 
eene mornd. 
eene fiapkan. 
het deksel. 
trommels. 
een hakbord. 
het hakmes. 
de braadpon. 
een- |Kinneije. 
een vt^cAk^iel, 
eene> satis- ou 



Plus usité le mot Français. — •) De mlfne: aanncht- 
hank, et parfois aussi: regtbanl; et fechtbanA;. — - *) Pron 
sous comme en: broi&n stovt. Plus usité le mot Français. 

13 
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le gril, 

le mortiei*, 

le pilon, 

la tofirtière, 

le gaufrier,. 

la broche, 

le tourne- 
broche, 

le pot, 

une dtlHère-li* een pdcl^el. 
pot, 
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de rooster. 
de vijzel. 
de stamper. 
de taartvdrm. 
h et wrffel-îjzer. 
het sptt. 
de koksjongen. 

de pdt. 



nne lardoire, 

im briqnet, 
l'amorce , 



eeo lardew* 

priem. 
een vrttiTsIag. 
de tràdd. 



des allumettes , zwcfvelstdkken. 
des id. chymi- htctfers. 
ques, 



une lampe de 

cuisine , 
là mèche, 
mic cruche, 
un cruchon , 



eene kenken- 
lamp. 
de ptt. 
eene krnik. 
een kruikje. 



un essuie-main, een handdoek. 
un torchon, eene dimeîl. 



un monlin-k- 
café, 
nn Valoir; 



une râpe,."ï 
de la poterie, 
le déjeuner, 
le lunch , 

le dîner, 
une colkition, 

le gôAter, 
le souper, 
le couvttt. 



een kdfBjm^n 

eene kuip om 
ylee«cA te zou- 
ten. 

eene rosp. 

pdttenéttpanneh 

het ontbijt. 

het tuaschetï' 

[taaal »). 

het mtddagmaai. 

eene koude té- 
fel *). 

het «fyondbrûod. 

het (fvonddaaal. 

het bdré met 



[Vert. toebetio6ré6. 
mettre le cou- de t^ffel dekken. 
se mettre Stable aanzttten. 



servir ^ table» bedienen. 
la nappe, het tdfellifken. 

la serviette, het servet. 
Fargenterie , het ztlverw«rk« 
une cuillère, een i^el. 
une fourchette, eene vdrk. 
un couteau, een mes. 
la vaisselle, het vaatwcrk. 
essnver la Tais-h«t vaatwérk of- 
selle, droogvn. 

nne soupière, eene soeplN 



une écnelle. 



terrine, 
eeneschaal, een 

bak. 
eene schdiel. 
een bdrd. 
een stomoi^ 

knecfat. 

een stfhfdebak. 
een presenteer- 

blad. 

eene sauskom '). 
een zontvot. 



un plat, 
nne assiette , 
une porte^as- 
siettes , 
un saladier, 
un cabaret, 

une saucière, 
une salière, 
nne poivrière , eene p^erbiis. 
un couvercle k eene komtMp. 
fromage, 
un huilier, een^^ie-eBtfE^a- 

stel. 
un moutardier , een moeterdp^ 



nne botte, 
un sucrier , 

un baquet, 

une bouteille, 

le bouchon, 

nne caralTe , 

un verre , 

un gobelet, 

rincer un verre , een glas on- 

spoelen. 
de la porcelaine, pdrselein. 
de la faïence , aardeweik. 
de la verrerie, gloswerk. 
(lu cristal, krtistal. 



een tromm^tje. 
eene sniker- 
schaal. 

een b(fterrlootje. 
eene ûesch. 
de kttrk« 
eene kifraf» 
een glas, 
een b^er. 



- V 

usité 



V l^lu8 usité le mot Anglais: luncheon, pron. Itinsjmn. — 
•) Plus usité le mot Français. — Pron. soMskom, comme en: 
hrowrî stont 
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la famille « 
les parents, 
le mari, 
la femme, 
un époux, 
une épouse, 
un fiancé, 
une fiancéo , 
la Boce, 
le mariage, 
le pbre, 
le beau-père, 

la paternité, 
la mère, 
la belle-mère , 

une Biar&tre, 

la maternité, 

l'enfant, 

le fils, 

le garçon, 

le beau- fils, 

un j^une homme, 

la fille , 

labellthôUe, 

le frère ^ 

le frère eoDMQ- 

guin , 
le irèr« utérin , 

le beau{k*ère, 
la soeur, 
la belle*8oeur, ■ 
le gendre, 
la bru, 

des frères ju- 
meaux, 
des soeurs ja* 

raelles , 
la fraternité, 
un petit>fils, 
une petite-fille , 



het g«ztn. 
de ouders. 
do^ man. 
de vronw. 
een ecbtgenoot. 
•eene echtgenoot. 
•een verloofde. 
oene verloofde. 
•de bruildfL 
het ht^weiyk. 
de y<fder. 
de stiefvoder , 

schoonvader. 
bet y<fderschap. 
ÂQ moeder. 
de stiefmoeder , 

schoonmoeder. 
eene siechte 

stiefmoeder. 
het moeder- 
hetkznd. [schap. 
de Boon. 
dejo»^en,knaap. 
de stiefzoon. 
een jon^ mensch. 
de dôchter. 
de stiefdochtei*. 
de brœder. 
de halfbroeder 
van vadersByde 
de id. van moe- 

derszyde [der 
de sohoonbroe- 
de zuster. 
de schooBEtister. 
de schoonsoon. 
de Bchoonddch- 

ter. 
tweeh*n^-broe- 

ders. 
tweelm^-znsters. 

debroederscbap. 
een. kleinzoon. 
eene kleinddch- 
ter. 



un arrière petit- 
fils, 

une arrière pe- 
tite-fille, 

la postérité, 

Toncle , 

la tante, 

le grand- oncle, 

la grand'-tante. 

!e neveu (fils de 
frère ou soeur);. 

un petit neveu, 

la nièce, (fille de 
frère ou soeur), 

une petite-nièce, 

le cousin , 

la cousine , 

des cousins ger- 
mains, 

le compère , le 
parrain. 

la commère , la 
marraine. 

an voisin , 

une voisine, 

des voisins, 

rage , 

l'enfance , 

la jeunesse, 

l'adolescence , 

l'âge de puberté, 
l'âge viril , 

la vieillesse, 
un octogénaire ) 
un vieillard, 
une vieille , 
l'aîné , 
le puîné, 
le cadet, 
la cadette , 

Taînesse , 
Talliance , 



een achterklein- 

zoon. 
eene achter- 

kleindochter. 
de ndkdméltng' 

schap. 
de oom. 
de moei,de tante., 
de oud-oom. 
de oud-tonte. 
de neef. 

een achtemeef. 
de ntcht. 

•£ii?cht, 
eene achter- 
de neef. 
de ntcht 
voile n^ven. 

de peet. 

de m^ter. 

een buurman. 

eene buurvrouw. 

buren. 

de leeftijd. 

de k^dsheid. 

de jeugd. 

de jongQliny' 

schap. 
de monbaarheid. 
de mannelijke 

leeftyd. 
de ouderdom. 
een taehtigjdrige 
een gryzaard. 
een besje. 
de oudsto. 
de jo^^ere. 
de jotigBtQ zoon. 
de jon^ste doch- 

ter. [te. 

de eerstgeboor- 
de maagscbap. 
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des parents, 
la parenté, 
le degré de pa- 
renté, 
le tuteur, 
le pupille, 

la descendance, 

la consanguinité, 

les ancêtres , 

Taïeul , 

le bis- aïeul. 

Taïeule. 

la tris-aïeule, 

an veuf, 
une veuve, 
le veuvage, 
un orphelin, 
no enfant pos- 
thume , 
un bâtard, 
la nourrice , 
le nourrisson, 
le poupon, 
le père de fa- 
mille, 
le midtre# 
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verwanten. 
verwantschap. 
de graad van 

verwantschap. 
de voogd. 
de onmondige , 

ptîpil. 
de nakdméiing- 

scbap. 
de bloedvcr- 

wantschap. 
de v(f(frouders. 
de grootvtfder. 
de tfvergroot- 

vàder. 

de grootmoeder. 
de bet-tfver- 

groottnoeder. 
een wéduwnaar. 
eene w^dwwe. 
het w^duwschap 
een wees. 
een n<fgeb<fren 

ki'nd. 

een onecht ktnd. 
de mm. 
de zuigeltn^. 
het wtchr. 
de Ydd&c des 

huisgeztns. 
de heer des 

huizes. 



un gouverneur een gouver- 



d'enfants. 



neur. *). 



la maîtresse, de vrouw des 

huizes. 



une gouver- 
nante, 

un valet de 
chambre, 

une femme de 
chambre , 

nu domestique, 

un laquais, 

un valet, 

une servante, 



eene gouver- 
nante *). 

een kamerdie- 
naar. 

eene kclmenier. 

een bediende. 
een lakkei. 
een knecht. 
eenedienstmeid. 



une bonne, 

un suisse, 

la domesticité, 

une condition 9 
la société, 
un peuple, 
une nation, 
une horde, 
une colonie, 
les colons, 
un état, [mentj 
e gouverne- 
a monarchie, 
un monarque , 
une république, 
'aristocratie , 
a démocratie, 
a lég slation , 
a loi fonda- 
mentale, 
a constitution , 
es loia , 
e législateur, 
un code, 
la coutume, 
a magistrature, 

e magistrat, 
a souveraineté, 

e souverain, 
a suzeraineté, 

e suzerain, 

e commande- 
ment, 
'autorité, 
e crédit, 
e pouvoir, 
e pouvoir exé- 
cutif^ 

e despotisme, 
un despote, 
a tyrannie. 



eenekmdermeid. 
een pdrtier. 
de dienstbaar- 
heid. 

eene dienst. 
de maatschappQ. 
een vdik. 
eene ndfie. 
eene hdrde. 
eene ktfl<fnie. 
de k(fl<fntsten. 
een staat. 
het bewihd. 
de m</n<irchy. 
een mtfnarch. 
eene repiîbliek. 
de driaUfkrttde. 
de àémdkrdde. 
de wetg^vm^r. 
de grondwtft. 

de conaUliitiem 
de wetten. 
de wetg^ver. 
een wetboek. 
de gewoonte. 
het (^verheidsr 

ambt. 

de iTverheid, 
de opperheer- 

sehappij. 
de opperheer. 
het opperleea,- 

heerschap. 

de appe^rleen- 
heer. 
het opperbeveL 

het gezag. 
het krédiet. 
de macht 
het uitvoerend 

geza^. 
het despi^tismifs. 
een despoot. 
de dwin^elondy. 



*) Pron. comme en Français. 
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nn tyr«ii. 


uBii dwin^eland. 




de tiooHBbe- 


un nsurpaleur, 


een dverwMi- 




klimmino. 




gor. [ging. 




ru(lnrp»t[on, 


ie rfverweldi- 




de krooDU;. 


nn potentat, 


een pdtentaat. 


ment, 




nn emperenr, 




le sacre, 


de zalïMff. 


ana impératrice 


eone koiiw.n. 




ede eedt-afltg- 


nn empire, 


een keiserryk. 




e<n?- 


an arehiduc. 


eeii BBrrshertâg. 


le sceptre. 


de BChspter ')■ 


nn roT, 


cen y^dmng. 




de kroon. 


la royauté. 


lietkiîninjïchap. 


le tr6tie. 


do iroon. 


nu roi congtitu 


een grondweiiig 


la dignité rojal 


,de krfn.nHi)ke 


tionel, 


kdnmg. 




waardighoid. 


an prince roynl 


eea kroonpnns. 


le rïgne, 


do régir inj '). 


nn prince da 




l'intoriÈgne, 


de tuMcioni'egi- 


sang, [diiairc 


den bloede. 




rin'j ■■). 


nn prince béii 


een afpriM. 


la majorité 






eene kôniagin. 


à-H». 


ïigheid. 


un roj-Bume, 


een ktJnmsrgk. 


la minorité 


de niiudtijdric- 


un e'Iectciir, 




d'âge, 


hoiil. 


une é lectrice, 




la régence. 


bel regentachap. 




ïôrsti'n. 


un régent. 


een régent. 


le prince éledo 


de keurpn'nt. 


le conseil de ré- de raad von ré- 


rel, 




gence. 


gentediap. 


un électoral, 








dom. 




de opvilger. 


ui> duo. 


een hertis. 


la snocession. 


de opyMging. 


une dnchesse, 


eene hertrfg-n. 


l'élection. 




un Unché, 


een h<rt*gdo.M. 


ie snffVage. 


lift sUmregt •). 


un landgrave. 




l'eicluBlon, 




un landgraviaC, 


een l<n,dgr«Bf- 


les électenrs. 


de kiezcn. 






un éllgibte. 


een tiesgersg. 


un margrave, 


een mûrkgrwLf. 




tigde ■). 


nn prince. 


een prin.. 


la inajoriié. 


de meerderbeld. 


une princ«Me, 


eene printeê. 


la minorité. 




utioprincipaaté 


een Tftmtendom. 


nn candidat. 


een kandi-daal. 




een graaf. 


an éln. 


een verkdïene. 


nne cotntBBse, 


eene grifrin. 


le parlement. 


bel porlement. 


au comté, 
nn vicomte, 


een griaftoh/rp, 
een bHrggraaf. 


le» dépoté». 


de afgevaard/'g- 

d<.-n. 


un baron, 


een hdtm. 


Ici rcpré-eti. 


de Tilla*ert<f- 


ano baronne. 


eene brfrrfnw. 


Iant> dn pcupi 


. genwoordigen. 


nne baron ie. 


eene bifrdnn. 


le» chambres, 


de kilnten. 


un cheralier. 


een n'dder. 


le sénat. 


de leuaal. 



•j lïe mËme: scepter. ■) De niim«: rcgeerm. 
t<!mr«cht. *) De inëme: kÎMgur-'fliiigde. 
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radministration. 
le ministère, 

le département 

des finances, 
le cabinet, 
le conseil d'état, 

l'économie poli- 
tique, 

le fisc, 

la gestion, 

la réforme, 

la dignité, 

le rang, 

la naissance, 

l'origine, 

la race, 

la maison, 

la noblesse, 

an gentilhom- 
me, 

la rotare, 

un roturier, 

un parvenu, 

un bourgeois, 
un citoyen, 

un paysan, 
le clergé, 

les sujets, 
un esclave, 
r«sclavage, 
un serf, 
la servitude, 

le vasselage, 
le vassal, 
Tobéissance, 

la fidélité, 
la soumission, 
la condition, 
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de aûmfniàtrdtie, 
het mfijfst^rie tn 

zijn geheei. 
hct mûit'st^rie 

van ffnan/ien. 
het kabmet. 
de raad van 

st{fte. 
de staathuis- 

hondknnde. 
de schatkist. 
het beheer. 
de heryànaing. 
de vvaardtjrheid. 
de rang, 
de geboorte. 
de afkomst. 
het geslacht. 
het stamhnis. 
de adel. 
een é^delman. 

de burgerstand. 
een burgcrman. 
een opktfme- 

ling *). 
een btirger. 
een staatsbur- 

ger. 
een boer. 
do geestelijk- 

heid. 

de onderdanen. 
een slaaf. 
de slrfvernij. 
een lijf-eigene. 
de lijf-eigen- 

schap. [schap. 
het leenraan- 
de leenman. 
de gehoorzaam- 

heid. 
de getrouwheid. 
(Iconderwerptn^. 
de toestand. 



la population, 
la dépopulation, 
rémigration, 

le repeuplement, 
une province, 

les états provin- 
ciaux, 
le gouverneur, 

la commune, 
le conseil com- 
munal, 
un membre du 
conseil, [tre, 
le bourgueniaî- 
an assesseur, 
la ville, 
le village, 
la campagne, 
une assemblée, 

un collège, 
un comité, 
un président, 
la convocation, 

la séance, 
la délibération, 
l'opinion, 
un opinant, 
un votant, 
la décision, 
le résultat, 
le vol, 
un voleur, 
le meurtre, 
un assassin, 
un receleur, 
l'homicide, 
la rixe, 
l'incendiaire, 
l'incendie, 
la justice. 



de bevolkm^. 
de ontvôlktti^. 
de landverhui- 

zing, 

de herbevMktn^. 
een gewest, prtf- 

vfucie. 
de prtfvtncâfle 

staten. 
de commfssarts 

des kdmngs, 
de gemeente. 
de gemeente- 

raad. 
een Itd van d<n 

raad. [ter. 

de burgemees- 
een wethonder. 
de stad. 
het dàrp. 
het platteland. 
oene vergrfde- 

ring, 
een coMégie, 
een commrtt/, 
een voorz/tter. 
de bij^^nroe- 

pin^r. 
de zitting, Iging. 
de beraadsU- 
de meen/n^. 
een stemg^ver. 
een stemmer. 
de beslassffi^. 
de uitslag. 
de diefstal. 
een dief. 
de moord. 
een moordenaar. 
een h/ler. 
de manslag. 
de twist, [ter. 
de brandstich- 
de brand. 
hetrcgtsw^zcn*). 



*j Plus usité le mot Français. ■) De nïême: r^rhtsw^fisen. 



) 
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Ift police, 
le délit, 
le crime , 
le tribunal, 
la haute cour de 
justice, 

le juge de paix, 
l'arrêt, 
un emploi, 
la survivance, 

une promesse, 
un engagement, 

un arrangement, 
an contrat, 
une couyentiou, 

un traité, 
le testament, 
le testateur, 
Texécuteur, 
l'héritier, 
l'héritage, 
le legs, 
le légataire, 
la validité, 
l'invalidité. 



de ptfirtîe. 
de tfvcrtr^dî'n^. 
de misdaad. 
de regtbanA; ' ). 
de hooge ratid. 

[ter '). 
de kantonr^g- 
het vonnes. 
een ambt. 
het regt van 

tfverl^vin^r *). 
eene befôfce. 
eene verbindte- 

nis. 
eene schtkkm^. 
een contract. 
eene cfverecn- 

komst. 
een verdrag. 
deuiierstcwel *). 
de erûdtQv. 
de uitvoerder *). 
de erf^enaam. 
de eifen/s. 
het legaat. 
de legattfrts. 
de geldeudheid. 
de onwaarde. 



le bail, 

une condition, 
une restriction, 
un dédit, 
les «rrhes, 
le gage, [ment, 
le cautionne- 
un fermier, 
le fermage, 

le loyer, 
le propriétaire, 
le locataire, 
un prêt, 
un emprunt, 
le prêteur, 
une dette, 
un créancier, 

un billet, 

une traite, 

un notaire, 

les témoins, 

l'acte, 

la minute, 

la copie, 

un faussaire , 
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de pacht. [de. 
eene voorwaar- 
eene beperktn^. 
een rouwkoop. 
de handgtft. 
het onderpand. < 
de borgtàgt *). 
een pachter. 
de pachtpen- 

nzn^en. 
de huur. 
de eigenaar. 
de huurder. 
een leen. 
eene leentn^. 
de leener. 
eene schuld. 
een schuld- 

eischer, 
eene schuldbe- 

kentents. 
een wtssel. 
een ntftcfris. 
de getuigen. 
de akte. 
de milnuut. 
het afschrtïl. 
een faisons. 



i. Arts et métiers, professions, marchandises, 

poids et mesures. 



un artisan, 

un métier, 

un cordonnier 

un savetier, 

un tanneur, 

un mégissier, 

un gantier, 

le tailleur, 



een handwerks- 

man. 
een ambacht. 
, een schoenmtf- 

ker. 
een schoenl^zp- 

per. 
een looijer. 
eenzeemtouwer. 
een handschoen- 

maker. 
de kleerm<fker. 



le passementier, 

le mécanicien, 

le forgeron , 
le maréchal fer- 
rand. 

le coutelier, 
le ferblantier, 
l'armurier, 
le cloutier, 
le taillandier, 



de passeraent- 

werker. 
de werktuigkun- 

dige. 
de smi'd. 
de hoefsmz'd. 

de messemcfker. 
de bh'ksiagcr. 
de wapensmid. 
de spijkersmid. 
de grSfsmtd. 



') De même recht, rechter. -) Plus usité le mot Français. 
») De même: borgtocht. 
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le chaudronnier, 
le serrurier, 
le potier, 
le potier d*étain, 
un fondeur, 
un fourbisseur, 

un tourneur, 
un émouleur, 
émoudre , 
repasser, 
aiguiser , 
le tranchant, 
la pointe, 
un foulon, 
un tonnelier, 
un cordier, 
un maçon, 
un couvreur, 
un ramoneur, 

un charpentier, 
un menuisier, 
un ébéniste, 

un photographe, 
un dessinateur, 
un graveur. 



e vitrier, 

e verrier , 

e matelassier, 

e papetier, 

e tapissier, 

e Cartier, 

e drapier, 

e lunettier, 

e boutonnier. 



e peignier, 
e chapelier, 
'horloger, 



ORAMMAIAE NEERLANDAISE. 



de kt^persmtd. 
de 8l</tem<fker. 
de pdtteba/;ker. 
de ttnnegieter. 
een geelgieter. 
een zwaardv^- 

ger. 
een draa^er. 
een slijper. 
slijpen, wetten. 
aanzettçn. 
schei*pen. 
de sn^de. 
de sptts. 
een voiler, 
een kuiper. 
eeii touwslager. 
een metselaar. 
een dakdekker. 
een schoorsteen- 

v^ger. 
een timmerman. 
een kastemrfiver. 
een schrijnwcr- 

kcr. 
een phtfttfgraapli 
een teekenaar. 
een stcmpelsny- 

der *). 

de glazemaker. 
de glasblazer. 
de matrassen- 

mdker. 
de papiermaker. 
de tapijtwcrkcr. 
de speelkaarten- 

raaker. 
de lakenw^ver. 
de br/llenslijper. 
de knoopenma- 

ker. [ker 

de kammenm - 
de hoedemaker. 
de hôrld'g'ema- 

ker. 



le vannier, 

e charron, 
e carrossier, 

e tisserand, 
e barbier, 

e ceinturier , 
e coiffeur, 
e perruquier, 
e bijoutier, 
'orfèvre, 
'imprimeur , 
e compositeur, 
e relieur, 
e meunier, 
e boulanger , 
an pâtissier, 

an confiseur, 
un confiturier, 

an raffineur, 
un teinturier, 
an chandelier, 

un bûcheron, 

an scieur de bois, 

scier, 

les copeaux, 

la sciure, 

an tailleur de 

pierres, 
an marin, 
le patron d'un 

navire, 
le pilote, 

le batelier. 



!e voilier, 
le voiturier, 
le cocher, 



de mandenm<£* 

ker. 

de w(fgenm(fker. 
de rijtuigfifbrie- 

kont. 

de w^ver. 
de baardscheer- 

der »). 

de gdrdelmaker. 
de kapper. 
de paruikmaker. 
de juwelier. 
de goudsmtd. 
de dn<kker. 
de z6tter« 
de boekbtnder. 
de mtflenaar. 
de bakker. 
een pasteîbak- 

ker. 
een confijter. 
een ban^etbak- 

ker. 
een rafTTntfdenr. 
een verveer. 
een kaarsenmtf- 

ker. 

een houthakker. 
een houtzcfger. 
zdgen. 

de spaanders. 
hét zaagsel. 
een steenhou- 

wer. 

een zeeman. 
de gezagvoerder 

op een schtp. 
de stuurman, de 

loods. 
de schuitenvoer- 

der, de schip- 

per. 

de zeilmcfker. 
de voerman. 
de koctsier. 



Plus usitc le mot Franvî^i??. *) Plus usité: barbier. 



un avocat, 
iiD avoué, 
un praticien, 

un juge, 
un greffier, 
un huissier, 

un sergent de 

justice, 
un sergent de 

police, [pêtre, 
un garde cliam- 
un médecin, 
un officier de 

santé, 
un chirurgien, 
un apothicaire, 
un oculiste, 
un dentiste, 

un vétérinaire, • 
une sage femme, 

un notaire, 
un clerc, 
un directeur, 
un inspecteur, 
un contrôleur, 
un receveur, 
un trésorier, 
un payeur, 

un employé, 
un il genieur 

civil, 
un entrepreneur, 
un machiniste, 
un télégraphiste, 
un général, 
un officier supé- 
rieur, 
un officier d^tat 
major. 



GRAMMAIRE 

een advc/caat. 
een prtfcwreur. 



een zaakwaar- 

nemer. 
een regter *). 
een greffier, 
een deurwaar- 

der. 
een geregtsdie- 

naar *;. 
een ptfh'rîedîe- 

naar. 
ecnveldwachter. 
een geneesheer. 
een ôffîTcier van 

gezondheid. 
een heelmeester. 
een apdih.éker. 
een oogarts. 
een tandmees- 

ter. 
een veearts. 
eene vroed- 

vrouw. 
een nd'tcfris. 
een klerk. 
een directeur, 
een inspecteur, 
een contrôleur, 
een ontvrfnger. 
een thifsaurier. 
een betaalmees- 

ter. 

een beambté. 
een ci'viel tn^e- 

niîBur. 

een aann^mer. 
een mdchùiiat, 
een t^/égr<fph/st. 
een genersal. 
een hoofd-ôfff- 

cier. 
een staf-dfffàer. 



K£ERLANDA1S£. 

an officier, 

un sergent^ 

un caporal, 

un soldat, 

i'armée, 

un cavalier, 

un fantassin, 

la marine, 

la flotte, 

l'amiral, 

le contre-amiral, 



un officier supé- 
rieur, [nier, 
un officier man- 
l*équipage, 
un matelot, 
un marinier, 
un corsaire, 
un pirate, 
un éditeur, 
un libraire, 

un professeur, 
un instructeur, 
un maître d'é- 
cole, 

un secondant, 
un instituteur, 

les élèves, 
le pensionnat, 
un architecte, 

un peintre, 
un musicien, 

un artiste, 
un acteur, 

un négociant, 
un marchand, : 
un fabricant, 
un courtier, 
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een dâVcier. 
een sergeant *}. 
een kdrporaal. 
een sMdaat. 
het léjger. 
een ruiter. 
een voetknecht. 
de zeemagt '). 
de vloot. 
de adm^aal. 
de schout-bif- 
nacht. 
eenviag-dffibier. 

een dek>ofF>cier. 
de hemcLnning, 
een m<ftroos. 
een mdrtmQX, 
een k^per, 
een zeeroover. 
een uitg^ver. 
een boekhdnde- 

laar. 

een hoogleeraar. 
een leeraar. 
een schoolmees- 

ter. [ter *), 
een ondermees- 
een k^stsohool- 

bouder, 
de leerl2>»^en, 
het kdstschool. 
een bouwmees- 

ter »). 

een schtldei*. 
een toonkunste- 

naar. 

een kunstenaar. 
een tooneelsp^* 

ler. 

een handelaar. 
een koopman. 
een fibriekant,. 
een mtfkelaar. 



*) î)e même: recht, rechter. *) Pron. serzjant. ') De même: 
zeemacht. Plus usité le mot Français. ") Plus usité le mot 
Français. *) Plus usité: een architekt. 
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un agent de een eff«cteiima- 
change, kelaar. 

un caissier, ^en kassier. 

le comptoir, het kantoor. 

le garçon de de looper. 
caisse, 



un banquier, 
un commis, 

le garçon de 

booitique , 
un conmiis yoJ' 

ageur, 
un affréteur, 



een bankier. 
een kantoorbe- 

diende, 
de winkelpngBn. 

een reisbe- 

diende. 
een reeder. 



un constructeur een scheeps- 
de navires, bouwmeester. 

un assureur, een oBsUrddeuT. 

un commission» een convooiloo- 
naire, £naire, per. flooper. 

le commission* de boodschap- 

un expéditeur, een expédOeur. 

un solliciteur, een sMlibltear. 

un agioteur, een beursspectî- 

lont. 

un changeur, een wtsselaar. 

un étalonneur, een ijkor. 

un boutiquier, een wm^*elier. 

une fiUo de bon- eene wmibel- 
tique» d^chter. 

un épicier, een kruidenier. 

un revendeur, een uitdr^ger. 



un hôtelier. 



un aubergiâte, 
un oabai-etier, 
des marc?;andl-koopwaren. 

ses, 



een Itf^ement- 

houder> 
een herb^rgier. 
een tApper. 



un ballot, 
une caisse, 
la draperie, 
la lingerie» 

la mercerie, 
la galanterie, 



eene baai. 
eene ktst. 
de l<fkenhandel. 
de lijnwaad- 

handel. [deK 
kramerij^han- 
l^ramerij tn 

snuisterijën. 



la quincaillerie, 

les soieries, 

les épiceries, 

une étoffe, 
une étoffe unie, 
une étoffe rayée, 

tme étoffb k 

fleurs, 
une étoffe 

moirée, 
du satin, 
du taffetas, 
de la gaze, 
du tuile, 
du crêpe, 
du velours, 
du drap, 
du camelot, 
de la serge, 
de la ratine, 
Tendroit, 
l'envers, 

la lisiëre, 
le ruban, 

un ruban uni, 
un ruban figuré, 
un ruban rayé» 

un ruban moiré, 

un ruban sr.tiné , 
du fleuret, 
de la toile, 
de la batiste , 
do la toile de 
Cambrai, 
du linon , 
de la toile écrue, 
de la toile blan- 
che, 



kramer\j tn me- 

taalw(fren. 
zijdewifren. 
kruideuierswrf- 

ren. 
eene sthî, 
eene effen st^f. 
eene gestreepte 

stôf. 
eene geblocmde 

stdf. 
eene gewaterde 

st^f. 
satijn. 
tof. 
gaas. 
tu'le. 
kn'p. . 
fliîweel. 
Mken. 
kamel^t. 
ser^e. 
fijne baai. 
de regte zijde •). 
de verkeejde 

zydc. 
de léiîkani, 
bet Imt, het 

band. 

een effen I?nt. 
een gewerArt lint. 
een gestreept 

hnt. 
een gewrfterd 

h'nt. 
een scîtijnen Uïit 
ûdretbând, 
h'nnen. 
hàtiaf, 
kdmefjQkach' 

doek. 
kamcrdoek. 
ongebleekt h'n- 
nen. 
geblcekt Imnou. 



•) De mêniu : de rechte zijde. 
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de Ift' Mile de 


kAoenen ttM. 


un décamètre 


eene roede. 


coton , 




un hectare. 


een bunder. 


delnmonaiMincnAeldoek. 


un kilomètre, 


eene raKl. 


du iretllis, 


trielje. 




eene oude <1. 


d«laniUlne, 


bomhdi.ijn. 


un pied. 


een voet. 


du bongrao. 


gr&feewast Im- 


uD ponce. 


een onde dnim. 




nen. 


une ligne. 


eene onde lijn. 


dD coutil, 


tijk. 


nne verge. 


eene onde rgede. 


de IB d«nlelle 


kant. 


une toise. 


tta oude voet»). 


le poid), 


het gewtgt *)■ 




eene oude mijl. 


un kilo, 


een pond. 


nne brasse , 


Cfli! vddera. 


un greoime. 


een irtgye ■). 




o™A-<it,eenm»d. 


uDe lirre. 


ee» ood p«nd. 


an litre. 


eene kan, een 
kbp. 


nu qQftrtcron, 


een verrai,'/» oncl 


un litre de bière 


eene kan bier. 




pond. 


un litre de pois 


eenekap erw.en. 


une demi-onc« 


een oud lood. 


nn hectolitre de 


een vot (lOO 


une drachme. 


een drachme. 


Tin, 


k-in) «ijn. 


un quintal, 




un id. de son. 


een mud e^me- 


OM balance. 


eene b^oni, 




len. 






une pinte, 


ec, p.n(ie. 




een gond- 


un pot. 


eene onde kan. 






une chopine, 


„„ iMirpis.. 


les basdni. 


de achrflen. 


des meeurei 


geijkte miften. 


la langu«ne. 


de é7Bna«r. 


ËMlonn^es, 




la meiinre . 


de mut. 


la capacité. 


de mboud. 


nn miite, 


eene «1. [«1 


la longueur, 


de \a,gle. 


on mïtM carrf 


eene vierkoBti' 


la largeur. 


de breedie. 


un aAue cub* 


eene teerlia^ el. 




de hoogte. 


nn dioimat™-. 


een palm. 


la profondear, 


de diepU. 


DD cendmËtre 


een dnim. 


la peiaaleur , 


de twatita. 


ua minimMre, 


een rtreep. 






k 


La calture. 


l'air el le feu. 


la campagne, 


het vlakke veld. 


un terrain mare 


een drosse 


leBolileMirain 


de grand, de 


cagenx. 


grand. 




bifdem. 


des lande». 


beideveldeo. 




des tunrbières. 


veeoen. 


Tée, 


akker 


nn pré, 


een weiland. 


une terra la- 


een oingeploeg- 


un pftturage. 


eene veeweide. 


boatée. 


de akker" 


un éleveur de 


een veefokker. 


une terre ea 




bestiaux. 




friche. 




une vigne, 


een wijngaard, 


nn terrain sa- 


een landige 




«mgerd. . 


blonneni, 


gtond. 


un vignoble. 


een wijnberg. 
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du blé, 


ktfren. 


un épi, 


eene aar *). 


du froment, 


tarwe. 


la grange, 


de schnur. 


du eeigle. 


rogge. 


le batteur en 


de ààrscher. 


de Torge, . 
de TaToine, 


gerst. 
hrfver. 


grange, 
le fléau, 


de ddr«cATl^gel. 


du maïs. 


mdîs. 


un yan. 


eene wan. 


du blé sarrasin 


i, boekweît. 


un crible. 


eene zeef. 


du riz, 


rijst 


le moulin. 


de mtflen. 


des vesces, 


wrkken. 


la mouture, 


het maalloon. 


des pois, 


erwten. 


le raisin, 


de wyndmif. 


des lentilles. 


linzen. 


une grappe, 


een très.- 


des fèves, 
la paille, 
le chaume, 


boonen. 
het stroo. 
het dekstroo. 


la vendange, 
un grappilleur, 
la hotte. 


de ivgnoogst. 
een nd\ézer, 
de draagkdrf. 


la balle, 

le cultivateur. 


}^et kof. [wer. 
de akkerbon- 


'e pressoir, 
une cuve. 


de perskuip. 
eene kuip. 


le laboureur, 


de landbouwer. 


une cuvée. 


een kuip vol. 


un fermier, 
une métairie. 


een pachter. 
eene hoeve. 


le vin, 
le marc, 


de w^jo. 
de droesem. 


le foin, 


het hooi. 


un tonneau, 


een ton, vot. 


le faucheur, 
la fenaison. 


de maaijer. 
de hooi-oogst. 


un baril, 
les douves. 


een vaatje. 
de dnigen. 


nne faux, 


een zeissen. 


le fond du ton 


-de b<;dem. 


un faneur. 


een hooijer. 


neau. 




le labour, 
l'agriculture, 
la charrue, 


het omspttten. 
de akkerbouw. 
de ploeg. 


les cercles, 
le bondon, 
le robinet, 


de hoepels. 
de stdp. 
de kraan. 


le soc, 

le fumier, 

Tengrais, 

de la terre glaise 

de la marne, 

les semailles. 


de ploegschaar. 
de mestvaalt 
de n>«st. 
\, klei-aarde. 
mergel. 
de zaai-t\jd. 


les chantiers , de tonstelltn^en. 
un vigneron, een w^ngaarde- 

nifflr. 
un pressurenr, een wijnperser. 
la coupe de bois, de honthak. 
une bûche , een bldk brand- 


la semence, 


het zaad. 




bout 


un grain de se 


-een zaadkdrrel. 


un fagot. 


eene takkeb#9. 


mence, 




un charbonnier 


,een kfflenbran- 


un semeur, 
la herse, 
la récolte. 


een zaarjer. 
de eg.- 
de pluk. 


le jardinage, 
un jardin. 


der. 
het tuinieren. 
een tuin. 


la moisson. 


de oogst. 


an potager, 


een moestnio. 


une gerbe, 
nne faucille. 


eene scboof. 
een kdrensikke]. 


un verger, 
la verdure, 


een boomgaar/ 
het groen. 


nn glaneur, 
une glane, 


een ndlézer. 
eene hand-vol 


un parterre, 
la bordure. 


een perk. 
de gras-rand. 




rfren ^). 


une couche, 


een bed. 



*) De même: air, airen. 
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une serre, eene trekkas. 

une orangerie, eene c^ranjerio. 



nne haie, 
nue allée, 
un berceau, 
la treille, 

le treillage, 
le gazon, 
un siège de 

gazon , 
une terrasse, 



eene heg. 
eene laan. 
een pri'éel. 
hct wtngerd- 
prréel. 
het latwerk. 
de groene zdde. 
een zddébank. 

een terras. 



nne pépinière, eene kweekerij. 
la pioche, het houweeL 



la houe, 

un râteau, 
un fauchet, 
une bêche, 
un arrosoir, 
une serpe, 
un plantoir, 
un cordeau, 
un sarcloir, 
un jet d'eau, 
une fontaine, 

l'air, 

le vent, 

un tourbillon, 

une tempête, 
la bise, 

le zépbir. 



het wijngaarde- 

niers-houweel. 
eene hark. 
een kort zeissen. 
eene spade. 
een gieter. 
een snoeimes. 
een plant- ijzer. 
een n'gtkoord ^). 
eene schoffel. 
een wâtersproTi^ 
eene sprtn^- 

bron *). 
de Iticht. 
de wtnd. 
een dwarrel- 

wind. 

een stdrm. 
de schràle noor- 

dewmd. 
de zoele zuide 



wand. 
rinclémence de de gaurte van 

l'air. het weêr. 

l'intempérie de de onbestendig- 

l'air, heid van fd. 

la, température , de temper^ltuur. 
la sérénité de de helderheid 

l'air, der lucht. 

un arc-en-ciel, een r^genboog. 
l'aurore, de dcfgeraad. 



het noorderltcht. 
de soh^mermy. 
de zonnestrolen. 



l'aurore boréale, 

le crépuscule, 

les rayons da 
soleil , 

le lever du so- 
leil , 

le concher du zons-ondergan^ 
soleil, 

la lunaison. 



zons-opgan^. 



la pluie, 
une averse, 
Ves gouttes de 
pluie, 
la rosée, 
la bruine, 
le brouillard, 

la neige, 
les flocons de 
neige, 

la gelée blanche, 
le frimas, 
la grêle, 
an grêlon, 
le grésil, 
la glace , 
an glaçon, 
la gelée, 
le verglas, 
le dégel, 
les vapeurs, 
an nuage, 
les nues, 
un orage, 
l'éclair, 
le tonnerre, 
la foudre, 
le chaud, 
la chaleur, 
la fraîcheur, 
le froid, 
la sécheresse, 
l'humidité , 
les filandres, 



de maansverwts- 

selmg'. 
de ré^gen. 
eene stortbui. 
de régendrup- 

pela. 

de dauw. . 
de mdtr^gen. 
de nével, de 

mzst. 

de sneenw. 
de sneeuwvlôk- 

ken. 
de rijp. 
de rijm. 
de h(fgel. 
een hcfgelsteen* 
de BtàîhdgeL 
het ijs. 
eene ijsschol. 
de vôrst. 
de ijzel. 
de dooi. 
de dampen. 
eene wolk. . 
de wolken. 
eçn onweâr. 
het weêrlicht. 
de donder. 
de bltksem. 
de warmte. 
de hûte. 
de friscAheid. 
de konde»; 
de droogte. 
de vochtigheid. 
de herfstdraden. 



^) D^ même: een nchtkoord. — ■) Pins usité: eene fontein. 
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un baromètre y 
un thermomètre, 
nn parapluie, 

un parasol, 

an paratonnerre, 

le fen, 
la flamme, 
la braise, 
une étincelle, 
la fumée, 
un brasier, 
les cendres , 
le bois, 

la tourbe, [bois, 
le charbon de 
le id. de terre , 



QHAMMAIRE NE£RL\NDÂIS£. 



een bartfméter. 
eentbermtfm^ter. 
een regen- 

scherm *). 
een zonne- 

scherm *). 
een bh'ksemaf- 

leider. 
h et vuur. 
de vlam. 
de gloed. 
een Yonk, 
de rook. 
een vuurpèt '). 
de asch. 
het hont. 
de turf, 
de houtskool. 
de steenkool. 



le coke, 
l'embrasement;, 

nn tison, 
un brandon, 
une torche, 

un flambeau , 
un £alot , 
une laterne, 
de la lumière, 
du gaz , 
an feu d'artifice, 
une fusée, 
un étoile, 
un serpenteau , 
une illumination, 



coaks •). 
het m br/znd 

staan. 
een brandhout. 
een stroofakkel. 
een fokkel, 

toorts. 
eeiie flambouw. 
een stdklantaarn 
een lantaarn. 
hcht. 
gaslicht. 
een vuurwcrk. 
een vuurpijL 
een zonnetje. 
een zwermer. 
eene fcest-ver- 

hchtin^r *). 



/. De la religion et du culte. 



la religion, 
le culte, 

I-a religion natn- 
relte, 
la loi naturelle, 
le paganisme, 
la religion révé- 
lée, 
la révélation, 
le judaïsme, 
la circoncision, 
le christianisme, 
le catholicisme, 

la réformation, 
le protestan- 
tisme, 

le luthéranisme, 
le calvinisme, 
lemnhométismc, 



de gôdsdîenst. 
de ceredienst. 
de nrfruurlrjke 

gMsdienst. 
de natuurwet. 
het hcidendom. 
de gee^penbaarde 

godsdienst. 
de ôpQnhdring. 
het jrfdendom. 
de besnijdenis. 
het christendom. 
het kathrflrcis- 

mtis. 
de hervèrminy. 
het pr^testfintî's- 

mus. 
het l?/therdom. 
het cfflviiiîsmws. 
het njrfhamnie- 

d/smMS. 



le coran, 
un payen, 
un juif, 
un mahométan, 

un chrétien, 
un catholique 

romain, 
un catholique 

grec, 

un arménien, 
un janséniste, 
un luthérien, 
un réformé, 
un calviniste, 

un protestant, 
un anglican, 
un arminien, 
un mennonite. 



de luffron, 
een heiden. 
een jood. 
een m<^amme- 

daan. 
een chrzstea. 
een rooinsche, 

een griek^cA kd' 

th<^ieke. 
een arm^niër. 
een jansenist. 
een lutheraaR. 
een hervôrnide. 
een gerefor- 

meerde. 
een prcftestant. 
een anglioaan. 
een remonstrant. 
een doopsge- 

ztnde. 



*; Plus usité le mot Français. *) Plus usité ; komfoor. *) Pron. : 
kooks. *) Pius^ usité: eene illûmïnàÛQ. 
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un anabaptiste, 

un méthodiste, 
un séparatiste, 

un épiscopal, 
un presbytérien, 

un puritain, 
ridolâtrie, 
un idolâtre , 

le schisme , 
unschismatique, 

une secte , 

un sectaire, 
un hérétique, 
la bible, 
Tanciet^ testa- 
ment , 
le nouveau tes- 
tament, 
Tévangile , 
récriture sainte, 
la parole de 

Dieu, 
les prophéties , 
les prophètes , 
la tradition, 
les miracles, 
les apôtres, 
Tapostolat, 
Véglise , 
le dogme, 
le service divin , 
le rite, la liturgie, 
le chant, 
les pseaumes, 
les cantiques , 
les cérémonies, 

la messe. 



een w^derdoo- 

per. 

een meihddist. 
een afgeschei- 

denc. 
een ^pi^ktfpaal. 
een presbyte- 

riaan. 

een pt^rftein. 
de afgtfderij. 
een afgc^dendie- 

naar. 
de scheurtn^. 
een scheur- 

mai(er. 
eene gezmdte, 

secte, 
een scctrfns. 
een ketter. 
de bijbel. 
het oud-tcsta- 

ment. 
het nieuw-testa- 

ment. 
het évangéliQ. 
deheiligeschnft, 
Gôds woord. 

de prc^pherîeën. 
de prf^phéten. 
de tfveri^venn^. 
de wonderen. 
de apdsteien. 
hettfpdstelschap. 
de kerk. 
de leer. 
de dienst. 
het kerkgebruik. 
het gezrtw^. [*) 
de psrilmen. 
de gezangen. 
de kerkplegt/g- 
h^den »). 
de mis. 



entendre la 
messe , 

dire la messe, 
la prédication, 
le prédicateur, 
ie sermon, 
la chaire, 
le catéchisme, 
un catéchiste, 
les sacrements , 
baptiser , 
les fonts baptis- 
maux, 
le baptême, 
le baptistaire , 
la confirmation, 



la confession , 
le confesseur, 
le confessional, 
se confesser, 
l'absolution , 

rindulgence , 
communier. 



la communion , 

la mission , 
un missionnaire, 
une conversion , 
le martyre, 

un martyr, 
les vertus 
chrétiennes , 
la foi, 
l'espérance, 
la charité, 

la ferveur. 
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de mis hooren. 

de razs lezen. 

de pre'dikifii^. 

de pr^diker. 

de leerr^de. 

de kansel. 

de karechtsmus. 

een katechisant. 

de sacrt^menten. 

doopen. 

de doopvont. 

de doop. 
de doop-akte. 
de bevestigin^, 
aann^mtn^, vor- 

miny. 
de biecht. 
de biechtvader. 
de biechtstoel. 
bicchten. 
de verg^ving" van 

zonden •). 
do afiaat. 
nachtmaal hou- 

den, communie 

docn. 
het nachtmaal , 

de hoogtijd. 
de zeuùing. 
een zendeim^, 
eene bekeen'n^. 
het martelaar- 

schap. 

een maiielaar. 
de chrtstelijke 

deugden. 
hôt geloof. 
de hoop. 
de liefde, lief- 

dadz^heid. 
de ninige aan- 

drtïL 



•) Plus usité: de U'twrgie. *) De même: kerkplcchtîghéden. 
') Plus usité: de absf/lwtie. 
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le zèle, 

le renoncement , 

la sanctification, 
la prière, 
le jeûne, 
la tolérance, 

la doacenr, 
la patience, 
la résignation, 
le pardon des 

injares , 
la pénitence, 
le pénitent, 
la contrition, 

le repentir, 
rimmortalité, 

la résurrection, 
l'irréligion , 

le sacrilège, 
la profanation, 
le scandale , 

le péché, 

un péché mortel 

an péché véniel, 

la superstition , 
l'impiété , 

un impie, 
un athée, 
l'incrédulité, 

un incrédule, 
le pape, 
la papauté, 
un cardinal , 
le conclaye, 
un patriarche , 
le patriarcat , 
un prélat, 
la prélature , 
un évcque. 
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de ijver. 

de zelfverloo- 

chenm^. 
de heiligzn^. 
het gebed. 
de vastcn. 
de verdraag- 

zaamheid. 
de zachtheid. 
het geduld. 
de geln'tenheid. 
de v^rg^vensge- 

ztndheid. 
de boete. 
de boetelm^r. 
het f'nmg lecd- 

gevoel. 
het berouw. 
de onsterfelijk- 

heid. 

de opstandin^. 
de ong^dsdien- 

sttgheid. [nis. 
de heih'gschen- 
de ontheiligtng*. 
het schandaal, 

de ergernz's. 
de zonde. 
eene doodzonde. 
eene vergeef- 

lijke zonde. 
het bijgeloof. 
de gôddeloos- 

held. 
een gdddelooze 
een dihéîst, 
de ongeloovîg- 

heid. 
een ongcloovige. 
de paus. 
het pausdom. 
een kardi'iiaal. 
het concI<fve, 
een prftriarch, 
het pdftriarchaat. 
een pr^aat. 
de prtflrftuur. 
een b/sschop. 



un évêché, een bisdom, 
l'épiscopat, de besschoppe- 

lijke waardig- 
heid. [schop. 
un archevêque , een aartsbtiB- 
un coadjuteur, een ctfadjûtdr. 



de dû^c^se, het 

kerspel. 
een viedrià, 
een vfc^ris ge- 

neraal. 
een pas^oor. 
een dd'mâié. 
een pr^ikant. 



le diocèse, 

un vicaire, 
un vicaire gé- 
néral , 
un curé, 
un pasteur, 
un prédicant, 
un ministre de een ^an^élie- 

Tévangile , dienaar. 

un candidat, een candfdaat. 
une cure, eenepastory. 

une annexe, eene bg-ge- 

meente. 
la communauté, de gcmeente. 
une paroisse, eene pardchie. 
un paroissien , een pdr^hiaan. 
un chanoine, een kanunntk. 
un canonicat , een domheer- 

schap. 
une prébende, eenepr^ende. 
la prévôté, het proostschap. 
une chanoin esse, eene stiftsdifme, 
un doyen, een d^ken. 
le décanat, het dékenschop. 
un abbé, een abt. 

un chapelain, een k<îpe1Iaaii. 
un prêtre, een priester. 

le sacerdoce, het priester- 

ambt. 
un ecclésias 
stiqne , 
le clergé. 



een geestelijke. 



les laïques, 
la sécularisa- 
tion. 



de geesteiyk- 

heid. 
de leeken. 
de verw^reld- 
lijking, 

les ordres sacrés, degewijdedrden. 
an diacre, een diaken. 

le diaconat, het dttfkenschap. 
un enfant de een koorknaap. 
choeur, 
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un sacristain, 



een kerkbe- 
waarder *). 
een voorzan^er. 
een kdster. 
de kloosters. 



un chantre, 

un marguiller, 

les couvents, 

Tordre monacal, de monniks- 

ôrde. 
une nonne, 
un moine, 
un jésuite, 
un séminariste 
le séminaire, 
le concile, 
le synode, 
le chapitre, 
le consistoire, 
la congrégation 



des conventi- 
cules , 
la théologie, 

un théologien, 
un rabbin , 
le rabbinisme, 
le mufti, 
un derviche, 
le temple, 
une église, 
une cathédrale 
une chapelle, 
nn oratoire, 
une synagogue 
une mosquée, 
le portail, 
la porte, 
la tour, 
le dôme, 
le clocher, 
Taiguille, la 
flèche, 
les cloches, 
le sonneur, 



eene non. 

een monnt'k. 

een jésuïet. 
, een s^mûiarist. 

het s^mtuarie. 

het concilie. 

de syntfde. 

het kaptttel. 

de kerkeraad *) 
, de Yergâdering 
der geraeente. 

besltften vergrf- 
dennt/en. 

de gôdgeleerd- 
heid >). [»). 

een gôdgeleerde 

een rabbijn. 

het rabbt'nzsmus. 

de muftr*). 

een ôerv/fsch, 

de tempel. 

eene kcrk. 
,eene hoofdkcrk. 

eene kcfpel. 

eene bedkcfpel. 
, eene synagoog, 

eene moskee. 

dehoord-ingonçf 

de deur. 

de ttfrcn. [pel. 

de dtfm, de koe- 

de klôkkettfren. 

de sptts. 

de kiokken. 

de klokkcluider. 



e carillon, 
e carillonneur, 
un autel, 
e maître autel, 
e sanctuaire, 
a chaire, 
es orgues, 
un organiste, 
a nef, 

e choeur, 
a tribune, 
a sacristie, 
e consistoire, 

e tabernacle, 
un crucifix, 
a lampe, 
es chandeliers, 
es cierges, 
a croix, 
e bénitier, 
'eau bénite, 
es vases sacrés, 

e soleil, 
e calice, 
a patène , 
e corporal, 
e pluvial, 

e purificatoire , 
'encensoir , 
'encens, 
a navette, 

a sainte onc- 
tion, 
'hostie, 
e ciboire , 
'ostensoir, 
'eucharistie, 
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h£t klokkespel. 
de kldkkentst. 
een altaar. 
het hoofd-altaar, 
het heiligdom. 
de pr^dikstoel. 
het ^rgel. 
een ôrgel/st. 
het schtp , de 

beuk. 
het koor. 
de gaanderij. 
de sacnstie. 
de kerkeraads- 

kamer ■). 
de tffberntfkel. 
een crwce'ftx. 
de lamp. 
de kandelaars. 
de waskaarsen. 
het kruis. 
de wijwaterbak. 
het wijwrfter. 
de gewijde 

yâtQn. [huisje. 
het s«crrfments- 
de kelk. [kelk. 
het deksel op den 
de altaardoek. 
de k<fsuifel , het 

mesgewaad. 
de wîschdoek. 
het wierookvat. 
de wierook. 
het wierook- 

doosje. 
het laatste 

(^liesel. 
de hostie, ouwel. 
het hôstiekastje. 
de monstrans. 
het H. avond- 

maal bij R. K. 



') Plus usité: de s«cr/stein. *) De même: het const'st(frie. *) De 
même: de thédUgie, een thetfloog. ") Pron. : de moefti'. *J De 
même: de couststtfrie-kamer. 
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la sainte-cëne, het Dachtnmal. 
la préparation , de voorberei- 

[J. C. ding. [J. C. 
la nativité de de geboorte van 
noël, keramis, 

la veille de noëI,kers-(fvond. 
le nouvel an , het nicuw jaar. 
le jour de l'an, nicuwejaars- 

dag. [feest. 
répiphanie, dnekdnmgex^ 



le dimanche des palmzondag. 

rameaux , 
le jeudi saint , wztte donderdag. 
le vendredi goede vrijdag. 

saint , 
la semaine de heilige week. 

sainte, [J. C. [Heeren. 

la passion de het lyden Onzes 
le jour de pâ- pa«c^en. 

ques 



le jour des rois , driekcfnin^en- lia quasimodo , de zondag nd 



drtg). 
la Chandeleur, vrouwendag , 

MdrCd hchtmîs. 
le mardi-gras , vasten-rfvond. 
le mercredi des a^cAdag. 

cendres, 
le carême, de vasten. 

les quatre- de quatertem- 

temps. pers. 

Tannonciation, Mrfrfa boodr 

schap. 



l'ascension , 
la Pentecôte, 
la trinité, 

la fête-Dieu, 

la toussaint, 
la conception, 
l'immaculée 
conception. 



"pdschen. 
de hemelvaart. 
pmÂrsteren. 
de drievttldtg- 

heid. 
de sacraments- 

dag. 
allcrheiligen. 
de ontvaTz^eni's. 
de onbevlekte 

ontvan^enis. 



m. De la littérature et de l'éducation. 



les belles- lettres, de fraaije lette- 

ren. 



de geleerdheid. 
de w^tenschap. 
de w<?ten8chap- 
pen. 
een Iftorrftôr. 
een geletterde. 

een geleerde. 

een schrijver »). 

het dz'cht, de 
ptfëzy. 

het prtfza. 
un philosophe, een wijsgeer. 
un historien, een geschied,vôr- 

scher. 
un orateur, een rè'denaar. 

un poète , een d/chter. 

un versificateur, een berij mer. 



l'érudition , 
le savoir, 
les sciences , 

un littérateur, 
un homme de 
lettres , 
un savant, 
un auteur, 
la poésie, 

la prose , 



un prosateur, 



un fabuliste, 
un romancier, 

un biographe, 

un commen- 
taire, 
un critique, 



een pr^^zaschry- 
ver. 
een fabeldichter. 
een rtfmrfn- 
schrijver. 
een l^vensbe- 
schrijver. 
eene uitleg- 
ging *), 
een beoordee- 
laar •). 

un grammairien, een taalkenner. 
un étymologiste, een woordvôr- 

scher. 
un lexicogra- een vervaardiger 
phe, van woorden- 

boeken *). 
un traducteur, een vertrfler. 
une traduction , eene vert<£lm^. 
le rédacteur, de steller "). 



*) De même: een auteur; pron.: tfteur. *) Plus usité: een cOm- 
mentaar. *) De même: een recensent, een cn'ticus. *) Plus usité: 
een lex^k(^graaph. *) Plus usité: de rédacteur. 



GHAMMAIRK NKKKLANDAISE. 



la ré<laction , 
un abbréviateur, 
un journaliste, 

un gazetier, 
un livre, 
une brochure, 
un ouvrage, 
un ouvrage pé- 
riodique , 
un supplément , 
les oeuvres, 
le titre , 
une dédicace, 
la préface , 
un avertisse- 
ment, [tion. 
une introduc- 
un paragraphe, 
une section , 
un chapitre, 
un traité, 
une dissertation, 

le texte, 
les notes, 

la citation , 
l'index, le réper- 
toire , [tières, 
la table des ma- 
ie sommaire, 
un volume, 
un tome , 

le format, 
un in-folio , 
un in-quarto, 
un in-octavo, 
un in-douze, 
la couverture, 
la reliure , 
la tranche , 
le dos, 



de redactie. 
een verkorter. 
een dagblad- 

schrijver. 
een courantier*). 
een bock, 
een vlt/gschn'ft. 
een wcrk. 
een tydschnft. 

een bijvoegsel. 
de werken. 
de tael. 

eene opdragt *). 
de voorr^de. 
eene waarschu- 

vring, 
eene inlcidtn^. 
een p<fr<fgraaph. 
eene afdeeltn^. 
een hoofdsttik. 
een vertoog. 
eene verhande- 

Ung. 

de tekst. 
de aantcekc- 

ntn^en. 
de A&nhdliny' 
de aanwijztn^. 

de mhoud. 
de korte mhoud. 
een boekdeel. 
een band , een 
decl. 
het formaat. 
een fdUant, 
een qu^irtijn. 
een ôctrfvrf. 
een dûtS-décûnd. 
de omslag. 
de band. 
de Buéde, 
de rtig. 



la page, 
un feuillet, 
une feuille, 
la ligne, 
la marge , 
les caractères, 
un exemplaire, 
une édition, 
la souscription , 
le prospectus , 
une contrefaçon, 
la réimpression , 
un imprimeur, 
rimprimerie , 
un compositeur, 
la typographie , 

un libraire, 

la librairie, 

réditeur, 

un correcteur, 

un prote, 
l'épreuve , 
la correction , 
la révision , 
un fondeur de 

caractères , 
un bouquin, 
un bouquiniste, 

une bibliothè- 
que, 

un bibliothé- 
caire, 

la lecture , 

un lecteur, 

une lectrice , 

un liseur, 

une liseuse, 

l'écriture , 

une lettre, 

l'enveloppe. 
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de bladzijde. 
een vel drtiks. 
een blad. 
de rr'gel. 
de rand. 
de Ictters. 
een exemplaar. 
eene oplage. 
de iDieekenm^. 
de pr(fspectt/s. 
een nddruk. 
de h^rdrtik. 
een drukker. 
de drt/kkorij. 
een zetter. 
de boekdrtik- 

kunst. 
een boekhande- 

laar. 
de boekbandel. 
de uitgever. 
een côrrector. 

de proef. 
de correcte, 
de revisie. 
een lettergieter. 

een oudboek. 
een verkooper 

van oude boe- 

ken. 
eene boekery •). 

een bt'bltc^the- 
kdris, 
de l^zm^. 
een J^zer. 
eene kzeres. 
een voorlczer. 
eene voorl^zeres. 
het schrzft. 
een brief. 
de omslag. 



*) Pron.: koerantier. ') De même: eene opdracht. •) Plus usité: 
eene hîbh'dthQek. 



à 






htîS T** g>*< -ie Ia « wiMiw» Ait, 



an DiKDier ^snt- 
bré. 

BU aiCer, 
on menuiîrfu 
«ne iposolle. 



ptcpier. 
een jÊeÇe. 
eoie ieksD0t«^ 
eene k.cnST«rw^. 

inig ■". 

iiiip<Mt3cnpc]iin.e€3i nipwhrgb *V 
m hniaiCoa. een kLcd. 
■ne copie, eeie ci/pg. 

UL eoptase. een o/^tYâL 

an «âcrÎTsn , een ^«ciir^^^Qr. 

t&a. âeerecôML 
een âcnliÂ. 
een wa^rmiiik* . 
etai icfarijt- 

boekje •"}. 
de tasaciat- 

nximce. 
<ie doorhtf!/»*/. 
de aîckrdbbiiiç/. 
de i'nlAs.-icA/ib^. 
ha 3clirî|frer- 

tr^k *)- 
cène adirijôrf- 

fel •). 
m portefenHIe r een hnsven- 

tosoLoauIdg*}. 
ii£t âchrij^e- 

reedâcluip, 
een ûiirtki^er. 
de ûtit. 
iiet lond. 
de xcmdkdktT. 
een p^nnenws. 
een radeer- 

een ronwbeen. 
een jtoàstr. 



-UL aayjnt, «en ptftioofL 



on scribe, 
nn paraphe, 
on cahier, 

rînterïïgne y 

le ro jemou , 
Ja ramre, 
Paddîcon , 
le oibines, 

va bnreaa. 



Vécriunin, 

en encrier, 
Fencre, 
la pondre, 
le pondrîer, 
on canif, 
■n grattoir. 



un 

nn 



plioir , 
compas. 



ose règle, [qae,eeo liniaal. 
de la saDdaja- sondarok. 



iin 
.iassre 

les pania-«- 
«raeneurr 

Tue lan^TBft. 

'.e disilecae. 
le paoois. 
■Im jarsçQii. 
xie parjte, on 

m Krme. 
me pbnae. 
in diiicoazs* 
m recir. 
me reiacon, 
m prorerte, 
jne seofienoe. 
:m bon moc. 
m qnfprthiiio* 
la ÈaKrprire. 
.m mono 1 ogue . 

im d:al>>^e. 

[saSLon. 
me conrer- 
on entretien, 
nn barbarisme, 
on solécisme, 
an galIicGîme. 
an lacoasunCy 

an moaotsjl- 
labe, 
one question, 
ine n*ponse, 
une repliqae. 
one repartie. 



nrt 

de 

dft ¥Ù£ks-{ipraak. 

bmbheltaaL 

een wooid. 



eenei 
een Tijtzrn. 
eene nnie^ 
een verbaaL 
e^ft Torsla^. 
eene sprevk. 
eene nnsprenk. 
een kwûi^Icsg. 
een ax^sTerstaaâ. 
et»i cùlk. 
eene oUeen- 
^spraak. 
eene i«men- 
5praak ^}. 
een gesprek. 
een onderbond. 
een b«rb«nr«smas. 
een taalbok. 
een «iraiLTcÀgsus. 
een leikcfniek ge- 

u^de. 
een eVnl^ttergrf- 

p/g woord. 
eene vraag. 
een «tntwtJonL 
een wiMenroord. 
een sr.<?l be- 

scbeid. 



') Pins naité: een àpdstil. *) Plus usité: een postscriptann. •} Pins 
Dsitc: een poraaph. *) Pins usité': een cifhi^r, pron.: een kig/. 
*) D^ même: het k«bin€t. ■) Plus usité le mot Français. *) De 
même: eene atfmenspraak. 
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l'éducation , 
rinstmction , 
une école, 
un maître 
d*éco]e , 
un sous-pré- 
cepteur , 
un écolier, 
un disciple, 
un élève, 
un collège, 
les classes, 
les bancs, 
la chaire, 
un régent, 
un instmcteur , 
un secondant, 
un professeur 
de langues, 
les rudiments, 
expliquer , 
l'explication, 
dicter , 
un thème, 
une version, 
les hnmanités, 

un gymnase, 
une université, 

le recteur, 

les facnltés, 
le sénat, 
un étudiant, 
un candidat, 
un maître-ès- 
arts, 
un bachelier. 



de opvoedtn^. 
het onderwgs. 
eene school. 
een school- 

meester. 
een onder- 

meester. 
een schdlier. 
een leerh'n^. 
een kweekeltn^. 
een cdll^grie. 
de klassen. 
de hanken. 
de ktfth^der. 
een directeur, 
een onderwyzer. 
een secondant, 
een taaileeraar. 

de begtnselen. 
verkiaren. 
de uitleggmgr> 
v(^dlrzeggen. 
een thémd. 
eene (^verzetttngr. 
de schoolw^ten- 

schoppen. 
een gymn^fsmm. 
eene hooge- 

school. 
de rectdr (mag- 

nrficus). 
de ficulteiten. 
de senaat. 
een sttîdent. 
een candidaat. 
een dôctdr in de 
vryë kunsten. 
een meester ov 

ddctdr m de 

w^tenschappen. 



un licencié, 
un docteur, 

le doctorat, 

l'examen , 
les thèses pu- 
bliques , 
la dissertation, 
la dispute, 
la promotion, 
la rhétorique, 

la philologie, 

la philosophie, 
la physique, 
la chymie, 
l'histoire , 

l'histoire sacrée, 

l'histoire ecclé- 
siastique, 

l'histoire an- 
cienne, 

l'histoire mo- 
derne, 

la chronologie, 

l'histoire natu- 
relle, 
la théologie, 
la morale, 
lajurisprndence, 

le droit, 
la logique , 
la grammaire , 
l'économie poli- 
tique , 
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een kcendaat. 
een dbctbr in de 

wétenschap. 
h6t meester- ou 

d^tdrschap. 
hetonderzoek'^. 
de <fpenb<fre 

thèses, 
de verhandeK/k^. 
de r^detwtst. 
de bev^rdertn^ ■) 
de r^deneer- 

kunst. 
de taalgeleerd- 

heid »). 

de wijsbegeerte. 
de natuurkunde. 
de scheikunde. 
de geschied- 

kunde. 
de bIjbeUcAe 

geschiedents. 
de kerkelijke id. 

de oude id. 

de nieuwere id. 

de tijdr^ken- 

kunde. 
de n^ftuurlijkc 

hestorie. [heid. 
de gèdgeleerd- 
de z^dekunde. 
de r^gtsgeleerd- 

heid •). 
het rcgt •). 
de r^dektmst. 
de spraakleer. 
de staathuis- 

houdkundc. 



*) Plus usité: het examen. *) Plus usité: de pr(fmôtie •) La plu- 
part des arts et des sciences se peuvent aussi désigner en Néerlan- 
dais par la dénomination classique, dont les mots Français ne 
diffèrent que d'une variation grammaticale. ") De même: de 
rechtsgclccrdheid. *) De même: het recht. 
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récouomie ru* 
raie, 

réconomie do- 
mestique, 

la science des 
finances , 

la science da 
commerce , 

leb mathémati- 
ques, 

l'arithmétique, 

les chiffres , 

l'algèbre , 

la géométrie, 

la mécanique, 

la géologie , 
la géographie , 

la géodésie , 

la médecine, 
la chirurgie , 
la pharmacie , 
l'anaromie , 

l'astronomie, 
la botanique, 

l'agronomie, 
la zoologie, 

n. 
le spectacle, 

le théâtre , 
une salle 

d'opéra, 
une salle de co 

médic, [riétés 
une salle de va- 
la scène, 
l'avant-scène, 
les coulisse?) , 
les décorations 
le^ mnchines. 
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de landhuis- 
houdkunde. 

de huishoud- 
kunde. 

de ffnant{ée\e 
w^tenschap. 

de handels-Ieer. 

de wsskunde. 

de rekenkunst. 
de cijfers. 
de stelkunst. 
de meetkuuHt. 
de werktuig- 

kunde. 
de aardkunde. 
de aardrijks- 

kunde. 
de landmeet- 

kunde. 
de geneeskunde. 
de heelkunde. 
de artsenijleer. 
de ontleed- 

kunde. 

de sterrekunde. 
de planten- 

kunde. [kunde. 
de landbouw- 
de dicrkwndc. 



l'entomologie , de msecten- 

kunde. 
la minéralogie , de délfstdf- 

kunde. 
la paléontologie, de leer dérver- 

steentn^en. 
l'architecture, de bouwkunde. 
l'architecture ci* de burgerlijkeid. 
vile, 

l'architecture de scheeps- id« 
navale , 

l'architecture de wtfter- id. 
hydraulique , 

le département de w^fterstaat. 
des eaux , des 
■ digues etc. 
la technologie, de leer der bo- 

drijven en am- 

bachten. 
la métallurgie, de metaalkunde. 
l'art militaire , de kr^gskunde. 
la statistique, de statfstiek. 
ia numismati- de pennzn^- 
qne, kunde. 

l'archéologie, de ondheid- 

kunde. 
un antiquaire, een oudheids- 

kfinner. 
les musées , de mûaéà. 
les manuscrits , de handschnf- 

ten. 



Du théâtre et de la mus! 

hét schonwtoo- 
neel. 
de schouwburg. 
eene ôpQtdia&l. 



• eene kc^médie- 
, zaal. [yi'étés. 

een salon de va- 

het tooneel. 

de voorgrond. 

de schermen. 
, de décdrdti'én, 

de mdchfDcri^. 



la toile , 
l'orchestre, 
le parterre , 



l'amphithéâtre, 

les loges , 
les stalles, 
le balcon , 
le paradis , 

un acteur. 



que. 

het g^rdiJD. 

het orkeat 

de bak, het par- 
terre. 

het amphith^ 
àter. 

de loges. 

de stalles. 

het balcon. 

de en^elenbak, 
de gdïet^. 

een tooneelspé^ 
1er >). 



*) De même: un acteur. 
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un tragédien , 



un comédien, 

une troupe de 

comédiens. 
la répétition. 
le directeur, 
le régisseur, 
le machiniste , 
le décorateur, 
le sonfleur, 
les rôles , 
les spectateurs , 

les applaudisse- 
ments , 

un sifïïet, 

la claque , 

la musique , 

la musique vo- 
cale, 

la musique in- 
strumentale , 

un concert, 

une symphonie 

un solo, 

un duo, 

un trio, 

un quatuor, 

une aubade , 

une sérénade, 
une fanfare , 

un choeur, 
un chanteur, 
une chanteuse 
la mesure, 
une pause, 



een treurspcl- 

sp^er, trdgé- 

diant. 
een blijspel-spe- 

ler, k(fm^diant 
een troep too- 

neelsp^^ers. 
de repetftie. 
de directeur, 
de r^^isseur. 
de màchiniat. 
de d^ctfrrfteur. 
de soufleur *). 
de rôiien. 
de toeschou- 

wers. 
- de toejuichm^f- 

en »). 
een fluitje. 
de bent. 
de mwzijk ■). 
de yôcdlQ mu- 

zijk »;. 
de inat\'ûmeBtd\e 

mtizijk •). 
cîn concert. 
, eene symphcfnie. 
een stfltf. 
een diî(f. 
een tri<;. 
een quartet 
eene morgen- 

hwlde *). 
eene s^r^nade , 
een trompe igc- 

schal. 
een koor. 
een zang-er. 
, eene zan^eres. 
de maat. 
eene rwst, eene 

pause •). 



l'harmonie , 
la modulation, 
le ton, 
la voix, 
la gamme, 

une note, 
une octave , 
le dièse, 
le bémol, 
la clef, 
un musicien, 

an instrument 

à cordes, 
un instrument à 

vent, 
un violon, 

une viole, 

un violoncelle , 

une basse ^ 
une contfe- 

basse, 

un clavecin , 
un forte-piano , 
un pianino, 
le clavier , 
les touches, 
les pédales, 
un luth, 
une vielle, 
un orgue de 

barbarie , 
un vielleur, 
une harpe , 
un archet, 
le chevalet, 
la colophane, 
les cordes. 
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de harjxKfnie. 
de stembuigtn^. 
de toon. 
de stem. 
de n(ftent<ffel , 

de gamme, 
eene noot. 
een ôctaaf. 
het kruis. 
de b-môl. 
de sleutel. 
een toonkwn- 

stenaar '). 
ee i strijk-m- 

striîment. 
een blaas-tn- 

strvment. 
eene viboJ , 

v^del. 
eene ait, groote 

vibol. 
eene kleine 

bas '). 
eene bas. 
eene c^ntrrf-bas. 

een klrfvier. 
een pianrf. 
een ptani'ne/. 
hf?t klrfvier. 
de toetsen. 
de p^dalen. 
eene luit, 
eene lier, 
een draai-ôrgel, 

een liereraan, 
eene harp. 
een strijkstôk. 
de kam. 
de hars. 
de snaren. 



») Pron. : soefleur. *) Plus usité: het applaudi'ssement. ») Pron. : 
mtîziek. *) Plus usité: eene auba'de. ■; Pron.: pouze. •) En stylo 
familier: een raîizickant. "*) Plus usité: ccne vfdloncel. 
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une flûte, 
un flageolet, 
un hautbois, 
une clarinette, 
un basson, 
une trompette, 
une trombone, 

un cor , 
Tembouche , 
sonner du cor , 

le son du cor, 
une trompe, 
un tamboar, 
la caisse, 
les baguettes. 
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unetrémola, 



eene finit, 
een flci^fedlet *). 
een h(^brf. 
eene Isldrinet, 
een fàght. 
eene trompet. 
eeneschaifcrom- 

pet *). 
een hdrQn, 
het mondstuk. 
op den h(fren 

bl^zeu. 
het geschal. 
een waldh^^ren. 
eene trom. 
de groote trom. 
de trommel- 

stokken. 
eene trcfmtfla. 



les zils, 

un harmonica, 

un tambourin, 

une voix de 
ténor, 
id. de baryton, 

id. de basse, 
id. de soprano, 

id. d'alto, 
un air, 
ine mélodie, 
une walse, 
un galop, 
une chanson , 

comique. 



de bekkens. 
eene harmc^nika. 
een tambou- 

rijn *). 
eene t^ndr 

(stem), 
eene hdryton 

(stem), 
eene bas (stem), 
eene s(^praan 

(stem), 
eene ait (stem), 
eene ànd. 
eene méiddie, 
eene wals. 
eene galop, 
een kôddtg. 

licdje. 



0. De la monnaie et du temps. 



de l'argent, 
de Tor, 
du cuivre , 
de la monnaie , 
du numéraire , 
de la monnaie 

forte , 

de la mitraille , 
de la fausse 

monnaie , 
dn papier-mon- 
naie, 
des billets de 

banque , 
des billets do 

monnaie , 
du billon, 
de la monnaie 

courante , 
des espbces son 

nantes, 
la monnaye. 



zîlverfgeld). 
goud(ge'id). 
ktfper(geld), 
gemunt geld. 
baar geld. 
groot geld. 

pasmunt, 
YahchQ mwnt. 

prfpieren geld. 

hankndten. 

muntbzljetten. 

slecht geld. 
gan^baar geld. 

-kh'n^ende m»/nt. 

de muni (werk- 
plaats. 



monnayer , 
monétiser, 
démonétiser, 
le poinçon , 
croix ou pile, 
\m florin , 

un dollar, 

un thalcr, 

un franc, 

un cent, 

un centime, 

le temps, 
la durée , 
l'éternité , 
l'ère , 
un siîîclc, 
une année. 



munten , 

tôt munt moken. 

ontmunten. 

de mtmtstempeL 

kruis 6f munt. 

een gulden 

(/1,00). 
een dollar 

(/2,50). 
een t^fhler 

(/1,80). 
een fra^iÂ: 

C/0,47). 
een cent 

(/0,01). 
een centfme 

(/ 0,005). 
de tijd. 
de duur. 
de eeuwîgheid. 
de tijdr^eniMqr. 
eene eeuw. 
een jaar. 



*) Pron.: flazjrflet, ") Plus usité: eene trombone. ') Pron.: tam^- 
boerijn. 



Palmanach , 
les saisons, 
le printemps, 
réte', 

l'automne , 
l'hiver , 
un mois, 
Janvier, 
Février , 
Mars, 
Avril , 
Mai, 
Juin, 
Juillet , 
Août, 
Septembre , 
Octobre ^ 
Novembre, 
Décembre, 
une semaine, 
Lundi, 
Mardi, 
Mercredi , 
Jeudi , 
Vendredi, 
Samedi, 
Dimanche , 
un jour, 
huit jours, 
quinze jours, 
le matin, 
l'aube du jour, 

la pointe du 
jour, 
le crépuscule, 

le déclin du 

jour, 
le midi, 
l'après-midi , 
une après- 

dinée, 
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de almanak. 
de jaargetijden. 
de lente, 
de ztfmer. 
de herfst. 
de wmter. 
eene maand. 
Jrfnttrfrij *). 
F^brî«arij *). 
Maart. 
A'pril. 
Mei. 
Junij *). 
JmHJ »). 
Augustus. 
September. 
Octtfber. 
Nrfvember. 
Dè'cember. 
eene week. 
Maandag. 
Dm^rsdag. 
Woensdag. 
Donderdag. 
Vrijdag. 
Zatwrdag *). 
Zondag. 
een dag. 
acht dagen, 
vecvtien dagen. 
de m^rgen. 
de mèrgensche- 

men'n^. 
het aanbréken 

van den dag. 
de avondsch^- 

merm^. 
het vallen van 

den avond. 
de mzddag. 
de nrfmiddag. 
een nrfm/ddag. 



le soir-, 
la nuit, 
la minuit, 
hier, 

avant-hier , 
la veille, 
le lendemain, 
le surlende- 
main, 
demain , 
après-demain, 
une heure, 
une demi-heure, 
un quart d'heure, 
une minute, 
une seconde, t 
l'horloge , 
une pendule, 
une montre, 
un sablier, 
les roues , 
le rouage, 
le cadran , 
l'aiguille , 
le ressort, 
la sonnerie, ' 
le réveil, 
l'horlogerie, 

un horloger, 

le temps moyen, 

le temps vrai, 
laconipensation, 

un pendule , 
un compensa- 
teur, 

un chronomètre, 
une horloge 
électrique , 
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de avond. 
de nacht. 
de meddernacht. 
gisteren. 
eergisteren. 
de YôrtgQ dag. 
de vol gen de dag. 
de tweede dag 

daarna. 
m^rgen. 
tfvermorgen. 
een uur. 
een half-uur. 
een kwartier. 
een mmuut. 
eene seconde, 
de stadskldk. 
eene pendule, 
een hdrlôge, 
een zandlooper. 
de r<^deren. 
het raderwerk. 
de wijzcrplaat. 
de wijzer. 
de veêr. 
het slagwèrk. 
de wekker. 
de uurwerk- 

mrfkerij. 
een uurwerk- 

m«kcr •). 
de meddelbare 

tijd. 

de. ware tijd. 
de tijd-ver^ve- 

ïking, 
een slm^er. 
een compensa- 

ÛQ'slingQT. 
een tijdm^ter. 
een éïektx'isch 

uurwerk. 



*) Pron. l'ij final comme ie. *) De même: Sâturdag, •) Plus 
usité: een h^rldg-emaker. 

15 
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p. Noms des principaux pays et de leurs habitants. 



les parties du 


de wt^relddeelen. 


un Brabançon , 


een Br<fbander. 


monde, 




le Brésil, 


Brazdië. 


l'Europe , 


Eur^/po. 


un Brésilien, 


een Br^fzsliaan. 


un Européen, 


een Eurtfp^aan. 


la Bretagne , 


Bretagne *). 


l'Asie , 


Aiiâ *). 


un Breton, 


een Breton. 


un Asiatique, 


een Aziaat *). 


la Catalogne, 


Ca'ta'lrfnië. 


rAfri(|UC, 


A{xikd. 


un Catalan, 


een C^ftalaan. 


un Africain, 


een -4frikaan. 


la Chine, 


C/</nrf, Tjs/nrf. 


r Amérique, 


Ava.(^xikâ. 


un Chinois, 


een Chinées, 


un Américain , 


een ^m^rekaan. 




ïjs^nees. 


r Australie , 


AwsiYdM'é. 


la Croatie, 


KrdâlVé, 


un Australien, 


een Nieuw-Hèl- 


un Croat, 


een Krtfaat. 




lander. 


le Danemarc, 


D^nemarken. 


la Polynésie, 


Pdyn/sië. 


un Danois, 


een Deen. 


un Polynésien 


, een Pdlyn<?siër. 


l'Ecosse, 


Schètland. 


l'Algérie , 


A\^é\ïé. 


un Ecossais, 


een Schôt. 


un Al<2;éiien , 


een i41gerijn. 


l'Egypte, 


Egypte «)• 


rAUemagne, 


DuitscAland. 


un Egyptien, 


een Egypte- 


un Allemand , 


een Duit^r^er. 




nanr •;. 


l'Alsace, 


de A'Jzas. 


l'Espagne, 


Spanje. 


un Alsacien , 


een ^Izasser. 


un Espagnol, 


een Spr/njaard. 


l'Angleterre, 


Engoianôi. 


la Finlande , 


Fznland. 


un Anglais, 


een Eng^lsch- 


un Finlandais , 


een Fm. 




man , Brit. 


la Flandre , 


Vlaanderen. 


r Arabie, 


Arâhïè. 


un Flamand , 


een Vlamm^. 


un Arabe, 


een ^Irabier. 


la France, 


Franfcrijk. 


TAutriche , 


Oostenryk. 


un Français , 


een FranscA- 


un Autrichien , 


een Oosten- 




man. 




rijker. 


la Frise , 


Frieslaud. 


la Bavière, 


Bcijeren. 


un Frison , 


een Fries. 


un Bavarois , 


een Beijer. 


la Gascogne, 


Gasconje. 


la Barbarie , 


Barbarijë. 


un Gascon , 


een Gasconjer. 


la Belgique, 


Belg^ë. 


!a Grande-Bre- 


Groot-Br^anje. 


un Belge, 


een Belg. 


tagne, 




la Bohème , 


B(/hâne. 


la Grèce, 


Griekenland. 


un Pohème, 


een Btfhémer. 


un Grec, 


een Griek. 


des Bohémiens, 


Heidens, Zi'geu- 


un Hellène, 


een Helleen. 




ners. 


le Hanovre, 


Hanntfver. 


la Bourgogne , 


Bourgondië *). 


un Hanovrien, 


een Hanncfve- 


un Bourgui- 


een Bourgon- 




raan. 


gnon 


diër »). 


la Hesse, 


Hessen. 


le Brabant, 


Brabant. 


un Hessois, 


een Hes. 



*) De même: ^sia , ylsiaat *) Pron. Boergondië , Boergondiër. 
*) Pron Bretanje. *) Pron. Eg/pie, Eg/'ptenaar. 
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1a Hollande, Hôlland. 

un Hollandais , een H^llander. 



la Hongrie , 
un Hongrois , 
les Indes, 
un Indien 

(Asie) , 
un Indien 

(Amérique),. 
l'Irlande , 
rirlandais , 
ritalie, 
un Italien, 
le Japon , 



Honyarije. 
een Hon^aar. 
de /ndiën, 
een /ndiër 

(Oost-). 
een /ndiaan 

(West-), 
lerland. 
een 1er. 
Italie. 

een /taliaan. 
Japon. 



un Japonnais , een Japannees. 



Java, 

un Javanais, 
la Lithuanie, 
un Lithuanien, 
la Livonie, 
un Livonien, 



Jrfva, Djawo. 

een Jeivaan. 

Lîtthauwen. 

een Lîtthauwer. 

Lijfland. 

een Lijflander. 



la Lombardie, Lombardie. 



un Lombard , 
la Lorraine , 
un Lorrain , 
Malte , 
un Maltais, 
la Moscovie, 



een Lombarder. 

Ltfthrfrm^en. 

een Lrfthartn^er. 

Malth^. 

een Malthé'zer. 

Moskcfvië. 



un Moscovite , een Moskdviet. 

Naples , Napcls. 

un Napolitain, een Ntfprfletaan. 

la Néerlande , N^derland. [der. 

un Néerlandais , evn N^derlan- 

la Norvège , Noorwégen. 

un Norvégien , een Noor. 

les Pays-Bas de N^derlandjn. 

la Perse, Persic. 

un Persan , een Persiaan. 
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Piémont. 

een Ptémontees. 

Ptflen. 

een Pool. 

Pommeren. 



le Piémont, 

un Piémontais. 

la Pologne, 

an Polonais , 

la Poméranie, 

un Poméranien , een Pommeraan. 



le Portugal, 
un Portugais, 
la Russie, 
un Russe, 
la Savoie , 
un Savoyard, 
la Saxe , 
un Saxon, 
la Sicile , 
un Sicilien , 



Portugal 

een Portwgees. 

Rt/sland. 

een Rt/s. 

Si^voyë. 

een S(fv(fjaard. 

Saksen. 

een Sakser , 

Sictlïè. [Saks. 

een S/céliaan. 



les Deux-Siciles, de Beide Stc«- 

liën. 



la Suède , 
un Suédois, 
Sumatra , 
un Sumatran , 
la Suisse, 
un Suisse, 
la Tartarie , 
un Tartare , 



Zw^den. 
een Zweed. 
Sumatra, 
een Sûm^^trees. 
Zwî'iserland. 
een Zw^tser. 
Tart«rijë. 
een Tartaar. 



la Transylvanie, Zé'venbergen. 
un Transylvain , een Z^venberger. 



la Turquie , 
un Turc, 
la Valachie , 
un Valache, 
Venise, 
un Vénitien , 



Turkijë. 

een Twrk. 

Walrtchië. 

een Wrflach. 

V^n^dë. 

een V^n^riaan. 



la Westphalie , Westphalen. 
un Westphalien,een Westphrf- 
laZélande, Zeeland. {ling. 
un Zélandais, een Zeeuw. 



NB. Nous terminerons ici ce vocabulaire , si prolixe et néanmoins très in- 
complet, pour ne pas dépasser le volume d'un manuel. Après avoir donné une 
collection des roots qui s'employent le plus fréquemment, nous passerons à 
un recueil àa phrases et proverbes afin de guider l'étranger dans le discours 
familier. Seulement, nous ferons observer que l'on fera très bien de se 
les faire lire k haute voix par quelque natif du pays , autrement la pro- 
nonciation laissera toujours à désirer et fera ressouvenir du fameux «/een- 
drakkemfîkemakke (ccndragt maakt magt, l'union fait la force)r/ du bien- 
veillant prince que l'Empereur des Français daigna doter en suzerain d'une 
royauté heureusement éphémère. Il ne faut pas perdre de vue que nous 
donnons toute cette deuxième partie à titre d'exercices, et nullement 
en guise de dictionnaire. 



CHAPITKE II. 



PHRASES ET PROVERBES. 

NB. La prononciation Néerlandaise est indiquée comme ait 

chapitre précédent. 



a. Phrases. 



Il venait me voir en ami. 



Comment vous portez-vous? 

La lièvre m*a quitté pour tout 
de bon. 

De quelle manière nous y pren- 
drons-nous? 

Couper la parole k quelqu'un. 

Elle a fini de parler. 

Il n*a rien "h. démêler avec elle. 

Tu as beau parler d'e cette 
affaire. 

Brisons \k dessus. 

Vous venez justement k propos. 

Il s'y prendra tout autrement. 

J'ai le coeur sur les lèvres. 
Qu'allez vous faire? 
Ses discours me tuent. 

A dire vrai. 

Prendre quelqu'un au mot. 

Etre k l'article de la mort. 

Il y a remède k tout , hormis k 
la mort. 

Mettre quelqu'un k la raison. 

Jouer un mauvais tour k quel- 
qu'un. 

Bendre la pareille k quelqu'un. 

Se connaître de longue main. 
Il ne se soucie de rien. 
On Ta accusé k faux. 

Mettre ordre k ses affaires. 



Hij kwam mij als vriénd bezôe- 
ken. 

Hoe vaart ge? 
/k ben de koorts voor goed kwijt. 

Hoe zwllen we 't aanleggen? 

lemand j'n de r^de vallen. 
Zij heeft gedaan met spréken. 
Hij heeft niets met baar te mdken. 
Ge hcbt goed spr^en (fver die 

zaak. 
Geen woord meer hiervan. 
Gij komt juist van pas. 
Hij zal 't geheel anders aanleg- 
gen. 
/k kom rond voor de zaak uit. 
Wat gaat ge begî'nnen? 
Zijne gesprekken verv^len mij 

doodelijk. 

Om de waarheid te zeggen. 
lemand bij zijn woord houden« 
Op sterven hggen. 
Er îs hwlp voor ailes , behalve*) 

t^gen den dood. 
lemand t^t r^de brcn^en. 
lemand een leelijken trelc sp^- 

len. 
lemand met dezelfde munt be^ 

trflen. 
Ëlkander van ouds kennen. 
Hij bekreunt z/ch ncrgens om. 
Men heeft hem ten onregte •) be- 

schuldzgd. 
Orde op zijne zaken stellen. 



*) De même: behalven. *) De même: tcn onrcchto. 
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Vivre de pair à compagnon avec 

quelqu'un. 
U fonle sa fortune aux pieds. 
Je l'ai tiré d'un mauvais pas. 

Il écrit mieux qu'il ne parle. 
En faire accroire à quelqu'un. 
II n'est personne qui ne soit 

mortel. 
Se régler sur quelqu'un. 
Nous avons terminé l'affaire à 

l'amiable. 
Je n'y vois point do remède. 
Il en faut venir Vk. 
Ne me l'imputez point. 
Je m'en prends a vous. 
Se soumettre k tout. 
Juger les gens k la mine. 

A le voir on ne le croirait pas. 
Trouver k redire k tout. 
Il connaît bien son monde. 

Quel fruit en retirerez-vous ? 
Avoir la conception dure. 
Négliger ses affaires. 
Vous ifous êtes fait joli garçon. 
Cette affaire a tourné tout autre- 
ment. 
On peut encore y remédier. 
Il tremble comme une feuille. 
Que cela ne vous rebute pas. 
Je n'en augure rien de bon. 

Qui est-ce qui lui a mis cela dans 

la tête? 
Il ne faut pas en venir k cette 

extrémité. 
Si vous faites cela, je vous donne 

un merle blanc. 
Se payer d'excuses. 
De qui tenez-vous cette nouvelle? 
S'acquitter exactement de sa 

commission. 
Nous y étions présents. 
Je ne saurais être a rien faire. 



Gemeenzaam met iemand om- 

gaan. 
Hij schopt zijn f^rtnin met voeten. 
7k heb hem uit eene ne'telige om- 

standigheid gered. 
Hij schrijft b^ter don hij spreekt. 
Iemand iets wijs maken. 
Et 28 geen mensch ai hij ta stcr- 

felijk. 
Z/cli naar iemand schzkken. 
We hebben do zaak in 't mzn- 

nelijke afgedaan. 
/k zie er geen gat in. 
Het moet cr toe k(^men. 
Wijt het niet aan mij. 
/k houd mij aan u. 
Zich. ailes Itftcn welgevallen. 
De menscAen naar hwn uitz^gt *) 

beoordeelen. 

Het is hem niet aan te zien. 
Over ailes vallen. 
Hij weet met de menscAen om te 

gaan. 
Wat zal 't u ba'ten ? 
Traag yan bevattin^r zijn. 
Zijne zefken veronachtzrfmen. 
Ge hcbt M mooi toegetakeld. 
Die zaak es geheel anders uitge- 

vallen. 
Er is nôg raad voor. 
Hij trzlt als een riet. 
Laat û dat niet afschn'kken. 
/k voor.«pel er mij niets goeds 

van. 
Wie heeft hem dat m 't hoofd 

gcbrogt *). 
Men moet het zoo ver niet Idten 

ktfmen. 
Het is onmrfgelijk dat gij dat 

doen kwnt, 
Vcrontschuldîgî'n^en aann^men. 
Van wien hebt ge dat gehoord? 
Zijne boodschap naauwkeurig - 

volbreng-en. 

We zijn er bij geweest. 
/k zou niet léd/g kwnnen zijn. 



*) De même: uitzï'cht. *) De môme: gebracht. 
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Do qui parlez-vous ? 
Jl ne me fera pas changer do 
sentiment. 
Se donner des airs. 
Il n'est bon a rien. 
Voilk ce que c'est que le monde. 
Cela me passe. 
Il n'a pas l'âme nette. ' 
Je ne m*en tiendrai pas là. 

S'il est fâché , qu'il se défâche. 

Il a l'abord prévenant. 

Parlez à coeur ouvert. 

Qu*avez-vous, que vous ne tenez 
pas pied a boule? 

Il le prend k contrepoil. 

Sa patience est à bout. 

II y va de votre honneur. 

Tu as payé les pots cassés. 

Cela me choque. 

Je juge à propos. 

Peu m'importe. 

Laisser quelqu'un en repos. 

Il s'attire des difficultés. 

[qu'un. 

Se mettre de niveau avec quel- 

Céder le pas k quelqu'un. 

Foi d'homme d'honneur. 

Sur ma parole d'honneur. 

De mal en pis. 

Mettre fin à la chose. 

Il n'y a pas do mal k cela. 

H n'y a rien à craindre. 

C'en est fait de nous. 

Il me sait gré d'avoir sauve 
les apparences. 

Kemcrcier un ami de sa bien- 
veillance. 

Quel heure est-il? 

Il se fait tard. 

Mettre la main à l'oeuvre. 

Braver la fortune. 

Nous pouvons nous en passer. 

H a le coeur bon. 



Wien meent ge ? 

Hij zal mij niet van gevoelen 

doen veranderen. 
Ztcli veel mbeeldon. 
Ilij deugt nergens toe. 
Zoo gaat het «n de w^rcld. 
Drtt 2S mij te geleerd. 
Hij heeft geen goed gew<ften. 
/k zal 't daarbij niet la'ten 

blijven. 
^Is hij boos ts, moet hij maar 

weêr goed worden. 
Hij heeft een enn^mend voor^ 

k(fmen. 
SpreeTc tfpenharttg. 
Wat scheelt m, dat ge geen voet 

bij stwk houilt? 
Ilij vat het verkeerd op. 
Zijn gedwld ts ten einde. 
UwQ eer is er meê gemoeid. 
Gij hebt het gelag betaald. 
Dat hnidert mij. 
/k vend goed. 

Er hgt mij weinig aan geMgen. 
Icmand met vr^de Iwten. 
Hij haalt zzch moeyelijkh^den op 

den hais. 
Zich. met iemand gclijkstcllen. 
Voor iemand wijken. 
i41s man \an eer 
Op mijn woord van eer. 
Van kwaad tôt erger. 
Een einde aan de zaak maken. 
Dat kan geen kwaad. 
Et is nicts te vreczen. 
Het ?s met ons gedaan. 
Hij zegt er mij danA;voor, den 

schijn gered te hebben. 
Een en vriend voor zijno wel- 

wzllendheid bcdanAren. 
Hoe laat is 't? 
Het wordt laat. 

De handen aan 't werk slaan. 
Den t^gcnspoed trôtséren *). 
We kwnnen er buiten. 
Hy heeft een goed hart. 



*) De même : trc^tsoeren. 
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Il aime mieux la viande que 
le poisson. 

Boire dans un même verre. 

Sortir de table. 

Faire Tenfant. 

Il m*a promis monts et mer- 
veilles. 

n est fait k tout. 

Le temps se couvre. 

Le temps s'éclaircit. 

Il fait beau temps. 

Quel temps fait-il? 

Nous en sommes quittes pour 
la peur. 

Etre habillé en prince. 

Parler à tort et à travers. 

C'est peine perdue. 

N'avoir point d'alternative. 

En venir aux mains. 

Prendre les armes. 

Mettre bas les armes. 

Je le planterai Ik. 

Échauffer la tête k quelqu'un. 

Avoir de quoi manger. 

A mon avis. 

En mettre la main au feu. 

Je n'ai pas k faire k lui. 

Peu s'en faut que je l'embrasse. 

En dépit de lui. 

Quand le cas l'exige. 

Cela ne se jette pas en moule. 

Il a des rats. 

Faire de nécessité vertu. 

n n'y a plus k gruger chez lui. 

Vogue la galère. 
Il fait cher a vivre Ik. 
Il me doit de l'argent. 
La chance tourne. 
Avoir un pied de nez. 
Je l'ai rencontré Ik. 
Avoir ses vues. 
Si cela dure, je puis me dire 
heureux. | 



Hg eet liever vleescA dan ytsch, 

Uit één glas dnn^cn. 

Van tafel gaan. 

Ztch ksnderachtig aanstellen. 

Uy heeft mjj gouden bergen be- 

loofd. 
Hij ts van zessen klaar. 
De Iticht betrekt. 
Het weêr heldert op. 
Het 2s mooi weêr. 
Welk weêr îs 't? 
We zijn er met den schnk of- 

gekc/mcn. 
Als een-vôrst gekleed gaan. 
/n het wjld spr^ken. 
Het ts verl(fren moeite. 
Geene keus hebben. 
Handgemeen worden. 
De w<fpens opvatten. 
De wapens neêrleggen. 
/k zal hem da^^r laten staan 
lemand het hoofd warm maken. 
Genoeg te é'ten hebben. 
Mijns hQdun/cQus. 
Er wel een eed op kunnen doen. 
/k heb met hem niet te doen. 
Het scheelt niet veel ôf ik val 

haar (^f hem) om den hais, 
/n spijt van hem. 
AU de nood aan den man komt. 
Dat gaat zoo schielijk niet. 
Hij heeft muizennesten tn 't 

hoofd. 
Van den nood eene deugdmaken. 
Er valt bij hem niets meer te 

h<£len. 
Laat het loopen zoo aïs 't wal. 
Het is daar dnurkoop le'ven. 
/k moet geld van hem hebben. 
De kans verkeert. 
Op zijn nous kijken. 
/k heb hem d<far ontmoet. 
Met iiizzgt *) handolen. 
^Is het zoo voortgaat, mag ik 
van golwk sp]:<fken. 



') De même: mz/cht. 



176 



GRA.MSI.URE NEERLANDAISE. 



Se fier a quelqu'un. 

AUous nous promener. 

Il me faut un chapeau. 

Il n'y entendait goutte. 

Nous avons perdu notre ar- 
gent au jeu. 

Avoir mis son bonnet de travers. 

Nous irons au devant de lui. 

Ils ont partout Taccès libre. 

Au bout du compte. 

J*en réponds. 

Fréquenter quelqu'un. 

Il fait le maître. 

Agir de son che£ 

J'en appelle a vous. 

Acheter chat en poche. 

Il se trompe, s'il croit que la 
tempête est passée. 

Examiner quelque chose a la 
rigueur. 

Être trop affairé. 

Avoir l'oeil sur quelqu'un. 

Il va vson train. 

En vouloir a quelqu'un. 

Tarder a revenir. 

Il le fait de rebours. 

Ils l'ont fait U la hâte. 

Il y a environ un an que je le 
laisf^e faire. 

Eabattre le caquet k quelqu'un. 

De fil en aiguille. 

Réduire quelqu'un a la besace. 
^ Quereller avec tout le monde. 

Tenir un enfant en bride. 

Laisser ses enfants k l'abandon. 

Se perdre de réputation. 

Ils vivent comme chiens et chats. 

Vous savez comme je suis fait. 
Dissuader quelqu'un de quelque 

chose. 
Prendre garde à soi. 
Cette entreprise va b, \ï\u. l'eau. 
Ne pas savoir de quel côté se 

tourner. 



Op ieroand vertrouwen. 

Laat ons gaan wandelen. 

/k heb een hoed noodig. 

Hij verstond er geen woord van. 

We hebben ons geld met sp^len 

verltfren. 
Kwalijk gemutst zijn. 
We zwllen hem te gemoet gaan. 
Ze hebben (avérai vrijën toegan^. 
Bij slôt van rékening. 
/k sta er bôrg voor. 
Met iemand onigaan. 
Hij speeltden baas. 
Zijn eigen hoofd vôlgen. 
/k beroep mij op m. 
Kat in den zak koopen. 
Hij heeft het m/s, als hij denH 

dat de bui tfver ts. 
lets op den k^per beschouwen. 

Het te drwk hebben. 

Iemand m 't oog houden. 

Hij gaat zijn gang. 

Het op iemand gemunt hebben. 

hang wegblijven. 

Ilij doet het averegts *) verkecrd. 

Ze hebben 't in der haast gedaan. 

't/s ongeveer een jaar dat ak 

hem laat begaan. 
Iemand den mond snoeren. 
Van stwkje tôt beeije. 
[emand tôt den b^delstaf bren^^en. 
Met iedereen twj'st zoeken. 
Een kind m den bond houden. 
Zijne kz'nderen in *t wzld îaten 

loopcn. 
Zijn goeden naam verbeuren. 
Ze l^ven te za'men ') als hondcn 

en katten. 
Ge weet hoe ik besta. 
Iemand iets afra'den. 

Z?ch m acht néfmen. 
D^ze ondornéining miAnkt, 
Ni et w('ten nanr welkcn kant 
men zzch wendcn zal. 



*) De même: «vercchts. *) De même: saujcn. 
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Trouver son homme. 
Avoir la langue trop déliée. 
Plier bagage hors do saison. 
Mettre de Teau dans son vin. 

n le sait an bout du doigt. 

A quoi bon tout cela? 

Mieux vaut tard que jamais. 
. Tirer quelqu'un d'affaire. 

Us sont courts d'argent. 

Metfre quelqu'un à l'étroit. 

^ l'ai fait k son gré. 

C'est au dessus do sa portée. 

Pousser li bout la patience de 
;^ quelqu'un. 

Pour moi , je n'en ai pas l'envie. 

Il fait le chien couchant. 

Etre l'ami de tout le monde. 

Avoir Tespritdans une mauvaise 
assiette. 

S'en faire accroire à soi-même. 

Qu*est-il devenu? 

Je puis me passer de lui. 

il en est sûr. 

Je le révoque en doute. 

On a beau se fâcher. 

Avoir bec et ongles. 

Préférer l'un k l'autre. 

Je sais oh le bât le blesse. 

Se creuser des difficultés. 

Je n'ai plus d'argent. 

Mettre la charrue avant les 
boeufs. 

13 s'en trouve bien. 

Etre d'accord. 

Se fier k quelqu'un. 

Avoir l'esprit en repos sur une 
chose. 

Bouler carrosse ^ quatre che- 
vaux. 

!Faire des façons. 

Déloger sans ti^ompette. 

.£[ lé sait au juste. 



Zijn mau vinden. 
Zijn neus voorbij praten. 
Zzch biiitentijds wegpakiccn. 
VVrttcr m zyn wijn doen ; — 

zijne dn'ft matigen. 
ilij weet het op zijn duim. 
Waartoe dient dit ailes? 
't la hétei laat dan nooit. 
lemand nit d^n nood helpen. 
Ze zijn slecht bij kas. 
lemand tn 't naauw brenyen. 
/k heb het naarzijnz/ngedaan. 
Uct fs bffven zijn bereik. 
Icmands geduld op de proef 

stellen. 
/k voor mij heb er geen Iwst toe. 
Hij kruipt. 

^liemans vrîend zijn. 
In ecnc kwade luim zijn. 

Zeer vcel met z/ch zelven op 

hebben. 
Waar js hij gebl^ven? 
7k kan hem mt'ssen. 
Hij !s er z^ker van. 
/k trek het tn twijfel. [(^ver. 
Men make er zich vrij moeijelijk 
Haar ^) op de tanden hebben. 
Den een btfven den ander 

verkiezen. 

/k weet waar 't hem schort. 
Z/ch zwrfrigh^den maken. 
7k heb geen geld meer. 
Ëene zaak verkeerd aanvan^en. 

Hij bevtndt er zich wel bij. 
Het /(/ns zijn. 
Op iemand vertrouwen. 
^rgens gerust ôver zijn. 

In eene koets met vier paarden 
rijden. 

C6ii)pirmenten maken. 
M^t de noorderzon verhuizon. 
Hij weet het naauwkeung. 



♦> De meniez hatr» 
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Faites de votre mieux. 
Mesurer tout le monde à la 

même aune. 
Relever d'une maladie. 
Régler sa dépense sur son 

revenu. 

Mettre le holk à quelque chose. 
Ce n'est pas grand' chose. 
Au bout du compte faut le drap. 

Avoir Toeil au guet. 

I^Q plus toucher k une corde. 

Disputer de la chape de l'évêque. 

Faire l'honnête homme. 

Attendre quelqu'un comme le 
moine l'abbé. 

Dépêchez-vous d'en faire autant. 

Travailler k la chandelle. 

Il pleut k verse. 

Nous aurons de la pluie. 

Rire dans sa barbe. 

Dîner par coeur. 

Tirer les vers du nez ^ quel- 
qu'un. 

Faire une chose par manière 
d'acquit. 

Faire passer au fil de Tépée. 

Mettre à feu et k sang. 

Parler k coeur ouvert k quel- 
qu'un. 

Il s'excusa sur son â&ce. 



GRAMMAIRE NEERLANDAISE. 



Le meilleur parti k prendre. 
Bâtir des châteaux en Espagne. 
Nous viendrons bien k bout 

de lui. 
Au premier coup, d'oeil. 
Filer sa corde. 
Donner tête baissée dans sa 

perte. 
Etre mis en état d'arrestation. 
Se disputer tour k tour le rang. 

Il a le goût de cannelle. 
Mettre une chose en cannelle. 
Il croit la chose impossible. 

A quoi aboutira tout cela? 



Doe ûw b(ist. 

ledereen ôyqv dezelfde kam 

sch^ren. 
Van eene ziekte opktfraen. 
De tériny naar de néving z^ten. 

Ergens een stôkje voor st^en. 
Het heeft uietveeltebeteekenen. 
Onder tn den zak vmdt men 
de r^enm^. 
Een oog tn 't zeil houden. •• 
Aan eene zaak uiet meer t^rnen, 
Over een haversti'oo tw/sten. 
Den braven man vLÏxhangen. 
lemand al ctende wachten. 

Haast û hetzdfde te doen. 
Bij de kaars w^ken. 
Ret régent dat het giet. 
We zullen r^gen krijgen. 
In zijn vuist lagchen. 
Den hond in den pèt vmden. 
lemand uithooren. 

lets welstaanshalve doen. 

Over de khng laten spn'n^en. 
Te vuur en te zwaard verwoesien. 
Openhartig jégens îemand zijn. 

Hij verontschuldtgde ztch wégens 
zijne hooge jaren. 
Het beste dat men doen kan. 
Easteelen tn de lucht bouwen. 
We zullen hem wel klein krijgen. 

Bij den eersten oog-opslag. 
Ztch zelvon aan degalg hrengon. 
Hols d^ver kdp tu zijn verderf 

loopen. 
In hechtenîs genc/men worden. 
Beurtelî/ï^rs om den voorran^ 

twisten. 
Het smaakt naar kcineel. 
Jets in gruizelementen br^ken. 
Hij houdt de zaak voor on- 

mefgelijk. 
Waar zal dtt ailes op uitlpopeti ? 



GEAMMAIRE NEERLANDAISE. 



Il est plus grand que moi de 

la têie. 
Se jeter au cou de quelqu'un, 
lîcgsirder nprès quelqu'un. 
Je ne saurais gagner cela 

8ur moi* 
C'est toujours k recommencer. 
Prendre une chose à coeur. 
Une lettre pour Bruxelles. 
Le chemin d^j Bois-le- Duc. 
Au dessus de ses gages. 
Au bruit du canon. 

Vivre de régime. 

Ecrire k ses parents. 

Il est plus heureux que sage. 

Il le souffre en patience. 
Quel âge avez-vous ? 
J'ai trente ans révolus. 
Ils passaient le temps k jouer. 

C'est a faire rire. 

Faire parade de quelque chose. 

A qui la faute? 

Encourir la disgrâce. 

Comment cela se fait-il? 

Gagner sa vie. 

A quoi tient-il? 

Etre rebuté de quelque chose. 

Rentrer en soi-même. 

C'est de l'or en barre. 

Se mettre en quatre pour ses 

amis. 
Vous en êtes le maître. 
Il a toujours le mot pour rire. 

Etre abîmé de dettes. 
Il ne prend de goût k rien. 
Il est permis de penser ce qu'on 
veut. 

Tout est sens dessus dessous. 
Se faire soldat. 
Qui hasarde gagne. 
Il est de bonne humeur. 
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Hij is een hoofd grooter dan ik. 

lemand om den hais vallun. 

Naar iemand omzieii. 

/k zou dat niet éver mijn hart 
ktranen verkrijgen. 

Men kan het altijd (fverdocn. 

lets ter harte n^men. 

Ëen brief naar Brussel. 

De weg naar den Bosch. 

Btfvcn en behalve ') zijn loon. 

Ondor het bulderen van 't go- 
schut. 

Op zijn d^et l^vcn. 

Naar huis schrijven. 

Hij heeft nieer gelwk dan ver- 
stand. 

Hij verdraagt het met geduld. 

Hoe oud zijt ge? 

/k ben voile dertig jaren oud. 

Zij bragten *) den tijd met sp^- 
len door. 

Het 2s om te lagchen. 

Met iets pron^en. 

Wie kan dat helpen? 

In ongenrfde vallen. 

Hoe geschiedt dat? 

Zijn brood verdienen. 

Waaraan hapert het? 

Iets moede zijn. 

Tht Z2ch zelven ktSmen. 

Dit is zoo goed als gereed geld. 

Voor zijne vrienden m de bres 
apringen. 

Het staat û vrij. 

Hij weet iemand altijd op te 
beuren. 

Vol schi/lden st^ken. 

Hij heeft nergens lust in, 

Gedaciiten zijn tdlvrij. 

^lles 2s het onderste be^ven. 
Sôldaat wordcn. 
Die waagt, die wmt. 
Hij 88 opgeruimd. 



*) De même: behalven. *) De même: brachten. 
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Nager dans les plaisirs. 

Vivre dans la débauche. 

Faire jouer toutes sortes de res- 
sorts. 

Au bout du compte. 

C'est le propre de l'homme de 
faillir. 

Que voulez-vous me faire ac- 
croire? 

De propos délibéré. 

Traité de Turc li Maure. 

Donner de mauvaise grâce. 

En lettres d'or. 

Vivre au jour le jour. 

Il est la planté comme un piquet. 

J'ai failli dormir trop longtemps. 

Saigner du nez. 

A force de courir il a perdu ha- 
leine. 

Les oreilles me cornent. 

Il ne se mouche pas du pied. 

Pour la rareté du fait. 

Adieu, mon cher! 

Les armes sont journalières. 

La patience vient à bout de tout. 

Un air de suffisance. 

J'ai fait argent do tout. 

Nous n'avons trouve âme qui 
vive. 

Aspirer aux honneurs. 

C'est k savoir s'il se trouve li 
son aise. 

Ce vin a le goût de bois. 

Faire le commerce de vin. 

Nous en sommes dégoûtés. 

A tous événements. 

Il ne s'en tiendra pas ïh. 

Jusqu'à quand attendrai-je? 

Ktrc de tous bons accords. 
Je suis intéressé dans cette 

affaire. 
Faire l'amour à une fille. 
Danser en cadence. 
11 ne l'a pas fait h dessein. 



NEERLANDAISE. 

Zzch in de weelde baden. 
lioogst onger^geld leven. 
illlerlmnde middelen in *i werk 
stellen. 

Bij a\ht van rékeninff, 
l)\v«len es men«cAelijk. 

Wat w/lt ge mij wijs makcn ? 

Met opzet; — met voorbedach- 

ten rade. 
Met de grootste stren^heid be- 

handelen. 
Met weêrzen g^ven. 
/n gulden letters. 
Bij den dag l^ven. 
Hij staat dââr als een lantcfren- 

paal. 

/k had mij bijnrf verslrfpen. 
Uit den neus bloeden. 
Hij heeft ztch buiten adera ge- 

loopen. 

De ooreii tuiten mij. 
Hij is zoo domniet. 
Om de grap. 

Gegroet, mijn waardste! ' 

Ilet krijgsgelî/k ia wesselvallig. 
Gednld tfverwent ailes. 
Een tTotsck voorke^men. 
Ik heb ailes te gelde gemaakt. 
We liebben geen Wvende ziel ge- 

vondcn. 
Naar roem dorsten. 
Het i"s de vraag, of hij zich op 

zijn gemak bevtndt. 
Die wijn sinaakt naar het vat. 
7n wijn en handelen. 
We hebben er een walg van. 
Wat er ook mtSgQ voorvallcn. 
Hij zal 't er niet bij Irften blijven, 
Iloe la«^ zal ik nèg moeten 

wachten. 

Op ailes ja zeggcn. 
Ik heb helang bij d^ze zaak. 

Over een meisje vrycn. 

Naar de maat dansen. [daan. 

llij heeft het niet met opzet ge- 
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Ne trouvez pas mauvais que j'ai 
fait cela. 

Est-ce Ik la reconnaissance qu*on 
m'en a? 

De combien de personnes était 
la compagnie? 

II lui en coûte. 

Coûte qu'il coûte. 

Donner par dessus le marché. 

C'est k moi qu'il le doit. 

C'est son affaire. 

A tort et k travers. 

Avoir le cerveau mal timbré. 

A chaque fou sa marotte. 

On découvrira bien ce mystère. 

Se tenir à la vérité. 

Se tirer mal d'affaire. 

Il est propre ^ tout. 

Cela lui est naturel. 

Il n'y entend pas finesse. 

Tenez- vous mieux sur vos gar- 
des une antre fois. 

La chose est changée de face. 

Laissez cela. 

A eux le débat. 

Mettre k la loterie. 

Cela n'est pas de refus 

Je vous le donne pour le prix 

qu'il me coûte. 
Cela donne de belles espérances. 
Cela promet beaucoup. 
Il n'y faut pas regarder de si 

près. 
Vivre fort pauvrement. 
Je ne puis pas le supporter. 
Avoir les yeux égarés. 

Cela passe raillerie. 
Etre fort ménager. 
A grand* peine. 
Cela vous va à merveille. 
Découvrir quelque chose par ha- 
sard. 
Nous voilk quittes. 
La nuit porte conseil. 
Boire tout son bien. 
Il boit comme une éponge. 



Neem uiet kw^ilijk dat ik zulks 
gedaan h«b. 
Is dat mijn dank ? 

Hoe sterk was 't gezelschap. 

Het komt hem duur te staan. 

Het kbste wai het wtl. 

Op den koop toeg/ven. 

Hij heeft het aan mij te dan^en. 

Dat ts zijne zaak. 

/n 't honderd. 

/n de hersenen geprtkt zijn. 

leder zdt heefc zijn zdtskap. 

Dat geheim zal wel uitlekken. 

Bij de waarheid blijven. 

Ztch slecht ergens uitredden. 

Hij ts ibt ailes geschtkt. 

Dat ts hem aangebefren. 

Hij meent het zoo kwaad niet. 

Wees een ander maal b^er op 

lîwe hoede. 
De zaak l's van gedaan te veran- 

derd. 
Laat dat staan. 

La'ten zij 'tonderltn^ uitmtiken. 
7n de Itfterij sp^en. 
Dat laat ztch niet weigeren. 
/k vertel het û zoo als tk het ge- 

hoord heb. 

Dat laat ztch goed aanzien. 

Dat belooft veel. 

Men moet er niet zoo naauw op 
zien. 

Zeer srfbertjes l^en. 

/k mag hem niet lijden. 

Een verwtldcrd voorktfmen heb- 
ben. 

Ge maakt het te grôf. 

Zeer karig zijn. 

Met groote moeite. 

Dat staat û keurtg. 

lets bij toeval ontdekken. 

Ni« hebben we afger^kend. 
/k zal er mij cens op besMpen. 
A\ zijn goed verdrm^en. 
Hij ts een ware spons. 

16 
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Lo diable est en campagne. 
Je Taux autant que lui. 
Faire la révision d'an compte. 
Ces fruits ne sont pas de garde. 
Lo mariage n'a pas eu lien. 
Je ne sais quel est son motif. 

Posséder les bonnes grâces de 
quelqu'un. 

Je me le suis proposé sérieuse- 
ment. 

Elle est plus à son aise que vous. 

Faire le diable h quatre. 

Être sujet à boire. 

Baissez un peu le ton. 

Écorcher une langue. 

La suite en décidera. 

A quoi bon ces plaintes? 

Passez chez moi pour me 
prendre. 

De qui tenez-vous cette nou- 
velle? 

Ne faites semblant de rien. 

Ce n'est pas ainsi qu'on agit. 

Le malheur lui en veut. 

Une fois n'est pas coutume. 

L'apparence est trompeuse. 

Surprendre à mentir. 

Il a l'air d'un pendu. 

Faire tête k quelqu'un. 

Un visage de cuir bouilli. 

Je ne saurais tirer de Targent 

de lui. 
Ce n'est pas tous les jours fête. 
Qui sait où la fortune m'attend? 

Tenir la bride haute k un jeune 

homme. 
Il parie un contre deux — le 

double contre le simple. 
Si j'étais a votre place. 
Je n'en augure rien de bon. 

Faire mauvaise chère. 
Prêter sur gages. 



De dnivel ts \à<, 

/k hen zoo goed als hij. 

Eene rékemnff nazicn. 

Die vrttchten blijven niet good. 

Het htiwelijk ts niet doorgegaan. 

/k weet niet wat hem daartoe 

beweegt. 
In iemands gunst staan. 

A heb b«t mij vast voorgentfmcn. 

Zij heeft het b<fter dan gij. 
Een v«rbruid Icven mtfken. 
Aan den dvank verslaafd zijn. 
Spreek wat zachter. 
Eene taal radbr^fken. 
De uitkomst zal h«t leeren. 
Waartoe die klagten *)? 
Kom mij aîhdlen» 

Van wien hebt ge dat nienws ? 

Laat niets bljjken. 

Dat 18 geen manier van doen. 

Het loopt hem tn den r%el t^gen. 

£én ts geen. 

Schijn bedriegt. 

Op een leugen betrappen. 

Hij ziet cr uit als-ôf hij von de 

galg komt. 

lemand het hoofd bieden. 
Een gertmpeld geztgt •). 
/k zie geen kans geld van b0m 

te beuren. 

Het ts aile drfgen geen kérmts. 
Wieweet waar mgn geluk ndg 

ztt? 
Een jong mensch kort houden. 

Hij wedt twee t^gen één. 

Thdien t*k tn i^ire plaats wdre. 
/k voorspel er my niets goeds 
van. 

Een slechten maaltyd hoaden. 
Op onderpand leenen. 



*; De même; klachten. *) De même: gezrcht. 
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Cotte monnaie n'a pas de eoors 

ici. 
Perdre au change (de la monnaiti). 
Perdre au change (en sens yé" 

néraV). 

A la bonne heure. 
Cela passe rimagination. 
Je vais vous joindre. 
A perte de vue. 
Prendre le deuil. 
Plus de larmes. 
Elle travaille en linge. 
S'accommoder au temps. 
Parler énigme. 

Il tient beaucoup de son pbre. 
C'est le moindre de mes soucis. 
Un bon mariage payera tout. 

Elle est droite comme un cierge. 
Au nom du ciel. 
Cela ne le mènera pas k grand 
chose. 
S'amuser k la moutarde. 

Il faut vivre avec le monde. 
Il y a anguille sous roche. 
Il est toujours en action. 
Cela choque la bienséance. 

Il a pris son pli. 

II vole comme une pie. 

La peau vous démange. 

Ils brident le cheval par la 

queue. 
Il prend les devants. 
H ne peut pas s'accorder avec lui. 
Jeter de l'huile sur le feu. 
Manger trop goulûment. 
Pêcher en eau trouble. 
Un noble de nouvelle date. 
Baigner les chevaux. 
Chapitrer quelqu'un comme il 

faut. 
J'aime à faire cela. 
Moins on boit, moins on a soif. 



Die m«nt ts hier niet gon^baar. 

Op h«t wisselen verliezen. 
Bij de veranderm^ verliezen. 

Best zoo ! [b(fven. 

Dot gaat aile verbeeldtny te 
Ik vdlg û d(îdelijk. 
Zoo ver 't geztgt *) reikt. 
Den rouw aannmen. 
Geen tr<fnen meer. 
Zij naait voor de luî. 
De huik naar den wmd han^en. 
Ztch raadselachtzi^r uiten. 
Hij gelijkt veel op zijnen vader. 
Dat ts de gerzn^ste mijner zdrgen. 
Ëene rijlce vrouw zal ailes goed 
maken. 

Zij is zoo regt *) als eene kaars. 
In 's hmels naam. 
Dat zal hem niet veel bc^ten. 

Z/ch met beuzelm^en onléàig 

houden. 

Men moet l^ven en laten 1/ven. 
Doar steekt iets achter. 
Hij fis altijd tn bew/gtn^. 
Dat strydt t/gen de welvoege- 

lijkheid. 

Hij heeflt z\jne plooi beet. 
Hij steelt als een raaf. 
De rtig jeukt tt. 
Zij vatten de zaak bij 't ver- 

keerde eind aan. 
Hij loopt vooruit. 
Hij kan met hem niet (^vemreg.. 
Olie m 't vuur gooijen. 
Te %u\zig /ten. 
/n troebel water vissc^en. 
Een nieuwbakken ^delman. 
De paarden naar 'tw^ed geleiden. 
lemand naar verdi enste door- 

halen. 

/k doe dat gaarne. 
Hoe mmder men dr/n^t, des te 
I mmder dorst krggt men. 



*) De môme: gezicht. *) De même: recht. 
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Je donte qu*elle soit heureuse. 

Quelques raisons qa^l puisse 

avoir. 
Je n'en sais rien. 
De quoi se mêle-t-il? 
Elle aime beaucoup les fleurs. 
Ils aiment k jouer. 
J*ai trop chaud pour aller me 

promener. 
En parlant, on apprend à parler, 
n parle le Français comme un 

Arabe. 



/k twijfel er aan , à( zij wel ge-> 
lukkig 28. 

Wdke r^denen hij ook môgQ 
h^bben. 

/k weet er niets van. 
Waar bemoeit hij zich meê? 
Zij houdt veel van bloemen. 
Zij houden veel van sp^len. 
/k b^n te warm om te gaan 

wandelen. 
A\ spr^kende, leertmen spr^ken. 
Hij spreekt zijn Rbllandsch als 

een J^n^el«cAman. 



6. Proverbes. 



Dis-moi qui tu hantes , je te 
dirai qui tu es. 
Bon chien chasse de race. 

Après la pluie le beau temps. 

Tout chien qui aboie no mord 
point. 

A laver la tête de Tâne on y 
perd la lessive. 

Être entre ronclume et le mar- 
teau. 

Le jeu ne vaut pas la chandelle. 

Tant va la cruche à l'eau , qu'il 
la fin elle se brise. 

Il n'est sauce que d'appétit. 

Faire accroire à quelqu'un que 
des vessies sont des lanternes. 

Tomber de fièvre en chaud mal. 

Charité bien ordonnée com- 
mence par soi-même. 

Qui trop embrasse , mal étreint. 

Avoir plusieurs cordes k son arc. 

Au besoin on connaît l'ami. 

Faire des coqs-à-l'âne. 

Les bons comptes font les bons 

amis. 
Il n'y a ni rime , ni raison. 



Daar ge meê verkeert , wordt ge 

meê vereerd. 
De appel valt niet ver van den 

stam. 

N<£ r/gen v^lgt zonneschijn. 
AUq blaffende honden byten 

niet. 
Het fs den me^r/aan geschnurd. 

Tus^cAen twee stoelen m den 

asch zttten. 

Hei sdp ts de kool niet waard. 
De kruik gaat zoo lang te w<fter 

t^tdat zij barst. 
Vlonger ts de bcste sans *). 
leniand knôllen voor citroeneu 

verkoopen. 

Van den wal in de sloot vallen. 
Het hembd ts n<£der dan de rdk. 

Die te veel onderneemt , slaagt 

zelden. 
Meer dan ééne snaar op zijne 

v^ool hebben. 
/n den nood leert men ziJn 

vrienden kennen. 
Van den hak op den tak sprtn^en. 
^ffen r/kentn^en m<£ken gocde 

vrienden. 
A> ts kdp nbch staart aan. 



*) Fron. 60UB, comme en: hrown stout. 
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Contre mauvaise fortnne bon 

coeur. 
Le tiers et le quart s'y mettent. 
Beaucoup de bruit et peu de 

besogne. 
Petite pluie abat grand vent. 

Les murailles ont des oreilles. 
Il n'est si bon charretier qui ne 

bronche. 
Sa cervelle ne marche qu'k pas 

comptés. 
En pressant trop Tanguille on 

la perd. 
Il vaut mieux tendre la main 

que le cou. 
Médecin! guéris-toi toi-même. 
Tout ce qui luit n'est pas or. 

Belle montre et peu de rapport 
Un tiens vaut mieux que deux 
tu l'auras. 
Réveiller le chat qui dort. 

De deux maux il faut éviter le 

pire. 
La faim chasse le loup du bois. 
Il n'y a pire eau que celle qui dort. 

L'oeil du maître engraisse le 

cheval. 
De cuir d'autrui on fait large 

courroie. 
Il est pauvre comme un rat 

d'église. 
Faire d'un pièce deux coups. 
Ventre affamé n'a pas d'oreilles. 
Toujours pêche qui en prend un. 

A mal enfourner on fait des 

pains cornus. 
A quelque chose malheur est 

bon. 
Chat échaudé craint Peau fîroide. 



Goede moed tn t/genspoed. 

Jan en alleman syn er bij. 
Veel gesvhreeuw en weiutg wol. 

Een goed woord vtndt cène 
goede plaats. 

^r zijn te veel pannen op het dak. 
Het beste paard struikelt we\ cens. 

HiJ ts geen «fvervlieger. 

Haastige spoed ts zelden goed. 

Het »8 b^r te b/delen dan te 

st^len. 

Schoenm<lker,houdjeb\jje leest! 
Het fs niet ailes goud wat er 

bltn^. 

Kaal maar knapjes. 
Ëen v(fgel m de hand is b^ter 

dan twee tn de lucht 
Oude koegen uit de sloot hdlen. 
Slapende honden wakker maken. 
Van twee kwoden moet men het 

mtnste kiezen. 

Honorer ts een scherp zwaard. 
SttUe wéfters hebben diepe 

grondcn. 
Het oog des meesters maakt den 

bok vet. 
Van cens anders leêr ts h^ goed 

riemen snijden. 
H\j ts zoo arm als Jbh. 

Twee vliegen tn éénenklap slaan. 
Fraatjes vt<llen den buik niet. 
B<fter een half ei dan een leêge 

dôp. 
Kwtfiyk begonnen, kwalijk ge- 

daan ^). 
Geen ongeluk zoo groot df er ts 

een geltik bij. 
Een ^zel stoot ztch geen twee- 

maal aan denzelfden steeu. 



^) Pron. kvfdlek. 
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Honni soit, qui mal y pense. 

L*orgueil précède la chute. 

A bon entendeur salut. 

Une politesse en vaut une antre. 

Nous sommes tous de la côte 

d'Adam. 
Promettre et tenir sont deux. 

La pelle se moque du fourgon. 

Loin du jeu y loin du coeur. 
Le charbonnier est maître dans 
sa maison. 
Qui se fait brebis le loup le mange 
A bon chat , bon rat. 

Les grands poissons mangent 
les petits. 

Tout se fait avec le temps. 
Qui bien aime, tard oublie. 
Enfermer le loup dans la bergerie. 
Point d'argent , point de suisse. 
Avec Tâge, on devient sage. 

L'habitude est une seconde 

nature. 
Chose promise est due. 
De l'abondance du coeur, la 

bouche parle. 
En forgeant ou devient forgeron. 
La fin couronne l'oeuvre. 



Ëen sch«lm , die er kwaad van 

den^t. 
Hoogmoed komt v<5<5r den val. 
Den geleerden is goed pr<?ken. 
De eene dienst ts den anderen 

waard. 
i41s menscAen zijn wij aile elk- 

andcr gelyk. 
Bel(^ven en houden zijn twee 

di'n^en. 
De p^t Yerwijt den k^el dat hij 

zwart ziet. 
Uit het oog j uit het hart. 
Een ieder is meester tn zijn cigen 

huû<. 

^1 te goed ts buurmans gek. 
Goed aangevallen, goed ver- 

d<?dtgd. 
De groote vis«cAen éien de 

kleine op. 
De tijd baart rc^zen. 
Onde liefde roest niet. 
Den dief tn den kelder sluiten. 
Zonder geld kan men niets doen. 
Het verstand komt niet v<;<;r de 

jaren. 
Gewoonte ts eenetweede n<ftuur. 

Beldfte maakt scht/ld. 
Waar \ hart vol van ts , vloeit 
de mond van tfver. 
^1 doonde leert men. 
Het einde kroont het werk. 



La recette. 



Pour apprendre xme langue étrangère il nous faut sur- 
tout de la franchise, de l'ambition et de la pa- 
tience. Tandis que la dernière nous fait apprécier l'utilité 
du dictionnaire, la seconde aiguillonne notre zèle dans 
l'étude de la grammaire, et la première nous assure les 
fruits de la mise en pratique. Sans l'emploi constant de 
la conversation, du dictionnaire et de la gram- 
maire, le génie de toute langue restera pour im)Us à tout 
jamais un mystère impénétrable. 



ERRATA. 



Page 7, 1. 24, § 3, vîtc 

8, „ 11, § 3, idiome 

8, ,, 12 — 13, à intercaler 

45, „ 24,§ 61 , (//? premier) 



11 



11 



n 



11 



82, „ 29, § 103, Des prépositions 
87, „ 9, §107, Des interjections 
104, „ 27, § 138, chirurgien y voalnt 
106, „ 34, § 141, hier en daar 
106, „ 35, § 141 , deze en die 
„ 125, „ 38, § 125, nent trempée 
„ 131 , „ 30, col. 1 , rerminkie 

8 , „ 1 , verstôpptn^en 
38 , ,, 1 , vetiamming 



11 132, „ 



132, 



n 



lisez: vite. 
„ idiome. 

EXPOSITION DBS KÈGLES. 

lisez: (le premier). 
„ DesPrépositîons. 
„ Desinterjections. 

chirurgien voulut. 

hier et daar. 

deze et aie. 

ment trempée. 

verm/nA;te. 

verstèpping'en. 

verlammtffg'. 



11 

19 
« 

n 

n 
11 
11 



1/ auteur s'en rapporte pour d'autres bévues k la bienveillance 
du lecteur. 
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